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■ Unlivre 

sur l’islam interdit 
en France 

Le ministère de (Intérieur a interdit * la 
circulation, la distribution et la mise en 
vente» en France de l'ouvrage du 
théologien égyptien Youssef Qaradha- 
wi. Le Bote et fifëüte en- islam . Cette 
mesure, destinée à protéger «tes tets 
et tes valeurs répubfcaïnes >, provoque 
l'étonnement des spécialistes du 
monde musulman. p. 9 

■ Perquisition 

an journal électoral 
de Didier Schuller 


Des procès-verbaux de ('affaire des 
HLM de Paré ont été découverts au 
siège du 0 khos, alors qu'on s'inter- 
roge sur un éventuel séjour qu'aurait 
effectué dans là capitale le consdfler 
général RPR des Hauts-de-Spiae. p. 22 

■ Deux avions 
militaires abattes 
an Sri Lanka 1 

La guérffia séparatiste du njnd Ai Sri- 
lanka a fait usage .dé mteis anti-aé- 
riens pour abattre deux ayons mili- 
taires gouvernementaux, tant une 
centaine de soldats. p.5 


an camp 
déconcentration 

Les Œuvres intenfites dans le pays oc- 
cupés par l’Allemagne naae étaient 
jouées dans te camp tchèque de Tere- 
an, qui état te beu d’une intense acti- 
vité créatrice. C'est là que Vflctor Ufl- 
mann composa son opéra, p'ésentéà 
Paré. p.T8 

■ Les salariés 
de Vittel 

tentés par la grève 

Devenue une simple fifiale de Nestlé, la 
célèbre société des eaux de Vittel a 
perdu son caractère d’entreprise fami- 
liale. Ses salariés, craignant un recul so- 
cial, doivent se prononcer jsur une 
grève illimitée. p.M 

■ Les invités 
dn« Grand Jmy 
ML-Le Monde» 

Le ministre de la culture, Jacques Tou- 
bon, et Bernard Kouchner, aririei mi- 
nistre de la santé et de l’action huma- 
nitaire, seront successivement les 
invités du « Grand Jury RTL-Le 
Monde», lundi 1* mai à 18 h 30 et à 
19 heures. L'émission est aussi diffusée 
sur la chaîne câblée RTL-9. 

■ Les éditoriaux 
du «Monde» 

« Putsch mou > à Pékin ; le chantage 
deM.LePen . p.12 
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DANS UN ENIRETIEN an Monde, 
' M. Delors, président du comité de 
soutien à M. jospin, constate qie 
« dans les années passées, ma enton- 
né trop souvent un hymne au firme 
fort». Préférant parier dn < t tarte 
stable», fl s’élève contre* une sensée 
unique selon laquelle la ptiffique 
économique se résume àkinamak et 
au budget de l’Etat ». Dernier son- 
dage autorisé Penquête HVA réalisée 
pour Le Monde /montre que 
M. Chirac disposé d'une avance 
(54 % antre 46 %\sur5qii adversaire 
socialiste, mais recute dé 3 poindts par 
report au 23ivriL Toutefois 21 % 
despenonnestot o T ^ 
décises et ISA «a r rrie n t que le Hnri 
télévisé du /mai risque de modifier 
leur vote. 

/ 

lire pages 7 et 8 


M. Delors défend un « franc stable » ? WRn de la 

en Bosnie 
et regain 
de tension 
en Croatie 


en dénonçant « l’hymne au franc fort » 

Selon le dernier sondage BVA-« Le Monde », M. Chirac recueillerait 54 % des suffrages 



Une rébellion politiquement incorrecte aux Etats-Unis 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Dans un pays où tes relations entre tes deux 
sexes sont presque aussi lourdes de malentendus 
et de ressentiment que tes relations entre tes 
races» prétendre promouvoir dès renfonce, par 
une initiative annuelle, F épanouissement des 
femmes dans 1e travail était as&.Une association 
féminine américaine. Ms Foundation for Wbmen, 
rf a pas reculé devant ? audace de la tâche et a 
lancé, en 1993, une journée nationale sur le 
. thème:-* Emmenez votre fiBe au travail». Pour 
la troisèine année consécutive, jeudi 27 avrû,.^ 
polémique a assombri te succès de cette journée 
on ne peut plus « politiquement correcte » qui a, 
cette année, attiré quelque huit millions de 
jeunes fiHes et une volée d’éditoriaux amers. 

L'idée de départ, si Ton en croit Marie Wilson, 
présidente de ta Ms. Foundation, était cTessayer 
de compenser la pression psychologique qui, dès 
te plus jeune 3ge, place (es rifles en état d'infério- 
rité par rapport aux garçons ; en proposant aux 
jeunes Américaines de -neuf à quinze ans d’ac- 


compagner une journée leur mère sur son Heu 
de travail, on peut leur donner un coup de pouce 
en leur montrant que, non, le monde du travail 
n’est pas exclusivement réservé aux hommes et 
cpjç, oui, les femmes peuvent y foire des choses 
intéressantes; neuf à quinze ans, c’est un âge 
vulnérable, sou 5g ne Marie Wilson, où les fûtes 
perdent confiance' en elles-mêmes, se laissent 
dépasser par tes garçons à P école, et tentent plus 
souvent de se suicider que les garçons. 

Les mères et les fûtes ont toute de suite été en- 
thousiasmées par ridée que, croyant bien foire, 
tes gouverneurs de vingt et un Etats ont adop- 
tée. Mais la promotion de la cause féminine et 
l'égalitarisme social ne sont plus à l'ordre du jour 
aux Etats-Unis où, dès que l'on favorise un 
groupe, c’est forcément au détriment d’un autre. 
La rébellion est donc d’abord venue du camp 
masculin, sur le thème : « Pourquoi pas les gar- 
çons?» «La moindre initiative destinée à remé- 
dier à une discrimination passée est aujourd'hui 
attaquée comme discrimination à l'envers, dé- 
plore EUen Goodman, éditorialiste au Boston 


Globe. Pendant ce temps, 95 % des cadres supé- 
rieurs sont des hommes. » Prudentes, car ces 
choses-là sont ici extrêmement volatiles, plu- 
sieurs grandes entreprises - Ford. Chrysler, Ger- 
ber et d’autres - ont choisi cette année d’inviter 
aussi les garçons. Au Washington les gar- 
çons étaient invités mais, «je ne sais pas pour- 
quoi, dit Nora, douze ans, ils ne sont pos venus ». 
Et c’est une assemblée exclusivement féminine 
de vingt-dnq fillettes que le directeur a finale- 
ment reçue à déjeuner. 

La controverse s'est allègrement poursuivie 
cette année, certains exigeant que la journée soit 
rebaptisée « Emmenez votre enfant au travail ». 
La nouveauté, c'est que tes mères au foyer sont 
venues grossir le rang des mécontents : cette af- 
faire, disent-elles, dévalue le rôle des femmes qui 
ont choisi de rester à la maison. Pour mettre 
tout le monde d’accord, une radio de l’Arkansas 
a proposé la journée « Restez à la maison avec 
votre fille ». 

Sylvie Kavffmarm 


LA TENSION est brusquement 
montée samedi 29 avril en Croatie 
où quatre Croates ont été tués par 
les séparatistes serbes de la Kraji- 
na, alors qu'ils circulaient sur la 
route qui traverse les zones de ces- 
sez-le-feu, a annoncé l'ONU en fin 
de matinée. Cette attaque a été 
menée apparemment en repré- 
sailles contre la mort d’un Serbe, 
tué par un automobiliste croate 
quelques heures auparavant 

Cés événements compliquent la 
tâche des Nations unies qui tentent 
de parvenir à une paix négociée 
entre les séparatistes de la province 
et les autorités de Zagreb. Les 
Serbes s’opposent d’autre pari au 
déploiement prévu de « casques 
bleus» sur les lignes de cessez-le- 
feu. . 

En Bosnie, la trêve conclue le 
1“ janvier entre les forces serbes et 
les forces gouvernementales bos- 
niaques expire dimanche 30 avril 
Même si la trêve était déjà large- 
ment violée, cette échéance accroît 
considérablement la tension sur le 
terrain. Les forces serbes assiègent 
toujours Sarajevo où les tireurs, 
embusqués ont repris leur activité. 
Des combats sporadiques se livrent 
en diverses régions de Bosnie. Sa- 
rajevo, qui ne veut pas voir se figer 
TactueDe situation où les Serbes 
sont maîtres de 70®& du territoire, 
est hostile à une reconduction de la 
trêve. La France, qui avait fait de 
cette reconduction Tune des condi- 
tions au maintien de ses « casques 
bleus » en Bosnie, ne revient pas 
sur cette menace de retrait, qui in- 
quiète les Américains, mais ne fixe 
pas non plus d'ultimatum. 

Lire page 2 


Des urnes sans état de grâce 


Saïgon, vingt ans après 


. MARDI 2 MAI, te débat télévisé 
entre tes deux finalistes de réfec- 
tion présidentielle en changera-t-il 
enfin te tonalité? Le moins que Pan 
puisse dire, c’est qn’avant le pre- 
mier tour, cette campagne n’a 
guère donné Beu à un débat surfe 
fond. Avant le face-à-face télévisé 
entre M. Chirac et M. Jospin, il en 
aura été de même pour la première 
. semaine du second tour. Malgré 
Terme de Martine Aubry d’opposer 
deux « projets », la scène a encore 
été occupée par les mésententes an 
sera de la droite. Les jours étant 
m aintena it comptés, on en vient 
parfois à douter que le choix des 
électeurs se fasse au vu d’orienta- 
tions claires ou sanc ambiguïté au- 
cune. 

Dans un propos révélateur. Ton 
rfpy deux candidats a d’ailleurs re- 
vendiqué ce flou: * Mon premier 
souci aujourd’hui, a déclaré 
M. Chirac, c’est de convaincre les 
Français pour être élu et non pas de 
définir ce que je ferai si le suis. » 
Tandis que le candidat socialiste 
cherche à ne pas effaroucher et 
ctaint les fimx pas, le représentant 
delà droite n’en finit plus cPhésàten. 
Doîfc-3 donner des gages aux ex- 
trêmes ou continuer de se démar- 
quer de M. Balladur; en prenant le 
risque de prôner on semblant 
êT« autre politique »? Le poids plis 
par te vote protestata ire révèle bfen 
rMtp « fracture sociale » diagnosti- 
quée par le candidat du RPR, mais 
sa pose en compte se heurte au 
souci comptable de la «facture». 
Le trouble de cet électorat pèse sur 
réfection et sur 1a relative incerti- 
tude du résultat final : ces électeurs 
en rupture ne se retrouvent pas 
for cé m ent dans, les af&catiianexrts 
des deux candidats des partis de 
goum nemenl. 

En ce sens* une page ne sera pas 
a uto m atiq uement tournée après le 

7maLflestpennfc dépenser que te 


scrutin ne tranchera pas entre des 
options précises et que nous n’as- 
sisterons pas à une mobilisation de 
l'opinion autour du nouvel élu. Le 
futur président de la République 
pourrait ne pas bénéficier de cette 
période d’état de grâce qu’ont 
connue ses prédécesseurs. En cela, 
1995 diffère de 1974, qui marquait 
F aspiration à une certaine idée de 
la modernité, de 1981, qui se voulait 
une rupture, et de 1988, à la re- 
cherche d’une « ouverture » vite 
compromise. C et te fois, le temps 
apaisé manquera pour prendre les 
décidons qui engagent F esprit d'un 
septennat, l’élection n’ayant pas 
rempli sa fonction d’arbitrage en 
traite évidence. 

An contraire, paraît devoir s’ou- 


vrir une période d’incertitude que 
la proximité d’un 1® mai à peine cé- 
lébré par tes syndicats rend encore 
plus insaisissable. Non seulement 
le vote n’aura pas épuisé te débat 
mais, originalité supplémentaire de 
cette élection, tes remous sociaux 
qui l'ont précédé pourraient, dès 
lors, s’amplifier. Comme une bron- 
chite chronique mal soignée, les 
conflits sont restés en arrière-plan 
de la campagne. Os pourraient re- 
venir - des rendez-vous sont déjà 
pris, notamment Hans la fonction 
publique. Bref, le prochain pré- 
sident, quel qu’il soit, ne bénéficie- 
ra pas d’une trêve, qu’elle soit poli- 
tique ou sociale. 

Alain Lebaube 


PROMOTEUR d’une illusoire 
« troisième force », sur laquelle 
certains Occidentaux avaient été 
tentés un moment de miser, le gé- 
nérai Duong Van Minh, dernier 
président de la République sud- 
vietnamienne, est l'homme qui a 
ordonné la reddition de Saïgon, le 
30 avril 1975. il signait ainsi la fin 
de la guerre du Vietnam, alors que 
les derniers mürtaires américains 
achevaient, en catastrophe, d’éva- 
cuer la ville. « La ligne politique 
que nous préconisons est la réconci- 
liation. Je crois fermement dam la 
réconciliation entre Vietnamiens 
pour éviter l’effusion inutile de sang. 
Pour cette raison, je demande aux 
soldats de la République du Viet- 
nam de mettre fin dans le calme aux 
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DUONG VAN MMM 

hostilités et de demeurer où ils 
sont»: tel était son message, en 
cette matinée qui vit les Saïgon- 
nais découvrir tes bo-doî, tes sol- 
dats du Nord-Vietnam qui ve- 
naient de vaincre l’année 
américaine. La veüJe au soir, les 
hommes aux sandales Ho Chi 
Minh étaient parvenus aux portes 
de la ville, précédant de peu le 
char qui devait enfoncer les grilles 
du palais présidentiel 
Cela faisait déjà quelque temps 
que Hanoï, sûr de la victoire, igno- 
rait les offres de « cessez-le-feu » 
du général - « neutraliste » - Minh. 
Au contraire de tous les officiers et 
soldats de l’armée * fantoche » qui 
ont dû se foire « recenser» auprès 
des nouvelles autorités - prélude 
aux «cours de rééducation poli- 
tique»-, le «Grand Minh» a pu 
quitter, discrètement mais légale- 
ment, 1e Vietnam. Depuis 1982, 3 
vit modestement dans la banlieue 
parisienne, où ses enfants Tout ac- 
cueilli. Devenue Ho Chi Minh- 
Vüle, l’ex-Saïgon ne cesse de se 
transformer. Après des années de 
stagnation, elle a été la première 
ville du Vietnam à se ranimer 
quand, à la fin des aimées 80, 
l’économie s’est libéralisée et le 
pays s’est ouvett sur 1e reste du 
monde. 


Lire page 5 
et notre enquête pages 10 et IJ 
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EXPIRATION Les grandes puis- 
sances membres du «groupe de 
contact» sur l'ex-Yougoslavie, dont 
les représentants étaient réunis ven- 
dredi 28 avril à Paris, ont décidé de 


se- retrouver à deux reprises la se- 
maine prochaine pour tenter de pro- 
longer la trêve qui avait été signée le 
1* janvier par les belligérants et qui 
expire le 1* mai. lis cherchent paral- 


lèlement à relancer la négldation 
entre les parties en vue d'uiVèale- 
ment de paix. • RESTER. Les 
cains, qui ont pris- au sérieux 
nace de la France de retire 


ri- 


es 


«casques bleus», appellent Paris, 
ainsique les autres contributeurs à la 
Forpronu, à rester en Bosnie. • AT- 
TENTE. Sur place, où dés combats 
sporadiques se poursuivent, les 


forces gouvernementales ont intérêt 
à entretenir le conflit. Elles ne 
semblent pas en revanche avoir les 
moyens de se lancer dans une 
« grande offensive de printemps ». 


La période de la « trêve » s’achève en Bosnie sur un échec total 

Sur le terrain, aucune condition n'est remplie pour que les belligérants puissmt se tourner vers un règlement négocié. 

Sarajevo a intérêt à entretenir ie conflit, les Serbes à raer le statu quo 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

A la veille du Jour de F An 1995, les 
belligérants bosniaques s’enga- 
geaient à mettre fin au conflit mfli- 
taire qui les opposent depuis trois 
années, «sons préjuger d'une solu- 
tion politique ou territoriale », selon 
les termes de la « trêve » signée 
sous l’égide de la Forpronu. Quelles 
raisons l’armée bosniaque, les 
forces séparatistes serbes et les mi- 
lices sécessionnistes croates 
avaient-elles pour prendre un tel 
engagement ? Aucune, si l’on en 
croit la situation actuelle. Simple- 
ment, elles avaient gentiment ré- 
pondu à une requête de Jimiuy Car- 
ter, venu leur offrir la pats une 
semaine plus tôt, considérant qu’un 
bref répit hivernal ne pouvait 
qu’être bon pour le moral des 
troupes. De plus, en Bosnie, un ac- 
cord de cessez-le-feu n’engage que 
celui qui y croit, jamais celui qui le 
signe. La guerre n’a donc pas cessé 
autour de Fendave de Bihac, dans 
le nord-ouest du pays, et elle u’a 
pas tardé à reprendre sur tout le 
territoire. 

L’accord signé fin décembre pour 
une durée de quatre mois concer- 
nait une « cessation complète des 
hostilités », par opposition à un 
« cessez-le-feu » ordinaire. Le pro- 
gramme était le suivant : création 
de commissions conjointes supervi- 
sées par la Forpronu, interposition 
des « casques bleus » sur les lignes 
de front, mise sous contrôle de 
toutes les armes d’un calibre supé- 
rieur à 1 2J millimètres, liberté de 


mouvement de la Forpronu et des 
organisations humanitaires, respect 
des droits de l’homme, libération 
des prisonniers de guerre et infor- 
mation sur les personnes disparues. 
De plus, les belligérants s’enga- 
geaient à observer tous les accords 
signés antérieurement concernant 
le fonctionnement de l’aéroport de 
Sarajevo, ie respect des « zones de 
sécurité » de FONU, l’ouverture de 
« routes bleues » vers la côte adria- 
tique et la fin des activités des ti- 
reurs embusqués postés dans la ca- 
pitale bosniaque. 

HUMILIATION FBHMNENTE 

Aujourd’hui, le constat est daiL 
Les « commissions conjointes » 
n’ont tenu que de très rares réu- 
nions, sans résultat Le dispositif 
des « casques bleus » ne s’est pas 
étendu à d’autres fronts. Aucune 
arme lourde n’a été remise à la For- 
pronu. « Casques bleus » et organi- 
sations humanitaires n’ont aucune 
Eberté de mouvement les convois 
étant en permanence bloqués par 
les Serbes, qui interdisent le ravi- 
taillement de la Forpronu en carbu- 
rant depuis plusieurs semaines. En 
outre, des volontaires étrangers 
sont retenus en otages par les 
Serbes. La purification ethnique 
s’est poursuivie en * République 
serbe », autoproclamée sur 70 % du 
territoire bosniaque. Les prison- 
mers ne turent que très peu nom- 
breux à avoir retrouvé leur liberté. 
L’aéroport de Sarajevo est 
constamment fermé, les Serbes re- 
fusant à la fois l’arrivée de T aide hu- 
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mani taire et des délégations poli- 
tiques. Les « zones de sécurité » des 
Nations unies, Sarajevo, Bihac, Thz- 
!a ou Gorazde, sont régulièrement 
bombardées. Les « routes bleues » 
sont closes et les snipers tuent 
chaque jour, aux carrefours de la 
capitale bosniaque, prenant parfois 
pour cibles des « casques bleus ». 

La « trêve » est donc, quoi qu’en 
dise Yasushi Akashi, le représentant 
spécial de FONU en ex-Yougoslavie, 
un échec cuisant Lois d’un récent 
voyage à Sarajevo, M. Akashi a re- 
gretté que les diplomates du 
« groupe de contact» n’aient pas 


Les diplomates ne desespèrent pas 
de renouer le fil de la négociation 


mis à profit cette « trêve » pour 
trouver une issue politique au 
conflit Mais, en fait aucune condi- 
tion, sur le terrain, n’est remplie 
pour que les esprits soient prêts à 
un règlement pacifique. Les princi- 
paux responsables ne sont évidem- 
ment pas tes « casques bleus », 
mais les belligérants eux-mêmes. 
Toutefois, honnis quelques excep- 
tions, la Forpronu se refuse poli- 
ment à dire la vérité, à savoir que 
les gouvernements qui Font en- 
voyée en Bosnie ne lui donnent pas 
tes moyens d’une action efficace. 
Des « casques bleus » qui acceptent 

.-.t. g v- it -* — - Vlr* 


l’h umiliati on permanente n’incitent 
pas les combattants locaux à res- 
pecter une autorité purement théo- 
rique. Le fait qu’aucune résolution 
votée par le Conseil de sécurité de 
FONU ne soit respectée rte pro- 
k voque évidemment pas un profond 
envers la communauté to- 
mate, rfara une région où la 
: loi en vigueur est celle du plus 


ION DE L'ATTENTE 

Le gouvernement de Bosnie-Her- 
zégovine, pays reconnu dans ses 
fiontièiAau printemps de 1992, ne 
contrôle ârtuefleroent que 20 % du 
tsritoïre (70 % sont aux mains des 
Serbes, 10&> aux mains des 
Croates). So\ armé e (à majorité 
musulmane), inexistante fl y a trois 
. ans, n’a pas lés moyens de re- 
conquérir ce pays par la force. 
Après les échecs successifs des dif- 
férents plans de paix, la solution 
choisie par les Bosniaques est l’at- 
tente. L’attente du jour où la puis- 
sance de feu acquise ineftera les 
Serbes à se montrer plus conci- 
liants. Combien de temps cela né- 
cessitera-t-il ? Cinq ans ? Dix ans ?_ 
Le gouvernement a compris que la 
tentation cTun petit Etat « musul- 
man » 1e mènerait à sa perte et que 
sa suivie implique Fobjectif d’une 
Bosnie multiethnique. La popula- 
tion ne le suivra d’aifleoEs dans son 
combat qu’à cette condition : que 
Farinée bosniaque n' utilis e pas des 
méthodes semblables aux mffices 
séparatistes qui ont rasé le pays. 
Sans autre soutien que de discrètes 
* - - 


livraisons d’armes légères, sans ar- 
tflterie lourde, sansaviation, le gou- 
vernement bosniaque doit donc at- 
tendre, encore et toujours, et 
donner du temps aux officias pour 
apprendre ie métier de là guerre. 
Son seul recours est d’entretenir le 
conflit, car un statu quo sig nifi e rait 
l’abandon de 70 % du pays aux sé- 
cessionnistes. 

Les séparatistes serbe&vktodeux 
dès 1992, acceptent mal que qui- 
conque leur vote une victoire aussi 
facile. Bant en possession, de tout 
Farsenal militair e de f ancienne ar- 
mée yougoslave, 3s pouvaient espé- 
rer une paix rapide. Aujourd’hui ils 
doivent constater que les Bos- 
niaques! résistent et que la commu- 
nauté internationale, malgré son 
[manque de volonté, tes a 
ban des nations. Ne 
jque deux solutions: soit 
jféimèxm dès maintenant, 
[• compte des protest a tions 
pris en otage parla 
ses « casques bleus » 
, soit attendre, en espé- 
tes lignes de front, peu à 
peu, aif fiFdes années, se transfor- 
ment i n frontières. Les Serbes, 
consçîe ns que les Bosniaques ne se 
rendre nt pas, connaissent les 
risque de ce dernier scénario. 
-Chaqu camp est donc, pour des in- 
térêt* ifférents, intéressé par une 
poaçr te des combats. Et la signa- 
ture tf ne nouvelle « trêve », si elle 
a fieu, l’engagera une fois encore 
quecejx qui y croîront 

RémyOurdan 


placés 



.Neuf étrangers sonttoujours retenusmotage par lesMbes,^ 


PAS DE TRÊVE pour les diplo- 
mates. En dépit des revers essuyés 
depuis quatre mois, tes diplomates 
ne baissent pas les bras. Les représen- 
tants des pays membres du « groupe 
de contact » sur l’ex-Yougosiavie 
(Etats-Unis, Russie, France, Grande- 
Bretagne, Allemagne) étaient réunis 
le 25 avril à Paris et doivent se retrou- 
ver la semaine prochaine, à Londres 
mercredi et de nouveau à Rnis ven- 
dredi. Alain Juppé doit de son côté re- 
cevoir prochatoeraenf ie premier nri- 
mstre bosniaque, Haris Sflajdzîc. 

Cette accélération correspond en 
premier lieu à l’échéance de quatre 
mois que les autorités de Sarajevo 
avaient fixée à la trêve conclue le 
1“ janvier : on y est et, même si tes ca- 
pitales occidentales ne s’attendent 
pas, dans les jours qui viennent, à la 
«grande offensive de printemps » an- 
noncée du côté bosniaque, la dange- 
rosité de la situation sur le terrain 
s’accroît très fortement ces jours-ci. 

L’autre motif du réveil des diplo- 
mates est la menace d’un retrait des 
« casques bleus » français que Paris a 
formulée au lendemain de Fassas si - 
nat de deux de ses soldats à Sarajevo. 
Elle a été prise très an sérieux par les 
partenaires de la France au sein d’un 
groupe de contact qui, du coup, res- 
serre les rangs. Le mouvement est 
surtout perceptible aux Etats-Unis 
où, fl y a quelques semaines, on ne 
paraissait guère vouloir s’atteler sé- 
rieusement au problème et où le 
message adressé aux Bosniaques 
semblait de nouveau brouillé. L’an- 
cien président Jïmmy Carter s'était 
montré disposé à répondre à une se- 
conde demande des Serbes de venir 
en Bosnie arranger une nouvelle 
trêve avec Sarajevo. H y mettait 
quand même comme condition la li- 
bération des otages détenus par les 
Serbes et il abandonna ce projet dès 
lors qu'il fut clair que le gouverne- 
ment bosniaque n’avait cette fois 
rien à hn dire. 

Les dirigeants américains se sont 
ressaisis après le coup de semonce de 
la Rance. Gomme le confirmait ven- 
dredi 1e départe m en t d’Etat, l'admi- 
nistration « cherche à convaincre le 
gouvernement français et d’autres que 
la forpronu doit rester». Les Etats- 
Unis se montrait actuellement beau- 
coup plus actifs dans les négocia- 
tions, ce qui était l'objectif recherché 


par Paris. Reste le problème des 
Russes, désormais les partenaires les 
plus difficiles au sein du groupe de 
contact. 

Les réunions visent essentielle- 
ment à réamorcer des négociations 
en vue de F acceptation du plan de 
paix- Le schéma est toujours celui 
qu’avait proposé Alain Juppé il y a 
plusieurs semaines : miser sur ie pré- 
sident serbe Slobodan Milosevic ; 
parvenir, par étapes, à une reconnais- 
sauce de la Bosnie- Herzégovine par 
Belgrade, en échange d'allègements 
des sanctions économiques qui 
pèsent sur la Serine ; isoler ainsi les 
Serbes de Bosnie qui font obstacle au 
pian de paix. 

«Le fi eâ ténu, mais on avance len- 
tement », affirmait vendredi un diplo- 
m3te à Fissue de la réunion de Paris. 

Claire Tréan 


UES SERBES de Bosnie détiennent toujours en 
otage les cinq membres de Pharmaciens sans 
frontières {quatre Français et un Américain) arrê- 
tés le 4 mais à Lukavica par 1e major InrSc, déjà 
responsable fl y a quelques mois de la prise en 
otages de membres de Fassodation Première ur- 
gence. Deux Suisses qui effectuaient une mission 
pour FUNESCO et deux membres d'associations 
caritatives allemandes sont également retenus de- 
puis le 20 avril 

Paris a multiplié depuis près de deux mots au- 
près des Serbes de Bosnie, de leur représentation 
à Belgrade et des autorités de Serbie des dé- 
marches restées infructueuses, qui donnait une 
idée de la difficulté de toute n égocia t i o n avec la 
partie serbe. 

Un jour, tes Serties de Bosnie disaient à Henri 
Jacofin, F ambassadeur de France à Sarajevo, qifib 
voulaient une demande écrite, adressée à la « Ré- 
pubSque serbe de /fonte» (leur* Etat «sécession- 
niste) ; un autre jour, ils 1e récusaient comme in- 
terlocuteur parce qu' ambassadeur dans une 
Bosnie-Herzégovine qu'ils ne reconnaissent pas, 
et ils faisaient savoir que c’était la représentation 
française en Serbie qui devait s'occuper de cette 
affaire. Ce que cette dernière faisait, sans plus de 


succès. Un jour, on promettait à Jean-François De- 
nian - qui, partant en Bastie début mars, avait ac- 
cepté d'intervenir-- que les otages seraiert pro- 
chainement libérés. Un mois plus tard, alors qu’il 
était de nouveau à Sarajevo et faisait une ncRivdle 
tentative, les Serbes réclamaient 35 000 tonnes de 
carburant « pour les semaffles » (ou pour leur ma- 
tériel de guerre) en échange de la libération des 


Un jour, fls reprochaient à leurs prisonniers 
d’avoir fait de la contrebande, un autre jour 
d’avoir fait du trafic de plaques d Tmmatricufatio n, 
un autre encore d’avoir pourvu en drogues des 
toxicomanes bosniaques. An début. Os ne par- 
laient pas de procédure judiciaire, mais au bout de 
six semaines, Le 20 avril, fls annonçaient que les 
otages devaient être jugés, sans dire quand ni 
pourquoi. Après quelques hésitations, fls rete - 
na ient comme charge F « utilisation abusive du sigie 
d'organisation internationale », alors que Porgani- 
sation Pharmaciens sans frontières est dûment ac- 
créditée auprès du Haut commiss ariat pour : les 
réfugiés de FONU. 

PSF a choisi la patience, plutôt que cfjgouter à 
la difficulté du traitement de cette affaire par de 
retentissantes protestations, d’autant que tes 


(Mages sont appareil ment correctement traités et 
autorisés désormais à recevoir de temps à- autre 
une visite du HCR c î du Comité international de 
la Croix-Rouge. Le omporiemoit erratique des 
preneurs d’ota ges, âus revaxBcatioos improvi- 
sées «changeantes F absence ap parente de coor- 
dination sur cette al aire entretes ifflQércsiles ins- 
tances serbes renfi rcent la détermination des 
autorités françaises refusa tout marchandage et 
à réclamer la Hbôat m sans condition des otages. 

CE 

■ Quatre employé ; bosniaques de FONU ont 
« disparu » depuis la semaine dernière, a an- 
noncé vendredi 28 avril un portsrparotede la 
FORPRONU. Deux d’entre eux sont des 'infor- 
maticiens travailla ut pour la FORPRONU et 
deux autres étaieni employés à la maintenance 
des véhicules. Le p >rte-parole a indiqué que le 
gouvernement bos flaque, interrogé an sujet de 
ces disparitions, s’est montré «trèspeu coopé- 
ratif». Les observateurs soulignent que Je gou- 
vernement a souvait reproché aux Bosniaques 
travaillant pour l'ONU de vouloir ainsi échap- 
per à la conscription. - (AFP.) • 



Les militaires russes prévoient d'achever les opérations d'ici au début de l'hiver prochain 


EN VIOLATION de la trêve 
décrétée du 27 avril jusqu'au 
11 mai par Boris Eltsine pour les 
fêtes commémorant la fin de la 
deuxième guerre mondiale dé- 
but mai, des obus et des mis- 
siles Grad russes se sont abat- 
tus, toute la nuit du 27 au 
28 avril, sur trois localités res- 
tées aux mains des indépendan- 
tistes tchétchènes. Les combats 
se poursuivaient samedi matin 
autour de Bamout, à l’est de la 
Tchétchénie, au mépris du ces- 
sez-le-feu. 

« Ils vont nous bombarder 
bientôt, mais nous sommes prêts. 
Nous n’avons pas besoin de leur 
moratoire, nous avons la rage de 
vaincre », déclarait le comman- 
dant Kbanzad Bataev, chef des 
forces tchétchènes à Bamout. 
Les tanks et blindés russes 
restent visibles, postés en trois 
endroit, entre 700 mètres et 1 
kilomètre autour de Bamo ut. 

A Moscou, le ministre de la 
défense, Pave! Gratchev, a ac- 
cusé les partisans du général 
Doudaev d'avoir, à deux re- 


prises, violé le cessez-Ie-fea 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
tuant un soldat du ministère de 
l’intérieur et en blessant quatre 
autres. 

Ttois soldats d’une unité du 
ministère de la défense ont éga- 
lement été blessés. Selon le 
centre de presse des forces 
russes en Tchétchénie, tes ac- 
crochages ont eu lieu non loin 


de Nojaî Iourt, un village situé 
à une soixantaine de kilomètres 
au sud-est de Grozny. 

Précisant que les forces russes 
avaient réagi de manière « adé- 
quate » à ces « provocations ar- 
mées», Pavel Gratchev a émis 
l’hypothèse que tous les res- 
ponsables militaires tchétchènes 
« n’avaient peut-être pas encore 
pris connaissance du moratoire » 


Alain Juppé n'ira pas à Moscou ie 9 mai 

le président russe Boris Eltsine a estimé, vendredi 28 avril lots 
d’une rencontre avec une équipe de journalistes de l'hebdomadaire 
américain Time an Kremlin, s’être approché d’une « solution accep- 
table pour les deux parties » sur rélargissement de FOTAN à la suite 
de son entretien téléphonique de jeudi avec son homologue améri- 
cain Bill Clinton. « La décision devrait être prise lors de notre ren con tre 
à l’occasion de la venue du président Clinton » à Moscou, a-t-il précisé. 
Le premier ministre polonais, Jozef Oleksy, a annoncé, vendredi, 
qu’fl se rendrait à Moscou pour participer aux cérémonies du dn- 
qnantième anniversaire de la fin de la seconde guerre mondîafe . en 
compagnie de Andrzej Zakrzewski, te représentant de Ueh W alésa. 

En re vanc he, Alain Juppé, ministre des affaires étrangères di g nn- 
vememem français actuel est « peu enthousiaste à l’idée d'aller voir 
défiler des troupes de retour de Grozny » et a réaffirmé vendredi qnü 
ne se rendrait pas à Moscou le 9 maL 

Ç 


décrété par Boris Eltsine. Selon 
lui, les forces tchétchènes 
« pourraient bientôt cesser de 
mitrailler les positions russes».' 

« UNITÉS D'ÉLITE » 

Selon le général Leonti Chvet- 
sov, les opérations militaires en 
Tchétchénie seront vraisembla- 
blement achevées d’ici le début 
de l’hiver prochain. Selon lui, 
« après la trêve», les combat- 
tants tchétchènes pourraient se 
déplacer dans les régions du 
sud, où « plusieurs dizaines» de 
bases ont déjà été aménagées 
dans les villages de montagne, 
mais fls seront bientôt poursui- 
vis par des unités d’élite de l’ar- 
mée qui ont reçu un entraîne- 
ment spéciaL 

Enfin, toujours selon le géné- 
ral Chvetsov, la première unité 
de la 58" armée - que Moscon 
entend prochainement déployer 
dans le Caucase en violation du 
traité CFE - sera opérationnelle 
d’ici la fin du mois. 

Le chef de l’état-major des 
forces tchétchènes, Asian Mask- 


hadoV, persuadé que le mora- 
toire- n’est qu’une « manœuvre 
de' propagande destinée aux Oc- 
cidentaux», a refrisé, vendredi, 
à l'issue d’une rencontre avec 
son. homologue russe, de garan- 
tir sou application. Il a rappelé 
que la principale condition 
tchétchène à un cessez-le-feu 
restait «le retrait des troupes 
russes dè Tchétchénie », quand 
les Russes exigent la reddition 
des combattants indépendan- 
tistes. 

Après s’être entendus sur un 
éventuel échange de prisonniers 
et de blessés, les deux chefs mi- 
litaires ont déploré que les né- 
gociations n'aient pas été orga- 
nisées «à un autre .nivëau », 
selon le correspondant de Ra- 
dlo-Svoboda sur place, qui dé- 
crivait vendredi . soir ■ comment 
les combattants russes et tché- 
tchènes qui accompagnaient 
leurs supérieurs aux pourparlers 
s’invectivaient autour d'un véhi- 
cule dé transport blindé en at- 
tendant la fin de l’entrevue. — 
(AFP. Reuter.) 
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La Pologne plaide à Bonn |,^iiAtamfej tation en Esp? e 
pour son appartenance à l’Occident contre l'accord de p le 

le ministre des affaires étrangères a regretté les souffrances des Allemands expulsés en 1945 0fltT0 1^10*006 6t lfi CâllâClâ 

étrangères, allemand Véunr en séance sotermeHe. lia lancé un gées aux Allemands expulsés des terres de PEst A 

îî B< S?fc5r , * H *ïr D ^ a Ç rQ ? 0,l F é * **“*«1* appel à ta rëamd&tion entre les deux peuples et a demandé aux Occidentaux d'accepter la r\ ft . mîlIiArr rlo marihr r \ *+ nrrv+nr+n nn T-alîro 
28 avritàSonh,un Æscoun dfttint le Fadement en remettant tes souffrances tafividtiettes înf&- Pologne dans les institutions de l'Ouest uCS rïmllGrS 06 fTISfinS Ollt prOtSStG fîfl OSIICG 
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de notre correspondant ‘ ' 
yMaâsr opérons <pfâ l'Ouest ne - 
domine pas mt «créaSsme »- étroit, 
qu^U s ’exprime en termes de «zones 
d^iÿfaence »;■ de « tampons», ou de 
reconnaissance d'« intérêts histo- 
riques» des grandes puissances voir 
sûtes, autant de termes qui ont vécu 
leur triomphe à Yalta-»' s'est 
exprimé, vendredi 28 avril à Bonn, 
)c ministre des affaires étrangères 
Wladislaw BartoszewskL Cet ap- 
pel, assorti ffrm vibrant pïajdoya 
pour Fentiée de la Potogne dans 
les strnchnw pdHtiqnes de FOuest 
tUnkœ esaopêoBDt, UEO, OTAN), 
est à ce Ja*r tan des propos lés 


qttîiut le premier envahi par la 
Wehnnacbt, fl aurat dû adresser 
là carton d'invitation à quasiment 
tmis les pays d'Europe. Ce geste a 
été interprété cn^ny un manque 
..de tact de lapait du chanceEes^ lui 
qui tfa pas tor q onrs fait preuve à 
. l’égard des Polonais de la mfant» 
- sensiLffit^ qtfü manifeste à Pégaxd 
des grandes puissances de ce 


Pour parier devant le Bundestag 


dissâteace et un des membres fon- 
dateurs du syndicat Solidarité. His- 
torien chrétien, fl a connu Péril en 
Atenagne pendant les années de 
Tétât de guerre en Pologne et a esn- 
sdgné an cours des années 80 à 
Beçïm, Augsburg, et Munich. 

Èn dépit de F« occasion man- 
quée», comme il Ta déploré hn- 
même avant de se rendre à Bonn, 
M.BartoszewsÜ à apporté dans 
son discours, prononcé en afle- 


contze là pandence de fensantfle 
des pa^occictentaux face à la Rus- 
sie. > *'•: 

M. BartoszewsK prenâ la pa- 
role dans des circonstances très 
particulières : la Pologne tfay ant 
passété invitée à participer aux 
commémorations du choquante- 
naire de la capitulatioii rie YAfle- 
magne, le Smaâ à Bafln,lesAQe- 
mands avaient fetàlemeart ^ddé 
de cozxviô^ poùr une cérémonie 
Spéciale, xzn haxri: représ entant àn 
gouvernement polonais. înitiale- 
ment conçue bomme une saSmàm 
de remptMeænatt,- h ; jegnnée du 
28 avril a finalement été l'occasion 
tfune ioxportante mise an po&it 


Pour 80 % des AIIemands, 
le8mai 1945 a été une a libérât ion» 

- Qnatze-vhigts pour cent des ASemandsesdmeat que le 8 mal 1945 
Jot pour leur pays une « libération», contre 12 % qui voient dans la 
fin de la guerre en Europe une « défaite JC'sekm un sondage publié 
vendredi 28 avril par la chaire de tâévlnon pnbtiqae ZDF, mais la 
po N mlque fait toujours rage. Le même Jour, quelque 200 conserva- 
tenrs ont Tâancé unê campagne très controversée, visant a présen- 
ter le 8 mil «aussi» comme le dâmt des souffrances du peuple aDe- 
aand, Uili fli ont renoncé à organiser une cérémonie 
cmnménMM'Ulive frlitnàch pour détendre leur point dé vue. 

Vendredi la présidente dn Pariement, Rfta Snessmufft (CDÜX a 
réaffirmé que «lr 8 mai 1945 ne peut pas être séparé du 30janvier 
2£?3>(date defanfvée au pouvidr de Hltio).PDm elle, «imam A(^ 
mand n'atedrvtt* de défendre une antre position. - (APE) . 


no-potocarâes. • - 
liés viveaa^ ajriqpé, ^ ^g so- 


avaft associé aux AiaSsfc pays 


et le Bundesrat râmis, en juésence 
dn président de la Répubfiqaé Ro- 
man Herzog et de 7ensemlfle du 
gouvemement aflemand, peu de 
petsŒxnalttés étaient mieux quali- 
fiées que VflaÆsIaw Baitoszewsfc, 
Sgéde saixuite'tTeSze ans, qui fut 
pâsatBàer h Ansduvitz puis résis- 
4ant à Voccapant aj^mànd, avant 
de devenir, sons Je régime commu- 
niste, uns figure impartante de la 


manri, ima contribution historique 
au lent effort de réconciliation 
entre rABemagre et ia Pologne. La 
câémome avait commencé par un 
moment de forte émotion: un cla- 
rinettiste israélien» jiora Feidman, 
a joué dans les travées dn Bundes- 
tag un air de’ musique yiddish. En 
regrcttazitpubliqTieznent «le destin 
individuel et les souffrances d’Alle- 
mands innocents qui ant Hé touchés 


par les conséquences de la guerre et 
ont dû quitter leur patrie », le chef 
de la diplomatie polonaise a fiait un 
geste très important en direction 
des descendants des millions d'Al- 
lemands expulsés en 1945 des terri- 
toires situés à FEst de la frontière 
Qder-Neisse, et qui continuent à 
exercer une influence poétique im- 
portante en Allemagne (une poi- 
gnée d'entre enx avait déployé, 
vendredi, des banderoles revan- 
chardes non loin du Bundestag 
pour protester contre la venue de 
M. Baitoszewski à Bonn). 

fl y a quelques jours, lors < 1*101 
colloque à Weimar, l’ancien pre- 
mier ministre polonais Tadeusz 
Mazowiezki avait qualifié l’Alle- 
magne de meffleur « avocat » de la 
Pologne et exprimé le souhait que 
rien ne se fesse, en Europe, «par- 
dessus lu tête des Polonais ». Retra- 
çant de manière magistrale, à 
Bonn, V histoire européenne des 
cinquante dernières aimées, 
M. Bartoszewski a démontré que 
son pays appartenait de plein droit 
à la tivilîsatîon européenne: «La 
société européenne est une « société 
ouverte». Elle ne relègue aucun 
peuple hors de sa communauté et ne 
les isole pas. » En comparant le 
destin de F Allemagne à celui de la 
Pologne - la Pologne, qui a connu 
son « année zéro » en 1989, doit 
avoir « les mêmes chances » que 
F Allemagne en 1949 -, il confie de 
fictodXi gouvernement de Bonn un 
rOle-dé dans le rapprochement de 
la Pologne avec les institutions eu- 
ropéennes et atlantiques. 

Lucas Delattre 



MADRID 

de notre correspondant 
■ Des milli ers de pêcheurs ont 
prostesté, samedi 29 avril, dans les 
rues de Santiago de Compostefle 
(Galice) contre raccord intervenu 
le 15 avril entre l’Union euro- 
péenne et le Canada qui réduit 
considérablement les captures 
pour les armateurs espagnols. 
Cette manifestation se produit au 
moment même oü les pêcheurs 
d'Andalousie et des Canaries sont 
condamnés au chômage à partir du 
1° piai, en raison des difficultés de 
renouvellement de l’accord avec le 
Maroc sous les auspices de l’Union 
européenne. 

«Ùya trop de pêcheurs et pas as- 
sez de poissons. » La formule utili- 
sée par Emma Bonino, commis- 
saire européen pour la pêche 
résume parfaitement la situation. 11 
va donc falloir procéder à des ajus- 
tements, des reconversions pour 
éviter les conflits en mer comme 
ceux qui se sont produits Pété der- 
nier avec la France et le mois passé 
avec le Canada. L'Espagne, en tant 
que première puissance euro- 
péenne dans cette industrie, est la 
première concernée. Ses pécheurs 
sont donc inquiets car F« époque 
dorée » est bel et bien terminée. 

Les incidents au large de Terre- 
Neuve avec la marine canadienne 
et l'accord qualifié de « tir dans la 
nuque » entre Ottawa et PUE a son- 
né le signal d’alanne dans les ports 
de Galice et notamment celui de 
Vîgo, le plus important d'Espagne 
et d'Europe. « Nous allons lutter 
dans les rues et dans les Parle- 
ments », a annoncé le maire socia- 
liste de cette ville, Carlos Principe. 
Le Fadement galicien a rejeté l'ac- 
cord de Bruxelles et les armateurs 


Au ministère de l'agriculture et 
de la pêche, on espère que ia ré- 
duction des capturés an large de 
Thne-Neuve pourra être compen- 
sée par la recherche de nouvelles 
zones de pêche, par exemple dans 
la mer de Barents ou au large de 
r Argentine. En attendant, la guerre 
du flétan et P attitude agressive du 
Canada font craindre aux pécheurs 
galiciens que les autres pays 
suivent cet exemple à l’égard de 
Bruxelles et fessent pression sur 
PUE pour obtenir des concessions 
dont les droits de pêche seraient 
l'enjeu. 

Les négociations avec le Maroc 
sur le renouvellement de l'accord 
de 1992, qui vient à échéance fin 
avril, viennent donc à point nom- 
mé pour juger de l’évolution des 
tractations en ce domaine. Tbut le 
monde a jugé préférable d'aboutir 
à un accord tardif mais satisfaisant 
plutôt qu’à un accord rapide et dé- 
cevant (lire d-dessous). La troisième 
série de conversations a donc été 
ajournée, jeudi 27 avril, à Rabat. 
Elles reprendront le 12 mal 

Ce qui signifie qu’environ 400 
des 700 bateaux de FUE autorisés à 
pêcher seraient condamnés à rester 
amarrés. 8000 pêcheurs et 20000 
emplois sont concernés par ces né- 
gociations. Dans l'attente d’un ac- 
cord, le gouvernement a déridé, 
vendredi 28 avril, d’allouer deux 
milliards de pesetas (80 millions de 
francs) - dont les deux-tiers pro- 
viennnent de Bruxelles- aux pê- 
cheurs et aux armateurs. Cette 
somme sera à nouveau débloquée 
en juin ri aucune solution satifei- 
sante n’est trouvée dans F immédiat 
avec le Maroc. Chacun sait qu’il 
s'agit d'un test important pour 
l'avenir du secteur de la pêche en 


ont rep oussé l e plan de pêche pro-_JEspagne et pour le dédit quelque 


Ut méteïa peut-A à !a demande dèsparentSw 
fcàtertainbitd^nfitreeaB^ 
terme par de gaves gmifconatinps? Une infir- 
mière pent-dte âcfcr un patient en phase tennK 
nale à mot&nrdès tas qoéæeh&à ai fait la re- 
quête? Deux txflxmamr néeriandas ont rendu 
rfremmnrt d r s jugements cmrigpxpotur fe débat 
sur Fen&aDasie to ujou rs attael aux Pays-Bas. 

Le gyaéqdogaeHEs&Pàas a atari été reconnu 
oonpafcie dfc meeme .de Sttanoe» b&é de trois 
jours, sans que ce vereBct soft asoEcti d'une quel- 
conque peine; R&mne était att ei nte (Tune inter- 
ruption de h moette épinière et d*mie hydrocé- 
phalie. L’enfer» soufflait à td point qu’aucun 
mértr a m e n t ne pouvait. la soulager sans mettre 
sa vie en danger; les parents avalent insisté pour 
qu'on mette fia an martyre de Rfanoe. Le docteur 
prfnsTOta ue p tea ptesgi a a m ir gta itfavttises 
c o Bè gae s ,o cmST i raftn emàfatas^ 

qm tolère, sous certaines coaSticns, ceo* pra- 
tique. Le 23mais,M. Brins avait injecté une subs- 
tance létale an bébé qui dendt décéder dans les 
bras de sa mè re. Pans s onjege mest, le préridga 
du tribunal a w|»inrf son «admbatian» face 
«auccura&etùrmtégriiévànméàeânqaiaàü 
àxxdr aire «daa devoirs inconaTiables: préser- 
ver la vie de Vétlfimt au mettre fin à ses souf- 
frances». - 

PaaflttaPCPt, le jugement précise les ièÿes 
sa T w B s r upü an de la vteen décrivant les al- 
tères ÿ’spp&piaflr à m nouveau-né. D'abord le 
patient doit être atteint cTun mal Incurable, nr- 


, ■: ■ .. -trtffngnt des souffrances mtofâaHes: qtf aucune- 
j J^ÛJpiisliiBfcdh ^-vmédicdMbifcâlO^^ 
srents, •: atténuer et les parents dcavent faire connaître 
1 court . tair volonté de façon iosstante, répétée et co- 
f infir- hérattte. Ensuite, le médeda doit a^r en tenant 
tarai- compte des facteurs scientifiques et selon 
:üré- «réèaque médicale». 

rendu Antre question : une infirmière peut-efle aider 
débat m patient à mourir? Non, a répondu fe tribunal 
as. de Groningue en déclarant une soignante. Jet, 
connu coupai bien qtf ayant en* des rrK^OTtégres>», 
s- trois d’avril «Ôté la vie à Sipke Vog&ang», et en la 
; qoA- condamnant à deux mois d’emprisonnement 
imer- aoeesenss. 


JHiEH Pft éW lOH STRICTE DS TEXTES 

Malade du rida en stade terminal, Sq*e Vogd- 
zang arazt manifesté dès la connaissance de sa 
séropositivité sa volonté de recoorii; k moment 
vaan, à Frothanasie. fl avait insisté auprès de son 
ante et aÆè goe. Jet, pour qu’efle fajecte efle- 
jsfim*, sons contrôle dû mé d ec in traitant, la po- 
tion rrertrile. Tous tes critères inscrits dans la. toi 
x&riandaise sur Fintemiption de la rie avaient 
été respectés : le parient avait répété a demande 
à piusâoBs reprises, am état entraînait une souf- 
france JnsnppcKn M e, durabfe, et sans issue, un 
cesa ft fae é tra nger au cas avait été consulté, et le 
médeda traitant, se référant an critère de «force 
rnqjeure», a v ai t rapporté le cas à la justice. Sdon 
Favocat, M'Sufotins, Jet n’avait donc agi qu’en 
ticmt «la conclusion du cas traité par le méde- 
cin», fmflmnère se transformant en «bras du 
praticien». 


•ebqfribunal a rejeté cette interprétation de la loi 
efeteéASV an texte. Criui-a « ne s'applique à 
personne d’autre qu’au médecin ». En outre, « le 
recours concret à l’euthanasie est un acte médical 
quine peut souffrir délégation à autrui». D’où la 
condamnation. L’affaire ira en appel. 

. Petit à petit, la jurisprudence néertandaisepté- 
cfce donc les frontières de l’euthanasie, confor- 
mément aux vœux du législateur. Pourtant, la 
muWpfication des avis peut parfois «embrouiller 
les écrits », comme on le reconnaît discrètement 
au minis t èr e de la justice. Ainsi, Fété der n ier. la 
Cour suprême avait-elle refusé de sanctionner un 
psydùatre coupable d’aide an suicide d'une pa- 
tiente n’étant atteinte d’aucune maladie in- 
curaMe eo stade terminal, mais souffrant d’un in- 
commensurable désir d’en finir avec la vie 
(Le Monde du 23 juin). Uantr de la juridiction su- 
prême avait restreint la liberté d’action du méde- 
cin sans fermer la porte à ce type de pratiques. 
Récemment, le conseil de discipline a quelque 
peu contredit cette dérision en indiquant que le 
psychiatre aurait dû tenter de soigna 1 sa patiente, 
même contre son gré. «la Cour juge la conformi- 
té à la loi, les instances de ttisdplme se basent sur 
un plan purement médical », dit-ou au ministère. 

L’an denses 1424 cas d’aide à mourir ont été 
r a p po rt és à la justice néerlandaise, et une dou- 
zaine d’entre eux font encore l'objet de pour- 
suites. Selon un sondage, 78% des Néeriandais 
sont favorahles à Feuthanaae en cas de maladie 
incurable. 

Alain Franco 


posé par F administration. Même si, peu émoussé de TUE dans lapénin- 
commeTa dit Felipe Gonzalez, pré- suie. Comme l'a dit urr responsable 
sidenlTdu gèûvërônnsR^ « l’accord £ aaââkîû ,-’ * en*-$â rérr srl'ôn baisse le 
est le moins mauvais de ceux que pantalon deux jois de suite ». 
nous pouvions obtenir», fl est jugé 

nettement insuffisant Michel Bole-Richard 


Michel Bole-Richard 


Le Maroc et FUnion européenne 
cherchent un compromis 


RABAT 

de notre correspondante 
Après trois séries de discussions, 
à la fin du mois de mars, à 
Bruxelles, et à la fin du mois 
d’avril, à Rabat, le Maroc et 
l’Union européenne (UE) se sont 
séparés, jeudi 27 avril, sans avoir 
réussi à conclure un nouvel accord 
de pêche destiné à remplacer celui 
qui expire le 30 avril. Principale 
conséquence de cette incapacité à 
aboutir avant la date prévue : les 
750 bateaux de la flotte euro- 
péenne - en très grande majorité 
espagnols - ne pourront phis jeter 
leurs filets dans les eaux territo- 
riales marocaines à compter du 
1 e1 mai. 

Cependant, même si les deux 
parties conviennent que leurs posî- 


des affaires étrangères 

Le nouveau président du Parti populaire est un catholique libéral 


WOÙGÂMG SCHÛSSEL, 
(OeVP, coaMCrtatenr), succède à 
Mois Mot* * la tête foi minis tère 
des affaires étrangères, a-t-on 
annoncé . vendredi 2S avril à 
Vienne- - 

Lors d’xme conférence de 
presiré, M. SchâsseL quarante- 
neuf ans,ân président de F OeVP 
en ^remplacement de Ezhazd Ha- 
sek, lice-foacelfer et ministre 
derédncafon,a^tifletus&Kil- 
qné que les membres de son parti 
avaient changé d’affectation au 
seîa da gouvemeraent de coali- 
tion avec tes sodara-dénroaates 
dirigé par le chancâia .vraxdtzkL 

JobrénesDitz, secrétaire d*&at 
ata financer a été nommé sri- 
ntare de récmtomie ilà place de 
&5Chfiteel MHtîn Bârterrtrin, 
secrétaire cTStât va transports, 


; devient, ministre de l’environne- 
ment où il succède à Maria 
Raach-RaHaL EKsabeth Gebrer, 
membre du gouvernement régio- 
nal foi Vorarlberg (ouest), a été 
nommée à Têdncattôn. 

M. Schüssel a par ailleurs nom- 
mé Benita Maria Ferrero-Wald- 
nes;. Jusqu'à présent chef du pro- 
tocole auprès des Nations unies à 
New York, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères. Les secréta- 
riats d’Etat aux finances et aux 
transports ont été dissous. 

M- Vtiamtzky avait déjà procé- 
dé à us remaniement de son 
équipe go uverne mentale portant 
sur des postes clés tels que les fi- 
nances et rünérieur au début du 
mois d*aw3. - 

Né le 7 Juin 1945 à Vienne, 

Wolfgang Schüssel a fait ses 


preuves dam les négociations in- 
ternationales lors de la dernière 
étape des discussions sur l'adhé- 
sion de l'Autriche à l'Union euro- 
péenne début 1994. 

Après ses études de droit, fl a 
fait depuis 1968 une carrière au 
sein du OeVP. De 1979 à 1989, 
date de sa nomination à la tête 
du ministère de l'économie, il 
avait été député. 

Wolfgang Schüssel, catholique 
pratiquant de tendance libérale, 
était à l'origine de la première 
vague de dénationalisations en 
Autriche dans tes années 60. Peu 
conventionnel dans son style de 
travail, fl Test aussi dans en ce qui 
concerne la mode : 3 refuse les 
cravates mais dispose par contre 
d’une collection de plus de deux 
cents prends papillon. - (AFP.) 


£tMm de 


DES PHILATELISTES 


Dossier s p écial 

50 e anniversaire 
de la Victoire (39-45) 

Et toujours notre dossier de l'année 

Le centenaire du cinéma 


MA1 1996 - CHEZ VOTRE 


DE JOURNAUX 


tions respectives demeurent « éloi- 
gnées », personne ne songe encore 
à parier d’échec. L’accord de pêche 
entre le Maroc et rUE est considé- 
ré comme «le plus complexe » de 
fous ceux qui ont été conclus par 
les Européens avec ce pays, en rai- 
son de la variété des espèces, des 
problèmes de stock, de contrôle, 
etc. Comme l'avait récemment dé- 
claré, lors d'une visite à Rabat, 
M“ Emma Bonino, commissaire 
européen à la pèche, Mustafa Sa- 
hel, ministre marocain de la pêche, 
a estimé, vendredi, qu’il faudrait 
encore « trois à cinq semaines » de 
travail « avec de la bonne volonté' », 
ce qui, à ses yeux, ne paraît pas 
vraiment poser problème. 

Sur le fond, te dossier des Maro- 
cains apparaît solide, ü s'agît en ef- 
fet d’eaux territoriales qui ont été - 
tout le monde en convient, y 
compris les Espagnols - surexploi- 
tées. Certes, en réclamant une ré- 
duction de 30 à 65 % sur trois ans 
des prises selon les espèces, le Ma- 
roc, estime TUE, a poussé le bou- 
chon un peu loin. Mais Rabat se 
doit de prendre en compte l’avenir 
d’environ 200 000 personnes qui 
vivent de F industrie de la pêche. 

La solution « extrême », pré- 
conisée par les armateurs locaux, 
qui voudraient baron- définitive- 
ment Faccès des eaux marocaines 
à la flotte européenne, n'a pas été 
retenue par leur gouvernement, 
soucieux de conclure un accord 
« mutuellement avantageux ». Les 
« nouvelles idées » lancées par FUE 
parussent avoir retenu F attention 
du Maroc. Les deux parties pour- 
raient ainsi s’orienter vers un par- 
tenariat qui conduirait aussi bien à 
la création de sociétés mixtes qu'à 
des recherches communes sur les 
ressources halieutiques ou le 
contrôle des navires. « La coopéra- 
tion est ouverte, a noté M. Sahel i7y 
a un champ très vaste dam diffé- 
rentes filières. » 

Mouna ei Hanns 
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Leon Brittan 
propose une zone 
de libre-échange 
entre TUE 
et les Etats-Unis 


1 • 

Laimse en oeuvre de la convention 
de Schengen a été passée à la loupe 

Pour les États signataires, le bilan du premier mois d'application 
est positif. Ainsi, l'incident frontalier qui avait opposé policiers belges 
et français sur le droit de suite ne devrait plus se reproduire 


BRUXELLES 

(Union européenne) 

de notre correspondant 

«Au cours des mois à venir, la 
Commission va examiner sérieuse- 
ment la possibilité d'établir une 
zone de libre-échange entre l'Union 
européenne (UE) et les Etats-Unis. » 
Dans un discours prononcé le 
27 avril devant l’ American Gub de 
Bruxelles, Leon Brittan, le 
Commissaire chargé de la poli- 
tique commerciale ainsi que des 
relations avec les pays industriali- 
sés, persiste et signe (Le Monde du 
13 avril). 

Son porte-parole a insisté sur le 
caractère pragmatique de la dé- 
marche. L’idée est de revoir les re- 
lations entre l’Europe et les Etats- 
Unis. Comment procédera-t-on ? 
Sur le plan économique -le dis- 
cours aborde également les pro- 
blèmes de sécurité-, diverses so- 
lutions sont envisageables: une 
zone de Ubre-échange pourrait 
être créée entre l’UE et les Etats- 
Unis. mais aussi -pourquoi 
pas ? -, entre l’UE et l’ALENA, la 
zone d’échange nord-américaine 
qui rassemble les Etats-Unis, le 
Canada et le Mexique. On pourrait 
aller encore plus loin et suggérer 
un espace économique UE - Etats- 
Unis, impliquant une large harmo- 
nisation des législations, ou en- 
core rédiger un traité couvrant les 
multiples aspects de la coopéra- 
tion transatlantique.. 

«Je ne vois pas l’UE accepter 
d'éliminer la totalité des droits de 
douane qu’elle perçoit sur les im- 
portations de produits agricoles en 
provenance des Etats-Unis », ob- 
serve Sir Leon, espérant ainsi ras- 
surer les paysans européens. Il 
faudra donc mettre en exception 
un certain_nqmbre de secteurs,, en . 
ayant à l'esprit cependant que tes 
règles de l’Organisation mondiale 
du commercé.'COMC)' n’autorisent 
la création d’une zone de libre- 
échange qu’à la condition que 
celle-ci couvre l’essentiel du 
commerce entre les deux parties. 

Pas une ligne, dans le discours 
du commissaire, n’est consacrée 
aux difficultés monétaires du mo- 
ment, à cette chute non maîtrisée 
- voire délibérée - du dollar, qui 
met à mai la compétitivité des en- 
treprises de l’Union, jette le 
trouble sur les marchés des 
changes communautaires, menace 
l’existence même du Marché 
unique. 

La démarche de Leon Brittan, 
pas vraiment innocente, a-t-elle 
été approuvée par la Commis- 
sion ? « sir Leon a consulté de ma- 
nière approfondie les cabinets de 
Jacques Santer et de Jacques Van 
Den Broeke », répond le porte-pa- 
role. Il est vrai qu’interrogé récem- 
ment, te porte-parole de Jacques 
Santer, avait indiqué, tout en pre- 
nant les précautions d’usage, que 
la Commission « n’excluait pas * 
l’établissement d'une zone de 
libre-échange avec les Etats-Unis. 

Dans le contexte actuel, de telles 
considérations peuvent paraître 
surréalistes ou provocatrices. Cela 
□e trouble pas tes commissaires, 
encouragés sans doute par 1e fait 
que. récemment. Klaus Kinlcel, le 
ministre allemand des affaires 
étrangères, a suggéré, lui-même, 
de négocier une zone de libre- 
échange avec les Américains ! Les 
Français restent calmes dans ce 
débat Quant à l'offre de M. Km- 
kel. un baux fonctionnaire de la 
Commission se demande si le prin- 
cipal obstacle à l'établissement 
d’une zone de libre-échange euro- 
américaine ne sera pas l’agri- 
culture allemande.. 

Ph. L, 

m L’accord de siège entre Za Suisse 
et l'Organisation mondiale du 
commerce a été paraphé vendredi 
28 avril par son directeur général ft- 
ter Sutherland, dont c’était dernier 
acte officiel à la tâte de TOMC. Le 
successeur de M. Sutherland, ran- 
den ministre italien du commerce 
extérieur Renato Ruggiero, prendra 
ses Jonchons lundi 1" mal L'accord 
de siège régit les relations entre 
FOMC et la Suisse ainsi que (es privi- 
lèges et immunités accordés aux dé- 
légations représentant les Etats 
membres. 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Apparemment, tout est rentré 
dans l’ordre. Les incidents qui ont 
suivi l’entrée en vigueur, le 26 mars 
dernier, de la convention de Schen- 
gen, ont été surmontés ou le seront 
bientôt. Tel est le constat fait par le 
comité exécutif « Schengen », réu- 
ni au niveau ministériel le 28 avril à 
Bruxelles. 

Sept pays membres de l’Union 
européenne (Allemagne, France, 
Benelux, Espagne, Portugal) ap- 
pliquent la convention, dont l'objet 
est d’assurer une complète libre 
circulation des personnes à l’inté- 
rieur de l’espace commun. L’Italie 
et la Grèce, ainsi que l’Autriche qui 
Ta signée vendredi 28, les rejoin- 
dront ultérieurement •< L'impres- 
sion générale est que, en dépit de 
quelques dysfonctionnements, le bi- 
lan est très largement positif», a dé- 
claré Robert Urbain, le ministre 
belge du commerce extérieur et des 
affaires européennes qui présidait 
la réunion. «Je me réjouis du bilan 
de ce premier mois », a estimé en 
écho Alain Lamassoure, 1e ministre 
français des affaires européennes. 
Un double satisfedt qui témoignait 
que l’accès de mauvaise humeur né 
chez les Belges du refus de la 
France de laisser leurs gendarmes 
et policiers, ainsi que l'autorise la 
convention, exercer leur droit de 
suite sur son territoire était oublié. 

Les ministres ont souligné à l'en- 
vi que les difficultés pratiques ren- 
contrées justifiaient la décision 
prise de prévoir une phase initiale 
d'application (PIA) de trois mois, 
pendant laquelle chacun des sept 
États gardait la responsabilité d’or- 
ganiser tes modalités de suppres- 


sion des contrôles à ses frontières 
intérieures. Le comité exécutif se 
réunira à nouveau fin juin, à l'issue 
donc de cette période de trois 
mois. 

«Les Français nous ont menti», 
s'était exclamé Johann Van den La- 
notte, le ministre belge de l'inté- 
rieur, après que ses policiers 
s’étaient vu refuser le droit de 
poursuivie des voyous de l’autre 
côté de la frontière. Par rapport aux 
dispositions de la convention, les 
Français étaient effectivement en 


tort. L’aménagement des aéro- 
ports, de tefle sorte que les passa- 
gers ressortissants des pays de 
Schengen n’aient plus à subir au- 
cun contrôle, n’est pas une opéra- 
tion des plus commodes. Les Néer- 
landais viennent d’en faire 
U expérience à Schipool, l’aéroport 
international d’Amsterdam, l’un 
des plus importants d'Europe. Le 
dispositif qu’ils avaient mis en 
place ne dorme pas satisfaction et 
devra être revu (Le Monde du 


29 avril). Dans l’intervalle, des 
contrôles seront rétablis pour les 
passagers « Schengen », et ce n’est 
qu’à la fin de l’année qu’une sépa- 
ration physique totale entre ceux-d 
et les passagers « non Schengen* 
permettra de les supprimer. Les 
autres pays membres en ont pris 
acte. En France, les aménagements 
de I ’ aéroport de Nice devraient être 
achevés en juin et ceux de Mar- 
seille en septembre. 

Des négociations se poursuivent 
avec les cinq pays de l’Union nor- 


dique pour examiner avec quel sta- 
tut les deux d’entre eux qui n’ap- 
partiennent pas à l’Union 
européenne, à savoir la Norvège et 
l’Islande, pourraient être associés à 
la convention de Schengen et per- 
mettre donc au Danemark, à la Fin- 
lande et à la Suède d'y adhérer sans 
que soit remise en cause la fibre cir- 
culation instaurée depuis quarante 
ans entre les.paÿs nordiques. 


Philippe Lemaître 
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Pour la solidarité Nord-Sud, des citoyens lancent 

un appel à Lionel Jospin et Jacques Chirac 

Ne perciez pas le Sud ! 


Monsieur le futur Président de la République, 

40 000 personnes ont signé la pétition "Ne perdez pas le Sud !", 

soutenue par des personnalités de renom et par plus de soixante s 
associations. Toutes attendent de vous une politique courageuse ' 
dans le domaine des relations Nord-Sud. Elles ne conçoivent pas : 
que la France poursuive sa politique actuelle : ventes d'armes 
inconsidérées, soutien à des régimes répressifs, politique africaine • 
définie dans le secret, traitement de la dette au compte-gouttes... 

Cê§ qy§§tion§ ont été Qbæntes de |a première partie de la ^ 
campagne électorale. Il est impensable qu'elles ne soient . 
pas abordées avant le 7 mai. Par manque 
d'information et de débat public, beaucoup de - 

Français voient dans les pays du Sud une menace, î? Z ; 

Ceci est très grave. Nous pensons que tous les peuples h ’’ J 
ont droit à une vie digne. Nous comptons sur votre 
volonté politique pour que la France joue un rôle dans la 
mise en place de relations Nord-Sud plus justes. 

‘TfCeaeiecc* te fatue T^tédtdeat, u*u& atteadene de vmee\y 
dee néfumaee etatnee. ‘Heu* eeeene fiantececUènemeKt 
attentée à ■ vee ptepoe Cane dec dë&zt de mande dofn et 
nedteneae végétante tout eue teap. de veûte mandat. j 




; : Ajhr ici CRID [Centre de Recherche 
et d'in formation pour le Développement, collectif de 
37 associations de solidarité internationale, dont : AS P Al.. 
CCFD (Comité Catholique contre la Faim et pour le 
Développement;. CICDA. CZEDEL. CIMADE. E mma fis 
International. Fédération Artisans du Monde. Frères des 
Hommes. Ingénieurs sans Frontières. Peuples solidaires. 
RITIMO (Réseau d'information Tiers Mande;. Terre des 
Hommes, lu Vie Nouvelle]. AC AT i Action des Ctaêâcns pour 

l'Abolition de la Torture), Action ftord-Sud. AICF; Aide 

Médicale Internationale. Agir ensemble pour les droits de 
l'Homme, les Amis de la Terre. Cedetim (Centre d'études et 
d'initiatives de solidarité nuematianalc). CEFODE. CLLXXSX. 
COZ1. Coordination S.U.D- Dialogue et Coopération. 


Emmaus France. ENDA Tiens Monde! Enfants Réfugiés du 
Monde, France-Libertés. Handicap International. 
Justice et Paix. Ligue de l'Enseignement. Médecins du 
Monde. Mieux aider le Sud, MRAP, Pharmaciens «« 
Frontières, Service national de la Pastorale des Migrants. 
Service de Coopération ao Développement, SOLAGRAL, 
Survie. Vétérinaires sans FromgrwL régionales ; 

ASSAJUCO (57), Badenya Ton (59). Comité Tiers Monde 
Peuples solidaires (50), Conseil Missionnaire ECAAL- 

E-RAL (57=67=68 1 : CRIEES Les Trais Meeâss (52): 

CRIDEV (35). CRIS LA (55i. Maison des Peuples et de la 
Paix (16). Orthcz Tiers Monde (64), Solidarité fiers 
monde (34), Terre ouverte (49). Et les journaux 
Non Violence Actualités. Peuples en Marche, Poliüs. 


Comité de soutira : 

(Isabelle Astissier Instigatrice -marraine de 
lia cam- pagne "Ne perdez pas le Sud !"i. 
Pierre Bourdieu (prof. Collège de France), 
[iiran Chesucaux tprof. ëmer. Unjv, 


Piris VII). Mgr Jacques Delaporte 
(archevêque de Cambrai). Didier Decoin 
(écrivain I. Harlem Désir, René Dumont 
(agronome), Jacques Caillot (évêque). 
S usait George (écrivain). Bernard 


Pour soutenir cette action, merci d’envoyer vos dons a l'ordre dV\”ir ici», 
14 passage Duhail. 75010 Paris, (cl ; 1 1 1 40 55 07 00, CCI’ if 1 1 56; 


Langlois (journaliste). talon Miou 
ÏL'omcdicnne). Edgar Morin (philosophe) 
Jean -Marie Prit I universitaire), Claude 
Ptéplu (comédien). Jacques Testa rt) 
(biologBic). 



Renforts contre l'immigration clandestine en Italie 

Le gouvernement Italien a annoncé, vendredi 28 avril, renvoi d’un 
contingent de Tannée pour contrôler f immig ratton clandestine sur les 
côtes des PDuütes, an sud de Tltafie, où anivent draqne semaine des cen- 
taines de clandestins albanais mais aussi kurdes, ex-yougoslaves et 
chinois. Selon des estimations de spédaHstes, innt nrille immf - 

gtis clandestins ont tenté de débanpier sur ces côtes depuis octobre 1994. 
Ce déploiement, pour lequel ont été alloués 5 milliards de fine (15 m3Bons 
de francs), s’inscrit dans le cadre de l'opération « Vesprf sicflianl » 
(« vêpres siaEennes ») décidée après les attentats de 1992 contre les jnges 
antknafl a Giovanni Falcone et Paolo Borseffloo, et prévoy ant déjà une 
présence de Tannée dans le Sod pour aider poUdecs et carabiniers à lutter 
contre la mafia. Ces nouveaux renforts mflft aires ne serviront pas au 
contrôle antimafia mais à celui d’une immigration organisée par des 
groupes chinois, turcs on albanais en collaboration avec la mafia.- (AF??) 


La croissance économique 
américaine au ralenti 

LE PRODUIT INTÉRIEUR BRUT (PIB) américain a progressé de 
2,8 % en rythme annuel au premier trimestre, marquant ainsi, selon 
les premiers, calculs, un net ralentissement par rapport au qua- 
trième trimestre 1994 qm avait enregistré un taux de croissance an r 
nueUe de 5,1 % après un taux de 4 % au troisième trimestre. L'indice 
de prix lié au PEB, le « déflateur », qui est Tune des principales me- 
sures de l’inflation, a nettement accéléré sa progression passant de 
13 % à 2JZ % au dernier trimestre 1994. 

Les dépenses de, consommation, principal moteur de l’économie 
américaine, ont augmenté de 1,4 %, soit le quart seulement de leur 
progression du trimestre précédent. Le déficit de la balance 
commerciale s’est aggravé tandis que les stocks des entreprises aug- 
mentaient à un rythme plus élevé qu’au trimestre précédent. L’an- 
née dernière, le PIB avait crû de 4,1%, le plus fort taux de croissance 
de l’économie américaine depuis 1984. La plupart des prévisions 
fartes pour cette année portent sur un taux de croissance voisin de 
3 % en moyenne annuelle. - (AFR) ■ 

Les investisseurs 
sont peu attirés par TEst 

LES APPORTS FINANCIERS publics et privés en' provenance des 
nations industrialisées ont été. relativement modestes «ers lés pays 
en transition démocratique d'Europe de l’Est et de l'ex-Union sovié- 
tique. Les vingt-deux pays de la région ont reçu fômflfiards de dol- 
lars au cours des années 1990-1993, selon une étude de FOCDE A 
titre de comparaison, un seul pays, la Chine, a durant la même 
période reçu près de 45 milliar ds de dollars àtravers tes seuls Inves- 
tissements privés. 

Très attirés par L’Asie, les investisseurs privés ne se sont pas bous- 
culés en Europe de l’Est. Les investissements privés dans les dix pays 
d’Europe centrale et orientale et les nouveaux Etats indépendants 
n'ont pas dépassé 29 mfflianb .de dollars en quatre ans. Les apports 
de fonds publics ont été plus substantiels : en quatre ans, 22 mil- 
liards de dollars ont été versés, assortis de conditions avantageuses. 
Cette aide « a légèrement diminué au cours des Irais dernières an- 
nées » souligne l'OCDE qui note aussi qu’une part impartante de ces 
crédits a été absorbée par les iéécbekmnements de dettes. - (AFP) 

AMÉRIQUES 

■ ETATS-UNIS : la police a ouvert une enquête après avoir vi- 
sionné une cassette-vidéo où l’on voit un policier blanc donner 
coups de poing et coups de pied à un jeune Noir de 18 ans. - (Reu- 
ter) . 

■ SALVADOR : aucune réaction officielle n’a pu être obtenue 
vendredi 28 mai, à Sari Salvador après la décision prise par la justice 
française dé lancer des mandats d’arrêt internationaux contre 
quatre officiers supérieurs de l’armée salvadorienne, aujourd’hui à 
la retraite, accusés d’être responsables de l’assassinat, en 1989, 
d'une infirmière brestoise de 27 ans, Madeleine Lagadec. - (AFR) 

Ù ARGENTINE: forganisatiph firimanttalre des «Mères de la 
Place de Mai » a.rédamé, Vendredi i 28 mai, l’excommunication des 
prêtres ayant cautionné; là disparition de milliers de personnes du- 
rant la dictature militaire (T9764983). - (AFE) 

■ Le président argenân Çarlos Menem et son épouse ?üjema 
Yoma ont divorcé, a-t-on appris de sources judiciaires. La décision 
du tribunal date d’il y a un mois, mais eUe, vient seulement d’être 
rendue publique, a-t-on indiqué de mêmes sources, précisant qne le 
couple voulait d’abord la divulguer après TéLection présidentielle du 
14 mai prochain, à laquelle se présente M. Meneau. - (AFR) 

■ HAITI : le président Jean-Bertrand Aristide s’est prononcé offi- 
ciellement vendredi 28 mai, pour la suppression définitive de l’ar- 
mée haïtienne, la décision finale revenant au Parlement. - (AFP.) 

EUROPE . 

■ ITALIE : f ancien président dn Conseil, sttvto Berlusconi sera 
interrogé le 8 mai par le parquet de Milan pour une affaire de fraude 
fiscale autour de la cession d’un terrainptès de Milan. - (AFP) 

■ RUSSIE : la police de Moscou sera renforcée de 5000 hommes à 

l'occasion des célébrations delà victoire le 9 mai, portant à 13 000 
les membres des forces de l’ordre déployés ce jour là dans la capi- 
tale.- (AFP) ... 

■Trois incidents ont été enregistrés dans des centrales nucléaires 
russes au cours des quatre premiers mois de cette année. Le consor- 
tium Rosenergoatom, responsable en Russie de Télectronucléake, 
affirme qu’üs étaient de très faible intensité. - (7ASS) . • _ 

■ TURQUIE : Tannée à Tintention d’installer le long de la frontière 

avec l’irai, des bases militaires pour empêcher lés « rebelles » 
kurdes de lancer des attaqués sur le territoire de la Turquie, q uand 
ses unités se seront complètement retirées d’Irak. Le général turc 
Hasan Kundakd, qui commande les opérations, n’a pas précisé de 
quel coté de la frontières ces bases-tampons seront installées. - 
(AFR) . . 

■ MACÉDOINE : selon un rapport de juristes du Conseil de FEu- 
rope, publié vendredi 28 avril, les graves difficultés économiques 
liées à T embargo imposé depuis février 1994 par la Grèce et aux ’ 
sanctions internationales contre la Serbie voisine (te commerce 
entre les deux pays s’est effondré), aggravent de manière- inquié- 
tante les tensions inter-ethniques. La Macédoine qui compte 
2J. mimons d’habitants est composée de 23 % d’Albanais de souche 

et de 6 6,5 % de Slaves macédoniens. - (AFP.) 

■ SERBIE r sept anciens poli- 
ciers albanais diLKoswd ont 
été condamnés, .vendredi 
28 avril, à des peines de deux à 
six ans de prison, par le tribunal . 
de Pec, pour avoir préparé «la 
sécession par la force » de cette 
province du sud de la Serbie, 
peuplée à 90% d’Albanais de 
souche. Le 19 avril neuf de tours 
collègues, répondant du même 
chef d’accusation, avaient été 
condamnés à la prison. - (AFR) 

■ SLOVAQUIE : Tun des quatre 
réacteurs de la centrale nu- 
cléaire slovaque de Bohunïcé a 
•été fermé, vendredi 28 avril, à la 
suite du déclenchement d’un des 
systèmes d’alarme. L’incident, 
qui s’est déroulé à 50 kilomètres 
de la frontière autrichienne, n’a 
pas provoqué de fuites radioac- 
tives, selon les autorités. - (Reu- 
ter.) 

M POLOGNE : le blanchiment 
<f argent a pris des proportions 
inquiétantes : le ministre de l’in- 
térieur, André! Mflczanowski, a 
affirmé, vendredi 28 avrû, q Q *Q 
représentait entre 2 et 3 milliards 
de dollars par an. - (AFP.) 
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é dans la discrétion 
re de la fin delà guerre 


Les autorités souhaitent une normalisation complète et rapide des relations avec Washington 

une oaae d'histoire, en soulignant tes pro 
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Augmentation des exécutions 
enArabiesaoudite 

US DÉCAPnyfflONS*»^.^^ — 

début te 

qué EÏÏ* S£S. 3 £Snte« pïïr «K drogue a augmenté ré- 
des p^wm^^tees P° capitale ^ devenue appt 


■ HO CH1 MINH-VILLE 
de notre erçuqyé spécial 
Lé Vietnam n’est plus, syno- 
nyme de guerre, c’est on pays. Tsl 
a été le premier message que les 
amodiés de Hanoi ont voulu faire 
passer, à l’étranger, à Focçasfcm 
dn vingtième anniversaire de la 
victoire de 1975 (lire également 
pages JP et 11). Le deuxième, desti- 
né à la consommation interne, rat 
d’entretenir, dans unpaysdcmt la 
moitié de la population est née 
après la « Hbération », la mémoire 
des sacrifices accomplis par ceux 
qui se sont 'battus contreles Fran- 
çais puis les Américains. Voüà 
pourquoi des célébrations én dc- 
mHeânte ont été organisées qui 
se sont égrenées au fil des. vic- 
toires rie la campagne militaire de 
1975 jusqu’à la. capitulation, le 
30 avril de Saigon. 

- Dimand», donc, les Saîgannais 
devaient avoir droit, de bon mar 
tin, à un petit défilé devant les 
griQes du palais de la R^mificar 

^ « . « ù »■— V-V— Am Ajcko 


non, uicaucwM* ^7 

La municipalité devait, 
en. outre, leur offrir une parade 
folklorique, un concerte!, en dé- 


but de soirée, deux feux d’artifice, 
dont un tiré dans les jardins du 
musée Nba Kong, dédié à la mé- 
moire d’Ho Chi Mtoh. La grande 
métropole sudiste s’est parée de 
quelques atours, notamment de 
minie r» de bannières- rouges à 
rétoile dorée. Dans -le reste du 
pays, les manifestations se sont 
étalées sur plusieurs semaines : 
dépôts de gerbes devant les mo- 
numents aux martyrs, réunions 
d’anciens combattants, exposi- 
tions sur la guerre. 

Si le 30 avril est considéré 
comme le « vingtième annivers aire 
de la victoire complète de la guene 
de résistance contre l'agression 
américaine et pour le salut natio- 
■ nui », la municipalité de Saigon 
s’est accommodée de la p résenc e 
de plus de quatre cents jouma- 

. Est es étrangers, dont bon nombre 
• d’Américains, en soulignant, dans 
i; un din d’œil fait aussi aux inves- 
tisseurs potentiels, les progrès ac- 
complis, ces dernières années, et 
la stabilité dont semble jouir le 
' ~ Vietnam du « renouveau », qm, 

- depuis 1986, sert de doctrine offi- 

- delle au Parti communiste. Les 


services de sécurité ont été mis 
discrètement mais sérieusement a 
contribution non pour éviter im 
improbable débordement, mais 
afin de prévenir une éventuelle 
tentative de sabotage. 

Tourner une page 
d'histoire ne doit pas 
occulter ia mémoire 
de ceux qui se sont 
battus pendant près 
d'un demi-siècle 

ri- 

Diplomatiquement pariant, le 
discours est tout aussi avenant : le 
premier minis tre Vo Van Kiêt a 
encore appelé- de ses vœux, le 
25 avril, une normalisation 
complète et rapide des relations 
avec Washington. Alors que Pékin 
continue de renforcer sa présence_ 
en mer de Chine du Sud, Hanoi 
souhaiterait que 1995 soit à la fois 


l’année de son adhésion à F Asso- 
ciation des nations de l’Asie du 
Sud-Est (ASEAN) - ce qui est déjà 
prévu -, et celle d’un échange 
d’ambassade ms avec les Etats- 
Unis, ce qui ne l’est pas encore. 

Mais, pour le gouvernement, 
tourner une page dans l’histoire 
des relations internationales ne 
doit pas pour autant occulter la 
mémoire de ceux qui se sont bat- 
tus pendant près d’un demi-siècle 
. et dont le combat est encore, à ses 
yeux, une source essentielle de lé- 
gitimité. Sans montrer du doigt 
r adversaire de l’époque, les mé- 
dias et le pouvoir viennent donc 
de consacrer deux bons mois a 
des leçons de pédagogie poli- 
tique. Il reste que, si des concerts 
avec la participation de vedettes 
comme Bob Dyian, Bruce Spnng- 
steen, Sinead tfConnor ou Stmg, 
ont été décommandés, Ho Cm 
Nfinh-ViUe a accueilli un premier 
tournoi international de tennis 
sur les courts du Cercle des Tra- 
vailleurs, l’ancien Cercle sportif 
saïgonnais. 

Jean-Claude Ponumti 


tance à ceuxqui les critiquent». - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT lA-icalem vent confisquer 440 hec- 

■ ISRAËL: la Israéliens, a 

tares déterres arabes afin d y bâtkdœ lognŒra 

indiqué, vendredi jénisato 

t£- (AFB) oalesdnleiis sentent responsa bles de la 

■ «>“ «tonaboratenrs.palK^» anès mis Jours dlntenoga- 


«Œ = * Consentie 

du massacre du 22 avrfl ni 
bons de la Junte “ÎÏÜ^ÎSÎ^!L. D ai 0 te du Front rérolution- 
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LA srFU/aiON s’est brutale 
ment dftériorfe. samedi 30^x3, 
au Sn-Lahkaoh-im avion muftaire 
a été abattu dans fenord dn p^ï 

par tm missfle infrarou^ S ol-airti - 
ré par des gueérfBttos sépa«isfcM 
tamouls, tirant fa 51 posoane qni 
étaient à bord. Un premier avfon 

naïtaire* avaft-ét* : àbatin Oan les 

rnCmeÿ cbtiditioMi''^TèBK I au 
même dada*, 


45peK0««S;- , ec»ouc 

« Tigrés pour to Bbér atk» de rEe- 
l2Bn tamoul * (ETTE) avaïent lamé 
trois att»iues : dans le Nord, dont 
Os contrôlent laptas grande partie 

tuant an moins 20 soldats. . 

U s'agissait là d’une réïÆqae a 
une offensive de Tanné e contre 

deux camps il» I3TE à Vav^yj 

an cours de Hgn çteSM jfctt ut 
18 cadres rebeBes avalent et&xaes. 
Depuis qu'fis ont iwxpn. la treiœ,ie 

i 9 awiB ’ ies ! 25 asassüas^ 

toiftés, ont perdue honrrn» et les 

forces gouvernementale, 165. 

De passage à Paris où dte a ob- 
tenu de la Banque mondialeja 

_ . • jt* aLIm fhwnnPfP 


confirmation ûtmc a™ 

pour soupes d’environ 4 mfl^rds 

^francs, la préî^œte du 

ka a tenu a relativiser, v CTdied i 

28 avril, la portée de ces 

mous en les quaBfiant d’« inc^énft 

isolés». « Nous nnàtrisons tojftoa- 
tion et nous nous efforçons d’évxtzr 
qu’elle ne dégénère en "****£ 
grande échelle », a précisé M- 
Chandraca Kumaamunga, qui far 
«rimait toitfeftàs avait le regam de 
tension provoqué, samedi parla 
destruction des deux avions miB- 
taires.' 


Sdon èDe, les concessions ont 
été déséquilibrées. «Enjait, le ces - 

sez-k&uaéïéplusavantageuxpour 

les ITTE que pour nous. Nous avons 
levé l'interdiction de la pèche et 
Fembaigo [imposé à la péninsule 
de laffria, contrôlée par l^re- 
bdles] sur tous tes produits sauf huit 

qui correspondent- éh des équipe- 
ments ÂfiZtafiaPAHfr'^tef Oté, 

r ils ont réclamé lé démantèlement 

des atÛfêlrm&is'&ite empé- 
chdent précisément d'étendre leur 
influence dans les zones qu ib ne 
contribuent pas. Cétak stupide de 
■leur port Et cela, sans même accep- 

'■ter de discuter sur da solutions poa- 

timtes ». . _ 

S eüe rappeBr que le OTE et 
’ une oiganisation ayant commis de 
t nombreux «meurtris », M^Knma- 
ratnnga n'a pas abandonné F espoir 
. de ramener les rebdks «à la table 
r des négociations ». «La station 
$ n'«c pas désespérée », a-t-eBe pré- 
cisé. Afin de sortir de rimpasse ac- 

h tueDe,dte a indiqué qrfeDe annon- 
a cera, «ces prochaines semâmes», 
e un pian^ [«package»] traçfflt des 
ls perspectives poStiques et tastitu- 
T. ™ TvBt^rant- «in re- 


ijLÆt;i>ïag^ privée de 
Depuis, publiq ue... 






COUPÉS DE LA BASE 

Sue président, en novembre, 
après avoir clairement annoncé 
qu’elle assouplirait l’attitude de 
Colombo à Fégard de laainn^ 
sauté tamoule - concentrée dans 

l’extrême «h* et 

M“ Kumuratnuga avait accepte, 
début janvier, de couchne .avec le 
LTTE une accord de « ceschou dK 
hostilités» dans îespoir de mett» 
fin à une guerre avDe qra a fitt 
30 000 morts en une décennie. 
C’est ce feagBe compromis^ 
viem d’être dénoncé 
ratistes tammib au 
gouwanement refuse de 
1er ses- bases mBrtaires sur la ligne 

de front ' . __ . 

Tirant le bBan de cene treve, te 
chef de FEût estime Ques^J^ 
vemement « a fiât pha de canas- 
sons qu'aucun autre gouvernement 
*en a jamais fait Nous avons 

commencé à discM non pia parce 

qœ nous étions fiâbks mas pmw 
me nous estimons 
^iàuk tivaitaé très mal ^éep^ 
les précédents eouvmema^Jt<- 

éejncnu&oorampréakiblemlJtt 

de déposer tesarmes». 


dame 1e IXTE, «die a précisé que 
son propre projet serait * très 

«roche d'une solution fédérale». 

n s’agit, de sa paît, (Tune évolu- 
tion très senrible puisqtféne ser^ 
fusait jusqu'à maintenant à utilise r | 
ce terme, craignant que ses oppo- 
sants cinghalais - déjà très cri- 
tiques à Fégard de sa gestion en 
souplesse de la crise tamoute- ne 
T assimile à une «partition»- 
«Nous envisageons une dévolution 
des pouvoirs dans le cadre (Pun Sn- 
Lcaûiauni, *-t-<Be précisé. les gou- 
vernements provinciaux dispose- 
ra ient d ’importants pouvons admi- 
nistratifs »• 

Mp* Kumaratunga se veut d au - 
tant pins confiante qu’éBe estime 

que le UTE est en train de se cou- 

per de sa base. «La population ta- 
moule veut passionnément fa pan, 
a-t-elte souligné- Et le UTE smscni 
aujourd'hui contre sa population en 

■n esouhaitant pas cette paix».Ceae 

attitude des «Tigres» plonge de 
nombreux observateurs dans la 
perplexité. Les plus sceptiques 
avancent que le mouve ment : re- 
béBe est par essence une organisa- 
tion année qui ne survivrai pas à 
une processus démocrauque-Le 
UTE démerit évidement être nos- 

tüe à toute sohïtion poütîqire. _ 
pam un communiqué difluse, le 
: 23 avril, il affirmait que la rupture 

. de la trêve ne signifie pas qirü a 
i « fermé la porte » à toute d«; 
i cussion visant à étabBr imff «pax 
r durable». Mais il avertit 

saor^t « baisser la garde » face a 
B un gouvernement qui, selon tin, 
s pfrà ste dans F« option militaire ». 



La légende voudras que le sable fin 
de la côte égéenne turque ait été 
amené d’Egypte par Marc Antoine 
pour que la Reine du Nil s’y sente 
chez die. Aujourd’hui comme hier, 
la nature et l'histoire s’unissent en 


Turquie pour recréer le paradis de 
Cléopâtre. La côte turque, une 
mosaïque d'antiquités et de plages 
sablonneuses, répond aux désirs 
de chacun. Pourquoi penser aller 
ailleurs? 


l'Ewck M vox\ ne eovutii J&LPtt- 
l Asie Q«e wwi niUz.*!Cv.vfnr. 
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1® MAI Jean-Marie Le Péri a choisi 
le jour de la traditionnelle manifes- 
tation organisée par le Front natio- 
nal sous le prétexte de fêter Jeanne 
d'Arc pour faire part de sa consigne 
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de vote. • HÉSITATIONS. Les diri- 
geants du parti d'extrême droite pa- 
raissent divisés sur l'attitude à ob- 
server. Ceux qui , comme M. Mégret 
souhaitent une évolution à l'ita- 


lienne penchent plutôt pour un re- 
fus de la gauche, comme cela avait 
été le choix de M. Le Pen en 1988. 
D'autres se plaisent à souligner que 
les deux septennats de M. Mitter- 


rand ont permis à leur mouvement 
de progresser - ce qui, avec M. Jos- 
pin à l'Elysée, pourrait continuer. 
• SYNDICATS. L'importance de suf- 
frages recueillis par la droite ex- 


trême le 23 avril n'a pas amené les 
syndicats à mettre fin à leur tradi- 
tionnelle division lors des cérémo- 
nies organisées pour la Fête du tra- 
vail. 


Te 


Le Front national n 'est pas enclin à favoriser l'élection de M. Chirac 

Jean-Marie Le Pen a attendu le 1 er mai pour préciser sa position lors du second tour de l'élection présidentielle. 

Certains de ses proches ont multiplié les déclarations aimables pour Lionel Jospin 


LE 1 er MAI, Jean-Marie Le Pen 
annoncera sa position pour le 
second tour de l’élection prési- 
dentielle. Auparavant, le Front 
national, prenant prétexte de sa 
traditionnelle fête de Jeanne 
d’Arc. aura fait une démonstra- 
tion de sa force en défilant du 
boulevard Saint-Germain à la 
place de l’Opéra. Là, face au Pa- 
lais-Garnier, le chef de file de 
l’extrême droite livrera aux ma- 
nifestants le fruit d’une semaine 
de réflexion. Car, au Front natio- 
nal, comme le souligne d’un ton 
respectueux le secrétaire général 
du parti. Cari Lang. « c'est M. Le 
Fen qui décide » et, comme 
semble le regretter le délégué 
général, Bruno Mégret, * le bu- 
reau politique ne donne que son 
a ris ». Jusque-là, le secret sera 
donc bien gardé. Histoire de 
faire durer le suspense. Mais il 


n’y a pas de bon suspense sans 
petites phrases savamment distil- 
lées, et M. Le Rîn n’a pas failli à 
cette tradition-là. 

juste avant de s’envoler, mardi 
25 avril, pour Bruxelles afin de 
participer à la session parlemen- 
taire européenne. Je président du 
mouvement a pris soin de don- 
ner le ton. Perfide, U s’est appli- 
qué à flatter le candidat socia- 
liste, Lionel lospin, le qualifiant 
d’homme « respectable » pour 
avoir dans sa campagne « obser- 
vé un certain nombre de règles, 
une certaine retenue * à l'égard 
du Front national. Compliments 
répétés dans Paris-Match du 
A mai, en l’adressant, cette fois, à 
Jack Lang et à Henri Emmanuel- 
li, dont les discours d’ouverture, 
selon lui, à l’égard de l’électorat 
lepéniste lui font dire que «* ce 
sont de vrais politiques ». lacques 


Chirac, quant à lui, n'a pas été 
ménagé. Une fois de plus, M. Le 
Pen a dénoncé les * attaques dé- 
libérées » dont lui et son parti 
font l’objet, et il a souligné qu’il 
ne pourrait pas soutenir « un 
candidat qui ferait preuve d'un 
ostracisme de principe ». Tout ce- 
la pour, au final, mettre les deux 
candidats dans un même panier 
en les taxant d’être « deux so- 
ciaux-démocrates pratiquement en 
accord sur tout » et en leur an- 
nonçant qu’ils devront «/ aire un 
gros effort pour élargir leur plate- 
forme » s’il veulent un soutien de 
sa part 

Autant de propos qui, pris tels 
quels, conduisent à penser que 
Je chef frODtiste pourrait faire 
voter Jeanne d’Arc (vote blanc) 
ou ne pas donner de consigne 
précise - l’abstention n’étant 
pas, selon M. Mégret, «dans le 
tempéramment FN ». La non- 
consigne de vote aurait l’avan- 
tage de respecter l’hétérogénéité 
des électeurs de M. Le Pen. 

GRAND SOIR 

Lors de l’élection présidentielle 
de 1988, les suffrages du FN 
s’étaient reportés au second tour 
dans une proportion d’environ 
deux tiers sur M. Chirac et d’un 
tiers sur François Mitterrand. 
Une proportion d’électeurs diffi- 
cile à évaluer avait refusé de 
choisir entre « le pire et le mal », 
selon la formule de M. Le Pen 
lui -même. Cette formule corres- 
pondrait également à une nou- 


velle analyse des responsables 
du FN sur l’avenir de leur mou- 
vement faite à la lumière des ré- 
sultats du dimanche 23 avril. 
Analyse développée notamment 
par Bruno Mégret dans U Fran- 
çais de mardi 25 avril, un quoti- 
dien à la création duquel il a 
participé. Celui-ci, additionnant 
les scores de M. Le PCn et de 
Philippe de Villiers, estime - 
sans s’embarrasser de détails - 
qu'* il y a maintenant en France 
une droite nationale de 20 %. or- 
ganisée autour du FN >, et rêve 
d’un grand soir en soulignant 
que « quel que soit le résultat du 
second tour, le président élu sera, 
de tous les présidents de ta V* Ré- 
publique, celui qui aura recueilli 
le plus faible score au premier 
tour ». Aussi, certains respon- 
sables du FN misent sur un troi- 
sième tour sociaL Ainsi, Domi- 
nique Chaboche, vice-président 
du parti, proche de M. Le Peu, 
déclare dans Le Quotidien de Pa- 
ris du 26 avril quV il n V aura pas 
de mai 196S », que « ce sera plus 
dur ». 

Va à travers ce prisme, le nom 
du futur président devient en ef- 
fet secondaire pour le parti d’ex- 
trême droite. Certains militants 
ne manquent d’ailleurs pas de 
souligner que c’est sous la pré- 
sidence de M. Mitterrand que le 
FN a prospéré. Mais, pour pré- 
venir toute tentation. M. Mégret, 
partisan de longue date d'une 
évolution à l'italienne de son 
mouvement, affirme haut et fort 


que «M. Jospin est socialiste » et 
que le FN est -f de tradition anti- 
socialiste». D'autres militants 
préfèrent miser sur les difficultés 
que M. Chirac, affaibli par la 
querelle avec Edouard Balladur, 
pourra rencontrer. 

Pendant toute cette semaine, 
journaux proches du FN et 
membres du bureaa politique 
ont maintenu la pression. Us ont 
accumulé les déclarations ren- 


dant de plus en plus improbable 
un report massif en faveur de 
l'ancien président du RPR. Un 
homme qui, déclare M. Cha- 
boche, «n'a jamais cessé d'atta- 
quer le FN alors qu'il pouvait s'en 
passer» et qui «a quelques cas- 
seroles derrière lui». Et d’ajou- 
ter : «On ne peut exclure Phypo- 
thèse que les juges soient amenés 
à entendre M. Chirac dans l’af- 


faire des HLM de Paris». M. Mé- 
gret, lui, pose une question: 
«M. Chirac est-il réellement un 
candidat antàodaliste? » 

Le 1" mai 1988, M. Le ftn avait 
dit ; «Non, non, non, pas une voix 
pour François Mitterrand; pas un 
Français de ccair ne peut appor- 
ter sa voix à cet homme-là. » Af- 
firmant: «Nous sommes placés 
devant un choix alternatif entre le 
pire et le mal », H avait toutefois 


déclaré: « Ceux pour qui le plus 
important, et c’est vrai que c’est 
ce qui compte, c’est d’éviter Mit- 
terrand et le socialisme, ceux-là 
voteront pour le candidat rési- 
duel- » fl n’est absolument pas 
certain qu'il souhaite cette année 
renouveler ce geste en faveur du 
maire de tais. 

Christiane Chambeau 


«Chirac nous ment » 

Sous le titre • Chirac nous ment comme en 1986 », le quotidien Présent 
du 27 avril affirme qu'à cette époque le maire de Paris « promettait (-_) de 
lutter contre rimmigration clandestine . comme aujourd’hui », en ajoutant 
que. «six mois après son entrée à Matignon », une « seule réforme lui état 
apparue urgente, nécessaire : la suppression de la proportionnelle et donc 
ràimination future du groupe FN à r Assemblée nationale ». « Comment at- 
tacher de l’importance à son dernier clin d’ail ? », demande fauteur de f ar- 
ticle, Georges-Paul Wagner, membre du bureau politique du Ront natio- 
naL 

Dans une autre publication fiée au parti d’extrême droite, National 
Hebda, Martin Peltief, directeur de la rédaction, accuse M. Chirac d’avoir 
refusé « depuis douze ans tout accord» avec M. Le Pen. A défaut d’un « en- 
gagement précis et public » de sa part, menace M. Fritter, M. Chirac » pren- 
dra la responsabilité, une fois de plus (_>, défaire passer le socialisme ». 


Œcuménisme contre le racisme en Alsace 

Une semaine après le score sam précédent de Jean-Marie Le Pen 
en Alsace (25,41%), mais sam y faire allusion, les représentants ré- 
gionaux des religions catholique, protestante et juive invitent, dans 
on message commun, à «faire barrage au racisme et à l'antisémi- 
tisme ». René Gotrnan, grand rabbin dn Bas-Rhin, Charles Brand, ar- 
chevêque de Strasbourg, Michel Hoeffel (Eglise luthérienne) et An- 
toine Pfeiffer (Eglise réformée) y rappellent « nos grandes 
affirmations millénaires : rémittente dignité de la personne humaine, 
créée à l’image de Dieu, runité du genre humain, le refus de tonte at- 
teinte à la vie, la fraternité et l’égalité de tous les hommes devant la loi, 
rantour et la justice comme fondement de notre société (~), affirma- 
tions qui, toutes, sont en opposition absolue avec les conceptions ra- 
ciales et d’exclusions ». 
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UNE FOIS DE PLUS, c'est en 
ordre dispersé que les trois grandes 
centrales syndicales, la CFDT, la 
CGT et FÔ, célébreront, lundi 
F' mai, la fête du travail. Ni le cen- 
tième anniversaire de )a Confédé- 
ration générale du travail qui sera 
fêté séparément au mois de sep- 
tembre par la CGT et par FO, 
toutes deux issues de cette confé- 
dération après la scission de 1947, 
ni les 15 % de suffrages atteints par 
Jean-Marie Le Pen au premier tour 
de l’élection présidentielle n'auront 
permis de créer un sursaut syndi- 
cal. 

Louis Viannet secrétaire générai 
de la CGT prendra la tète du cor- 
tège parisien de la centrale ou- 
vrière qui défilera de la place de ta 
République à la gare Saint-Lazare, 
lundi à partir de 14 h 30. Dans la ca- 
pitale. les cégétistes recevront le 
renfort de la FSU - organisation 
d’enseignants issue de la FEN -, du 
SUD F7T, de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne, des deux UNEF et 
d’une trentaine d’associations de 
lutte contre le racisme, de défense 
des chômeurs (MRAP, Fasti. Apeis 
AC î...j, mais aussi de DAL, Droits 
devant, à la pointe des opérations 
de réquisition de logement à Paris 


pendant l’hiver. Marc Blondel a 
préféré accepter l’invitation de 
l’union départementale FO de l’Hé- 
rault U devrait prononcer un dis- 
cours sur le mont Saint-Clair à 
Sète, haut lieu de la résistance syn- 
dicale pendant la seconde guerre 
mondiale. C’est en effet sur ce 
mont que Léon Jouhaux, premier 
président de FO, a trouvé refuge 
pendant un an d’août 1940 à sep- 
tembre 1941, et de là a dirigé la 
CGT dans la clandestinité. U se ras- 
semblera ensuite avec des militants 
et des adhérents autour d’une pael- 
la géante à Frontignan (Hérault). 

BANALISATION 

Quant à Nicole Notât, secrétaire 
générale de la CFDT, elle passera 
un 1” mai studieux en compagnie 
de ses conseillers pour préparer le 
club de la presse sur Europe I. Des 
cinq confédérations, elle est la 
seule à avoir marqué officiellement 
son inquiétude face au score élevé 
de l’extrême droite au récent scru- 
tin. EDe a d'ailleurs été immédiate- 
ment relayée sur ce thème par 
Jean-Paul Gutfreund, secrétaire gé- 
néral de ('union départementale 
CFDT- Alsace (où le Front national 
a recueilli 25,4 % des suffrages), qui 


* invite les responsables politiques à 
analyser sans complaisance les ré- 
sultats de ce premier tour » dans la 
perspective des municipales. 

Déjà en 1981 et en 1988, la célé- 
bration de la fête du travail était in- 
tervenue entre les deux tours de 
l’élection présidentielle. Mais fl y a 
sept ans, l’émotion suscitée par les 
14,5 % des suffrages exprimés que 
venaient d’obtenir Jean-Marie Le 
Pen au premier tour, ainsi que son 
intention de célébrer la fête de 
Jeanne d’Arc le 1" mai, avait provo- 
qué un immense tollé parmi les 
syndicats, ta moins de trois défi- 
lés, i’un constitué par la CFDT, la 
FEN et les autonomes, un second 
autour d’un collectif unitaire pour 
le l a mai et un troisième avec la 
CGT, s’étaient mobilisés pour ne 
pas laisser le pavé parisien au Front 
national et s'opposer à « cette ré- 
cupération ». Les 27 % d’ouvriers 
qui, le 23 avrfl, ont accordé leurs 
suffrages au parti d’extrême droite, 
ainsi que les 18 % de chômeurs qui 
ont opté pour le même choix (Le 
Monde du 25 avril) sont au- 
jourd’hui en partie responsables de 
la gêne syndicale qui s’exprime par 
l’absence de réactions et de mani- 
festations * anti-Front ». Ces si- 


lences en disent aussi long sur 
l’état de faiblesse et de division des 
forces syndicales en France. 

Certes, depuis 1988, les manifes- 
tations dn parti de Jean-Marie Le 
Pen se sont rééditées chaque 
l a mai. Du « scandale de la décou- 
verte », alors, on est passé à une 
« banalisation » du phénomène, 
commente Guy Graux, chercheur 
au Centre d’études de la vie poli- 
tique française, spécialiste des syn- 
dicats. Pour lui, « cela reflète la fai- 
blesse extraordinaire des 
organisations syndicales et leur dé- 
sarroi politique au bout des deux 
dentiers septennats ». Face à l'ab- 
sence d’élan unitaire ou de dé- 
marche commune, la CGT explique 
que « les autres organisations syndi- 
cales ne créent pas les conditions de 
la mobilisation ». Au nom de 
l’Union départementale FO de Fa- 
ns qui, dans un communiqué, a dé- 
noncé * la montée des xénopho- 
bies », Jean Grosset déplore que 
« les responsables syndicaux soient 
incapables de se mettre d’accord sur 
le minimum ». De toute façon, le 
dernier 1» mai unitaire dans la capi- 
tale, rassemblant la CGT, la CFDT 
et la FEN, remonte à 1983. 

Très loin de se produire à Paris, 


les démarches intersyndicales ap- 
paraissent moins difficiles en pro- 
vince. EBes sont même, comme en 
1994, en sensible progression dans 
les régions Midi-Pyrénées, Pro- 
vence-Alpes-Côte d*Azur, en Côte- 
d'Or, en Loire-Atlantique. Ainsi la 
CGT fait état d'appds locaux asso- 
ciant plusieurs syndicats dans au 
moins vingt-six départements. 
Dans certains cas particuliers, 
comme à Chambéry, l'appel fiait le 
plein et rassemble tous les syndi- 
cats (CGT, CFDT, FO, CGC CFTC) 
auxquels s’ajoute la FEN, La FSU, 


FÜnef-ED. Toutefois * FÔ ; den tient 
dans la grande majorité des cas à 
des «manifestations décentrali- 
sées » en envoyant on membre de 
son bureau confédéral dans 
presque chaque ville de province 
où efie tient un meeting. En Lor- 
raine, et en particulier à Nancy et à 
ÉpinaJ, la CFOT organisera pour le 
1 " mai des manifestations origi- 
nales associant cirque, théâtre, 
spectacles de rues et actions 


concrètes. 

AJam Beuve-Méry 


Célébré depuis 1889, férié en France depuis 1941 

• C hi cago. Le l g mal est une journée de lutte internationale des 
travailleurs et de revendications sociales. Cest en 1889 à Paris, où se 
tenait le congrès constitutif de la deuxième Internationale socialiste, que 
fut prise la dérision de faire de cette date une journée internationale 
d’hommage aux ouvriers tués à la suite d'une manifestation d’ouvriers à 
Ch ica g o le V* mai 1886. Les premières manifestations eurent lieu dès 
l'année suivante. Jusqu'en 1920, elles furent émamées de violence. En 
1891, à Fourmi es dans le Nord, dix m an ife stants furent tués. Journée 
d’action, jour chômé, l'Etat finit par accorder un jour férié en 1937 : les 
fonctionnaires n’ont plus à faire grève pour manifester le 1 er mai 

• Vichy. En 1941, le maréchal Pétain, chef de l'Etat français, instaure la 
Fête nationale du travail et choisit la date du 1 er mai pour exposer les 
principes de la Charte du travail qu’Q entend imposer comme cadre des 
relations sociales. 
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Par porteur spécial, pour remise immédiate 


IL RESTE huit jours pour ** faire 
passer le message », comme on 
raffirme dans les états-majors des 
deux candidats. Les messages, de 
fait, se multiplient 

De François 
Mitterrand à 
Lionel Jospin: 
Enfin une 
lettre, me di- 
rez-vous. U 
m’est revenu 
le murmure 
que je vous né- 
gligerais. Henri s’en est ouvert au- 
près de moL 

K aurait même souhaité, qu’à 
l’occasion de votre passage sur mes 
terres landaises, je vous rende vi- 
site. J'aï toutefois douté qu’ Henri 
fût votre meilleur interprète, aussi 
me suis-je résolu à lui confier ce 
message. Sachez que je suis à vos 
côtés dans cette bataille- On me 
prête encore quelque influence au- 
près du peuple de gauche. Que 
vous en exprimiez seulement le 


vceu et je vous en ferai bénéficier. 

De Lionel Jospin à François Mit- 
terrand: l’ai bien reçu votre mes- 
sage et je vous en remercie. J’es- 
père que vous allez bien. Quant à 
moi. Je vais très bien. Henri s’est in- 
quiété à tort, cette campagne me 
profite beaucoup. On me dit que 
j’ai grandi et forci. Vous ne me re- 
connaîtrez peut-être plus à la ren- 
trée. 

De Raymond Barre à Jacques 
Chirac .-J’accuse réception de votre 
invitation, en date du 27 avril Mal- 
heureusement, je suis au regret de 
vous informer, par la présente, que 
je ne pourrai assister, samedi, à 
votre petite fête de Bagatelle. Des 
obligations professionnelles auprès 
de personnalités éminentes me 
tiendront éloigné de Paris à cette 
date. Soyez assuré que l’aurai une 
pensée pour vous et croyez à ma 
bienveillante considération. 

Des barons aux gaullistes: 
Nous, barons du gaullisme, faisons 
solennellement allégeance à 


Jacques Chirac et appelons nos ai- 
més et féaux électeurs à rallier la 
maison du maire de tais. 

De Philippe de Villiers à Jacques 
Chirac : La France vaut bien une 
Bagatelle. Sur les conseils de Ma- 
rie-France {GaraudJ, dont j’ai pu 
apprécier, après vous, la perti- 
nence. îe me rendrai donc bien vo- 
lontiers à.votre invitation. 

Post scriptum : Savez-vous si les 
frais occasionnés par ma venue 
peuvent être intégrés dans mon 
compte de campagne ? Sinon, 
puis-je m’adresser, pour rembour- 
sement, à l’Hôtel de Ville de Paris ? 

De Valéry Giscard d’Estalng à 
rUDF: Je suis ravi de vous retrou- 
ver à l’occasion de cette petite cé- 
rémonie de Bagatelle, organisée 
par mon ami Jacques Chirac, avec 
lequel, comme vous le savez, j’en- 
tretiens les meilleures relations. 
N’hésitez pas, à cette occasion, à 
me faire part de vos souhaits quant 
à votre avenir, je saurai m'en faire 
le porte-parole efficace auprès de 


mon ancien premier ministre. Inu- 
tile d’en parler à Léotard [Fran- 
çois], il a suffisamment d’ennuis 
comme ça. 

De Jean-Marie Le Pen à 15% de 
Français: La bande des quatre 
(Chirac, Balladur, Giscard, Villiers) 
me méprise et vous méprise. S’ils 
ne veulent pas de moi, moi. Je n'ai 
pas besoin d’eux. l'aurai l’occasion 
de vous en parler plus longuement 
le 1° mal Soyez vigilants, on vous 
ment. 

Des centristes aux centristes: 
Bien sûr, comme nous en étions 
convenus à la lecture des premiers 
sondages, nous aurions préféré 
Edouard Balladur. Finalement c'est 
lacques Chirac. IE n’est pas sans 
qualités. C’est un homme ouvert, 
mesuré, et qui se dit tout disposé à 
accorder au centre (et aux cen- 
tristes) la place qui leur revient na- 
turellement. 11 faut prendre le 
risque de participer au gouverne- 
ment La défense de nos convic- 
tions est à ce prix. 


Post scriptum : Nous sommes 
toujours en contact avec Jacques 
Delors. 

De Jacques Chirac aux électeurs 
de droite : Je vous ai compris. Votre 
message du 23 avril m’est bien par- 
venu, aussi ai-je fait le nécessaire 
pour que personne, pas même le 
premier ministre, ne soit tenu à 
l’écart de la campagne que Je mène 
tout seuL Je sais que vous êtes las 
des querelles de famille. Je suis 
donc convaincu que vous me sau- 
rez gré des efforts de réconciliation 
que nous menons depuis lundi. 

Des sondés aux deux candidats: 
Nous sommes au regret de ne pas 
pouvoir répondre, avec certitude, 
aux demandes précises que vous 
nous avez, tous deux, adressées 
concernant les sept années à vente 
Nous nous étions déjà étonnés, 
avant le premier unir, des conclu- 
sions hâtives que vous vous é tiez 
autorisés à tirer de nos conversa- 
tions. Comme vous avez pu le 
constater, nous avons déposé une 


protestation en ce sens le 23 avril 
Nous vous serions reconnaissants 
de ne pas réitérer cet impair, car 
nous ne répondrions, alors, plus de 
rien. 

Des sondeurs aux sondés : Cest 
avec une grande tristes»» que nous 
avons appris, en ouvrant notre 
courrier, le 23 avril, que vous 
n’aviez pas suivi nos prédictions. 
Sachez que votre légèreté nous 
place dans une situation déficate à 
l’égard de nos clients. Etes-vous 
disposés à reprendre une collabo- 
ration, qui a fait la preuve de son 
efficacité par le passé, au plus tard 
d’idle7mal? 

Des deux candidats aux élec- 
teurs, poste restante; Nous espé- 
rons vous revote tous le 7 mai. Au- 
riez-vous la gentillesse de prévenir 
de notre rendez-vous tous ceux 
que nous n’avons pas encore pu 
joindre? D’avance, nous vous en 
remerdoos. 

Récit de ia séquence France 
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Jacques Delors, président du comité de soutien à Lionel Jospin 

« Un hymne au franc fort a trop souvent masqué le débat 

L'ancien président de la Commission européenne souhaite l'arrivée au pouvoir d'une « nouvelle génération » 


» 


Dans l'entretien qu'il a accordé au 
Monde, Jacques Delors, président du 

rnmîta ita uurriBi. 5. i :._.i I - .. 


l'Europe. L'ancien président de ia 
Commission européenne confirme aussi 


publics français. Il assure être d'accord « à 
que/qu es nuances près » avec le pro- 
gramme économique de M. Jospin, en 
constatant que « dans les années pas- 
sées. on a entonné trop souvent un 


hymne au franc fort ce gur a masqué 
le débat ». Lui préfère parler du * franc 
stable ». Interrogé sur le rôle qu'il pour- 
rait }ouer en cas de victoire du candidat 
socialiste, M. Delors a répondu que 


« dans la France de demain » il y aurait 
« de la place pour tout le monde », 
mais que « la grande chance de Lionel 
Jospin était de pouvoir s'appuyer sur 
une nouvelle génération ». 


Ë &îÇtiniâëi 
|îfc#&ï£t 


M?mr 


«Quand voos avez renoncé à 
vous présenter à réfection ptéâ- 
dentiefie, vous avez notamment 
donn é po ur explication que vous 
se pourries pas oon gunr sur n y 
majorité. Lionel Jospin, hn, a-t-il 
pins de chances (Pypai-g gnh -? . 

-J’ai évoqué à. Fépoque, Je vous le 
rappelle, des questions aussi bien 
personnelles que potitigues- Dans ce 
dernier cas. Je bénéficiais de son- 
dages favorables, ma is qui interve- 
nafent avant le véritabfe dâwt de la 
campagne présidentieae. Lionel Jos- 
pin estime, ha, que sï gagne, sa vic- 
toire créera une dynamique telle 
qu’a pourra, sans doute après un ré- 
férendum pour amender ia Constitu- 
tion et après des élections législa- 
tives, rassembler une majorité au 
Parlement, grâce à une recomposi- 
tion de la vie politique française. 

-Pensez-vous qtfn atnvemt en 
tête au premier tour 2 

- Sans être un spécialiste de la 
question, f observe que depuis long- 
temps les enquêtes d’opinion font 
apparaître les rapports de forces ac- 
tuels, avec 20 % pour ce qu’a est 
convenu d'appeler la droite de la 
droite, 40 % pour la droite parlemen- 
taire et 40 % pour la gauche. J’ai 
donc toujours pensé que Lionel Jos- 
pin ferait autour de 22%. Ma sur- 
ptise a été que Jacques<3nrac soit en 
dessous de Lionel Jospin. 

- Ce qni change véritablement 
la donne? 

- Dans tme campagne électorale, fl 
y a toujours des , dynamiques qui 
s'enclenchent, une sorte d’engre- 
nage- Cest ce qm s'est passé au son: 
du premier tout. La simple annonce 
de Parauée en tête du candidat de 1a 
gauche - dois qu’en spécifiait sur le 
fait qu’il ne participerait même pas 
au second tour- a créé un dnrea po- 
litique nouveau. 

- Sur quelles réserves de vote 
Lionel jospin pem-fl aHopterponr 
te second tour ?'* “ 

- Sur les réserves propres à une 
élection présidentielle. Cest un scru- 
tin différas des autres. O s'agit (Ton 
dialogue direct entre un candidat et 
r ensemble des citoyens. Une telle 
configuration peut donc bousculer 
les dhrçges traditionnels delà vie po- 
litique, mais, pour que ce soit le cas, 

3 faut savoir entendre ce que les 
électeurs ont vendu exprimer lors du 
premier tout Et, à mon humble avis, 
cela se résume à une phrase: «Ne 
nous oubliez pas ! » Cest ce qui ex- 
pfique une partie des résultats. D y a 
eu un vote de contestation. Ceiuird a 
longtemps été l'apanage du Parti 
com mu niste ; fi y a eu aussi des flam- 
bées de poujadisme. Cette contesta- 
tion actuelle Sustre un certain état 
deiasooété. 

- Dans le vote de protestation, 
vous englobez des suffrages qui se 
sont portés sur des ca ndid a ts très 
différents- 

- J’admets que c’est un raccourci. 
Je ne veux pas ferre mjure à ceux qui, 
par tradition ou par conviction, ont 
voté pour M. Hue, et je ne veux pas 
sous-estimer les dangers inhérents à 
des altitudes hyper-nationalistes ou 
racistes. En pariant de vote de pro- 
testation, j’essaie seulement de trou- 
ver h priaeçate def de lecture de ce 
vote 

- cela veut-fl dire que M. Jospin 
doit. lui aussi, traiter les thèmes 
de ia sécurité ou de Fimmigra- 
tion? 

- Dans une certaine mesure, oui, 
mais à la condition de ne pas tomber 
dans la facilité et de ne pas chercher 
de boucs émissaires, comme le fût 
r extrême droite, ü faut sortir de la 
tête des gens 1e fait qu’a puise y 
avoir un Ben exclusif entre nnrnigra- 
tionerinsécurfté. 

- Pans ce vote prote st a t ai re, fl y 
a aussi une forme d* opposition à 
rEarope.teSeqtfeaeseamsmHt- 

- 0 être trèB conscient que le 
monde change à une vitesse extra- 
ordinaire. Interdépendance crois- 
sante des économies, globalisation 
des problèmes, émergence de nou- 
veaux compétiteurs, notamment de 
certains pays auparavant an seuil chi 

sous -développement: voilà funivers 
dans lequel nous vivons. 0 fiant donc 
se deman der à la France, seule, pro- 
tégée par je ne sais quelle ligne Ma- 
ginot, pourrait se protéger des tur- 
bulences du monde: La réponse est 
évidemment * non ». La construc- 
tion européenne doit donc être Pins- 
miment pour que chacun puisse 


s’adapter à cette nouvelle donne. 
Farte de l'Europe le bouc émissaire 
de nos difficultés, c’est Penreur la 
plus criminelle que l’on puisse 
commettre pour l’avenir de la 

France. 

- Vous avez cette ranime avec 
M. Chirac? 

- Ce n’est pas le discours habile, 
mais follement ambigu, qu’a tient 
qui me rassure, fl est très diffici le 
d’avoir une position daire sur ^Eu- 
rope que l’on veut et en même 
temps pêcher dans les eaux des par- 
tisans du traite de Maastricht et dans 
celles de ses détracteurs. 

» ML Chirac vad: participer au pi- 
lotage. de la voiture européenne, 
mais quand je soulève le capot et 
que f examine ses propositions, /ai la 
conviction que la vcôcure ri avancera 
pas. 

•- Pourquoi? Que voyez-vous 
sous le capot? 

-fl y a dans ses propositions une 
sorte d’arrière-pensée: tout ce qui 
est fiançais a une valeur umverseDe 
et ce que proposent les autres pays a 
forcément beaucoup moins d'impor- 
tance. Je pourrais multiplier les 
exemples : M- Chirac riest pas dair 
sur ce que pourraient être des ac- 
tions communes en matière de poli- 
tique ébang&e; il ne fest pas davan- 
tage sur les procédures de dédson 
au sein de rUnion ré sur Ve rôle de la 
banque centrale européenne. Je re- 
lève, aussi, que dans le passé, fl s’est 
attaqué avec beaucoup de démag p- 
gje à la CmnUBSskm dont la nosaon 
est à la fins d’être la gaitfienne du 
traité, le vecteur des propositions 
nouvelles et le médiateur recher- 
chant inlassablement le consensus et 
Fefficarité dans la prise de dérision. 

- vous-même, vous faites 
preuve de sotqrlesse. Vous ne piai- 
dez pa&pour le^ passage à la mon- 
naie unique dès 1997- 

- D’abord, pour rhistorre, je drés 

vous dire que bis de la préparation 
du traité de Maastricht, pavais plaidé 
pour que Tan ajoute un ou deux cri- 
tères de -convergence, concernant 
remploi. Cette proposition a été re- 
fusée. Gela dit, c’est sans phdâr que 
fai indiqué que Fhypotbèse la plus 
léafists est le à la monnaie 

unique au 1 e Janvier 1999. Vous en 
connaissez la raison: les déficits pu- 
b&s français ont atteint 6% à la fin 
de 1994 et pourraient encore avoisi- 
ner 5 % à la fin de 1995, même avec 
une croissance de %. 

» Il nous restera donc à trouver 
près de 150 miffiards de francs pour 
que les déficits soient ramenés à 3 %, 
conformément au traité. Cest im- 
posable à réaliser en un an, surtout 
si F on veut, quel que soit, d’ailleurs, 
le résultat de réleajon. dégager les 
marges suffisantes pour engager des 
actions fortes pair lutter contre le 
chômage. Je le regrette, mais c’est 
ainsi: 3 faut mieux se donner trois 
exercices pour parvenir au résultat 
Je ne poix pas donner la priorité à 
1997 air 1999, au détriment de rem- 
ploi 

- D’Inspiration franchement 
keynésienne, le programme de 
M. Jospin rompt avec la pofitique 
économique des dentiers gouver- 
nements socialistes. Sa phfloso- 
pWe est-efle vraimerrt la vôtre ? 

- Ois, à quelques nuances près. 
Vous observerez que l’on retrouve 
dans cette plate-forme de nom- 
breuses dispositions qui sont dans le 
droit fil de ce que f avais mot-même 
préconisé avec mon Livre blanc, 
adopté par le Conseil européen en 
décembre 1993. De plus, dans la 
conjoncture actuelle, fl faut « mari- 
tmser» b croissance. Dans le par- 
tage de la valeur ajoutée, il fiait donc 
faire la juste part aux salaires directs, 
aux a M j gnneu t s de charges et aussi > 
l'investissement privé et public, en 
trotnæit 1e bon dosage. 

» Enfin, comme tout Je monde 
convient qu*0 y a une spécificité eu- 
ropéenne chs chômage et que le trai- 
tanort 9odré ne suffit pas à y remé- 
dier, nous devons avoir une pofitique 
{Aïs active de remploi et savoir anti- 
ciper Faccâération du progrès tech- 
nique, qui rédiBt inévitablement ia 
q uan tité nécessaire de travail pour 
produire tes mêmes biens. Il faut 
donc se tourner vers F avenir; repen- 
ser b place du traval dans la société 
et dans la vie de chacun. C’est le mé- 
rite du programme de Lionel Jospin 
et ce qui te distingue du programme 
de M. Chirac: fl ne se borne pas au 


traitement sodal, mais fl va beau- 
coup plus loin, avec sa proposition 
de réduction du temps de travail, ou 
celles portant sur des grands pro- 
grammes pour lutta- contre Faîdu- 
tioa ou YamÈnaeement des quartiers 
défavorisés. 

- N’apportez-vous pas votre 
caution à une politique écono- 
mique dans laquelle, ultérieure- 
ment; vous pourriez ne plus vous 
reconnaître ? cest tout de même 
vous qui avez négocié le grand vi- 
rage de la désindexation des sa- 
laires et de La « rigueur ». 

- OuL. et on a eu tort, à ce sujet, 
de parier de parenthèse. Dans une 
économie ouverte, fl faut toujours 
savoir allier rigueur et solidarité. 
Cest une réflexion qui est post-fried- 
mannîenne comme post-keyné- 
sienne. Une chose est de dire qi* ie 
partage de la valeur ajoutée entre 
profits et salaires justifie une in- 
flation, parce qu’il s’est déformé et 
qu’on a été trop loin. Autre chose est 
de dire : «Après la rigueur, vive b 
croissance à tout va?* Dans les an- 
nées passées, on a entonné trop 
souvent un hymne au franc fort, qui 
a masqué te débat 

- Cest ce qu’a souvent dit 
M. Jospin quand il critiquait la po- 
litique économique conduite do- 
rant le second septennats 



f» 


- Et c’est la raison pour laquelle je 
préfère, moi, parler du franc 
« stable *, pour sortir d'un clima t gé- 
néral dans lequel ont baigné les gou- 
vernements de droite comme de 
gauche et qui ne leur ont pas permis 
de trouver le bon dosage entre sa- 
laires, investissements, création di- 
recte ou indirecte d'emplois, soutien 
de la croissance et stabilité de la 
monnaie. 

- Vous aussi, vous exercez le 
« droit d’inventaire »... Mais 
quand a-t-on cessé de trouver ce 
bon dosage? 

- A partir de 1986, c’est-à-dire dès 
la première cohabitation. Moi- 
même, à répoque, à b Commission, 
fai été confronté, sinon à une « pen- 


sée unique », du moins à une culture 
dominante, selon laquelle la poli- 
tique économique se résumait à la 
monnaie et au budget de l'Etat J’ai 
du me banre tous les jours pour im- 
poser une vision plus globale, 
comprenant aussi la répartition des 
revenus, la fiscalité, l'aménagement 
du territoire, l’éducation, la re- 
cherche, la formation et une poli- 
tique active de PemploL Cest d’ail- 
leurs. la raison pour laquelle ma 
proposition d’indure un critère sur 
l'emploi dans le traité de Maastricht 
a été repoussée. 

- M. jospin n’est-fl pas prison- 
nier de cet héritage ? 

- A mon sens, il est parvenu à in- 
carner un projet des valeurs, qui 
sont celles de la gauche démocra- 
tique, tout m étant précis sur les ac- 
tions qu’il pourrait engager. C’est 
une page nouvelle de Fhistoire de la 
France qui commence. 

- Quel rôle comptez-vous y 
jouer ? Vous avez d’abord dit que 
tous ne seriez pas son futur pre- 
mia- ministre ; ensuite, votre pro- 
pos a paru plus nuancé— 

- 0 arrive un moment où l'on peut 
ressentir un embarras d'être placé en 
première ligne, alors que personne 
ne vous a fait une proposition, ou si 
vous préférez, de répondre par 
avance à une question qui ne vous a 


pas été posée: C’est la raison pour la- 
quelle fai rét que f étudierai la pro- 
position de façon à ne pas paraître à 
la fois odieusement impérial et abu- 
sivement impoli 

- Allez-vous, néanmoins, re- 
prendre du service ? 

- Dans la France de demain, fl y a 
de la place pour tout le monde, mais 
la grande chance de Lionel jospin, 
c’est de pouvoir s’appuyer sur une 
nouvelle génération d’hommes et de 
femmes, à Fesprit neuf et parfaite- 
ment en osmose avec ia société. 

- Et donc sur (a fille ou plutôt 
que sur le père ?_ 

- Sur la fille ou sur les autres bril- 
lants « quadras ». Sérieusement, ie 
crois que la nouvelle génération a 
une conception de Texistence et de la 
société qui rejoint les aspirations et 
les modes de vie d'aujourd'hui et de 
demain. Rir son expérience de ter- 
rain, efle saura répondre aux an- 
goisses et effacer les peurs qui se 
sont manifestées dans des millions 
de vote du pnanier tour de l'élection 
présidentielle. Lionel Jospin et son 
équipe sont donc au cœur du vrai 
changement qu’attendent les Fran- 
çais. » 

Propos recueillis par 
Patrick farreau 
et Laurent Mauduit 


Les deux candidats acceptent les contraintes de la monnaie unique 

Pour MM. Chirac et Jospin, la discipline européenne ne doit pas freiner la lutte contre ie chômage 


LE CALENDRIER européen ne 
laissera pas beaucoup de temps de 
réflation au nouveau président de 
la République. A peine installé, fl 
f devra préparer la réunion du G7 à 
‘ • Halifax (15- 

17 mû aiJ_ 

' //y JJ L ra été précédée 
Il I VaP du. traditionnel 

J fcJ sommet fran- 

1 1 J co-aüeraand, 

jJBr puis te Conseil 

■■■■ européen de 

A*tÉSl£7MAI Cannes (26- 

27 juin); il devra donner des ins- 
tructions à son représentant au sein 
de groupe chargé des travaux préli- 
minaires à la conférence intergou- 
vemementale de 1996 (PG). Dans 
leurs déclarations publiques, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin ne 
sont pas beaucoup sortis des géné- 
ralités, mais, à des degrés divers et 
avec des priorités différentes, ils ont 
déjà affiné leurs positions avec leurs 
conseflkis respectifs. 

Us partagent une idée centrale : 
c’est avec P Allemagne que devra 
d’abord être définie la politique eu- 
ropéenne. M. Jospin, comme 
M. Chirac, inscrit à la première 
place de son calendrier une dis- 
cussion avec le chancelier Kohl sur 
ia vision rie l'Europe des Français et 
des Allemands. La première priorité 
est runion monétaire et la monnaie 
unique. Si le délai entre la fixation 
des taux de change et la mise en cir- 
culation cTécus reste flou, une chose 
apparaît sûre ; Maastricht, ses exi- 
gences et ses conséquences sont ac- 
ceptés. 

L'Union monétaire, qui imposera 
de nombreux sacrifices et quelques 
abandons supplémentaires de sou- 
veraineté n’est pas « un mal néces- 
saire •* ou une simple obligation in- 
ternationale. Pour des raisons assez 
proches, les deux candidats consi- 
dèrent que la monnaie unique est 
« souhaitable » et qu'elle constitue 
un progrès. Ils y voient le 
complément indispensable du mar- 
ché unique, estimant que le déve- 
loppement des échanges ne pour- 
rait se poursuivre, si les taux de 
change continuaient de varier, à 
l’intérieur de l’Union européenne 
comme à l’extérieur. La monnaie 
unique est aussi F expression de la 
puissance de l’Europe et un moyen 
pour la France de garder à travers 
i'Europe une influence dans le 
monde. 

La proximité des analyses, qui 
brillent par leur prudence, va plus 
loin puisque les deux hommes sou- 
haitent sauter te pas « dès que po s- 
sbte», même si l’échéance est plus 
probablement 1999 que 1997. Le 
danger que représente pour la 
construction européenne et d’abord 
pour la survie du SME la multiplica- 


tion des crises monétaires ac- 
compagnées de dévaluations 
compétitives n’est pas sous-estimé, 
mais la réponse est à peu près la 
même : il ne faut pas hâter U créa- 
tion d'un groupe de pays ne satis- 
faisant pas pleinement aux critères 
de convergences. L’accent mis sur le 
respect de ces critères, qui devrait 
rassurer P Allemagne, souligne les 
efforts nécessaires pour réduire les 
déficits pubEcs en France. Des ef- 
forts qui seront acceptés, assure-t- 
on dans les deux camps. 

ENTRER OU SORTIR 

Du côté de Jacques Chirac, on 
ajoute qu’une Union monétaire li- 
mitée à quelques pays laisserait en- 
tier te problème des membres de 
l’Union qui resteraient en dehors de 
FUEM, en bénéficiant de la possibi- 
lité de recourir à des dévaluations 
compétititives. La question ne 
concerne pas seulement la mon- 
naie. Chez Lionel Jospin, on cite tes 
« régimes particuliers » dont pro- 
fitent la Grande-Bretagne et te Da- 
nemark. On ne peut éternellement 
rester sur le pas de la porte, dit-on : 
3 faudra entrer ou sortir. 

Manifestement conscients d’être 
épiés par tes marchés, les deux can- 
didats acceptent toutes les exi- 
gences du traité, et se gardent bien 
de vouloir ajouter ou retirer le 
moindre mot aux critères de 
convergence retenus Au point que 
Jacques Chirac, qui a pourtant bâti 
une grande partie de sa campagne 
sur ia nécessité de réduire la frac- 
ture sociale du pays, a renoncé à 
inscrire l’emploi comme critère de 
convergence supplémentaire. On 
insiste en revanche chez les deux 
concurrents sur 1e fait que la réalisa- 
tion de ll/nion monétaire ne doit 
pas faire oublier la politique sociale. 
Ce qui est une façon de refuser de 
placer PUEM au rang de priorité des 
priorités. MM. Chirac et Jospin 
comptent profiter de toutes les oc- 
casions pour compléter les pages 
restées à demi blanches dans te trai- 
té de Maastricht, notamment celles 
sur l’Europe sociale, même si, pour 
y arriver, ils doivent batailler avec 
les Allemands. 

L’UEM est une première étape 
vers autre chose, vers une intégra- 
tion plus poussée de l'Europe. Les 
deux candidats sont conscients que 
la monnaie unique engagera les 
Etats participants dans un proces- 
sus qui conduit à une union poli- 
tique. même si l’expression effraie 
plus M. Chirac que M. Jospin. Et 
c’est précisément un des objectifs 
de la CIG de 1996 de réformer 1UE 
pour à ia fois donner une assise ins- 
titutionnelle à l’UEM, permettre 
l’élargissement vers l’Europe cen- 
trale que les deux adversaires 


jugent inéluctable et souhaitable, 
développer les bases d’une poli- 
tique extérieure et de défense 
commune. 

Sur les objectifs, fl n’y a donc pas 
de divergences fondamentales; 
leurs conceptions de l'organisation 
interne de l’Europe diffèrent cepen- 
dant. l’Europe de M. lospin étant 
plus supranationale et plus fédérale 
que celle de M. Chirac, encore que 
tous deux pourraient tomber facile- 
ment d'accord pour éliminer les 
« fausses querelles théolùgiques ». En 
revanche, le premier est plus inté- 
ressé à définir des grandes orienta- 
tions qu’à entrer dans te détail des 
réformes, tandis que le second, ap- 
puyé sur l’expérience d’Alain Juppé 
au ministère des affaires étrangères, 
fait des propositions très concrètes. 

ftjur M. Chirac, la légitimité euro- 
péenne émane du Conseil des chefs 
d'Etat et de gouvernement, pas du 
Parlement européen et encore 
moins de la Commission qui a avant 
tout un rôle de gestion. De cette 
conception de l'Europe des Etats 
découle le refus d’abandonner, dans 
certains domaines qui pourraient 
être précisément définis, la régie de 
Tunanimité dans la prise des déci- 
sions. Ces domaines concernent au 
premier chef la politique extérieure 
et de défense. Four augmenter l’ef- 
ficacité des prises de décisions et 
donner aux Conseils européens ia 
place centrale qu’ils doivent oc- 
cuper, M. Chirac a proposé l’élec- 
tion d’un président du Conseil euro- 
péen, personnalité éminente, 
choisie plutôt en dehors de cette 
instance, pour trois ans. Ce poste ne 
ferait double emploi ni avec la pré- 
sidence de la Commission ni avec la 
présidence tournante de l’Union, à 
laquelle pourraient être associées 
des vice-présidences afin que tous 
les Etats membres, grands ou petits, 
exercent des fonctions dirigeantes. 
Mais le président du Conseil euro- 
péen apporterait ce qui manque le 
plus à l’Union, la continuité et la 
» visibilité}». 

BRAS ARMÉ 

Cette nécessité est particulière- 
ment ressentie pour la politique ex- 
térieure et de sécurité communes 
IPESC) ; l’Europe ne peut pas être 
prise au sérieux si tes présidents 
russe et américain, ou le premier 
ministre japonais changent tous les 
six mois d'interlocuteur. Or la diplo- 
matie et la défense communes sont 
indispensables à l’affirmation de 
l'Europe dans 1e monde. L'UEO doit 
devenir, selon M. Chirac, le bras ar- 
mé de l’Union européenne : et pour 
ce faire die doit se doter d'un sys- 
tème de planification et de 
commandement autonome par rap- 
port à l’OTAN, de même qu’elle doit 


disposer d'armements, d'infrastruc- 
tures et de moyens de renseigne- 
ments lui permettant d'agir indé- 
pendamment de l'organisation 
atlantique. Ce qui n'exclut pas une 
intensification des liens entre la 
France et l'OTAN, excluant cepen- 
dant tout retour dans l'organisation 
militaire intégrée. Une nouvelle 
charte devrait consacrer la reforme 
de l’OTAN - ainsi que son inévitable 
extension vers l’Europe centrale - et 
renforcer la solidarité entre les deux 
rives de l’Atlantique. 

Tous les Etats-membres de l'UE, a 
fortiori en cas de nouvel élargisse- 
ment, ne pourront pas avancer du 
même pas. Mais M. Chirac refuse 
l’expression « noyau fx> dur is) », à 
laquelle fl préfère celle de « solidùri' 
tés renforcées » employée par 
M. Juppé. Ces groupes d'Etats dési- 
reux de progresser plus vite pour- 
raient varier selon les domaines de 
coopération et resteraient ouverts à 
tous les autres. Ils ne nécessiteraient 
pas la création de nouvelles institu- 
tions. 

M. lospin se méfie aussi de ce 
qu’il appelle « les delices des faiseurs 
d'organigrammes -. Il n’aime pas 
plus Vidée de - noyaux durs » et 
sans exclure que certains membres 
de VUE puissent aller plus loin que 
d’autres dans la voie de l'intégra- 
tion, il veut agir avec pragmatisme 
et souplesse, étant entendu que le 
socle des acquis communautaire 
doit être respecté par tous, y 
compris par les nouveaux venus en 
cas d’élargissement 

Si Jacques Delors a accueilli favo- 
rablement J’idee d’élir un président 
du ConseD européen, M. Jospin, lui. 
ne s’est pas prononcé. Plutôt que 
d’échafauder des constructions ins- 
titutionnelles, Q fait confiance â la 
dynamique politique ; il a tendance 
à penser que si les Etats membres 
de PUE se mettent d’accord sur une 
conception fondamentale de l'Eu- 
rope. facteur de paix et de prospéri- 
té. ils trouveront facilement les 
modes d’organisation correspon- 
dants. Il s’est prononcé en faveur du 
vote à la majorité dans les secteurs 
qui sont mis en commun imais 
semble toutefois exclure que des 
actions militaires européennes 
puissent être déridées sans r unani- 
mité des Etats participants» et appa- 
raît beaucoup moins hostile au Par- 
lement européen que son 
adversaire. D pourrait même propo- 
ser une réforme du mode d’élection 
des députés européens, afin de 
créer un lien plus direct avec leurs 
mandants, dans le référendum insti- 
tutionnel qu'il a prévu d'organiser 
rapidement 

Daniel Verne l 
et Alain Yemhales 
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M. Chirac dispose d'une plus grande reserve 
d'intentions de vote que M. Jospin 

Le sondage de BVA pour « Le Monde » montre cependant une légère érosion du maire de Paris 

A la veiïe de la période d'interdiction de pubBca- Chirac dispose tfime confortable avance (54 % des personnes interrogées restait rndécses. ( 
tion de sondages électoraux, l'enquête réalisée contre 46 %), en termes d'intentions de vote, par pendant.18 % des électeurs estiment que le c 
par BVA pour Le Monde montre que Jacques rapport à son adversaire socialiste, alors que 21 % bat télévisé du 2 mai risque de mortifier leur vu 


3e- 

lé- 

te. 


Le vote au second tour 


Lu fermeté du choix 





Le moment du choix 




de la campagne officielle 


LE DERNIER SONDAGE pu- 
bliable, réalisé pour Le Monde par 
BVA auprès de 1 006 personnes, 
vendredi 28 avril, confirme 
l’avance de Jacques Chirac sur 
Lionel Jospin dans les intentions 
de vote. Le maire de Paris obtient 
54 % des intentions exprimées, 
contre 46% au candidat socia- 
liste, alors qne la marge d’erreur 
statistique liée à la taille de 
l'échantillon est de deux à trois 
points. M. Chirac est cependant 
en baisse de trois points par rap- 
port à l’enquête réalisée à la sor- 
tie des bureaux de vote, le 

23 avril. Ces résultats sont cal- 
culés sur la base des personnes 
« certaines d'aller voter », soit 
83 % de l’échantillon. 

Les reports à gauche pour 
M. Jospin sont bons de ia part des 
électeurs de Robert Hue (85%), 
voire de ceux d’Arlette Laguüler 
(63 %), en dépit des attaques réi- 
térées de la candidate de Lutte 
ouvrière contre celui du PS. En 
revanche, seulement 50% des 
électeurs ayant fait le choix de 
Dominique Voynet se reportent 
sur M. Jospin. A droite, M. Chirac 
recueille 83 % des électeurs de 
Philippe de Vîlliers et seulement 
76 % de ceux de M. Balladur (au 
lieu de 84% dans une autre en- 
quête de BVA réalisée le 24 avril). 
Une bonne moitié des électeurs 
de Jean-Marie Le Pen se portent 
sur M. Chirac (au lieu de 64 % le 

24 avril), alors que 29 % déclarent 
voter pour M. Jospin. 

M. Chirac reste très attractif 
pour les jeunes de moins de 

25 ans et pour les 25-34 ans, alors 
que son rival l'emporte chez les 
35-49 ans. Compte tenu de l’ab- 
sence au second tour de M. Balla- 
dur, M. Chirac devient majori- 
taire chez les 50-64 ans et chez les 
plus de 65 ans. L’avance du maire 
de Paris lui permet de l’emporter 
dans la plupart des classes so- 
ciales, à l’exception des profes- 
sions intermédiaires (profes- 
seurs), des employés et des 
ouvriers, c’est-à-dire un électorat 
populaire qui s’est porté au pre- 
mier tour, dans des proportions 
non négligeables, sur M. Le Pen 
et qui semble rejoindre M. Jospin. 

INCERTITUDES 

Un certain nombre d’incerti- 
tudes pèsent néanmoins sur ie 
vote du 7 mai. Selon BVA, 79 % 
des personnes interrogées as- 
surent que leur choix est « vrai- 
ment définitif », alors que 12% 
« pourraient éventuellement chan- 
ger », et 9 % ne sont « absolument 
pas décidés», soit un total de 
21 %. Les électorats de protesta- 


tion sont, en bonne logique, les 
moins déterminés (29 % pour 
ceux de M“ LaguiDer, 28 % pour 
M. Hue, 26 % pour M. de Vülïers, 
21 % pour M. Le Pen). 11 en va de 
même pour 20 % des électeurs de 
M. Balladur. Une proportion non 
négligeable de l’éiectorat déclare 
également qu'elle ne prendra sa 
décision qu’au dernier moment, 
«la veille ou l'avant veille du 
vote » (5 %), ou même « le di- 
manche 7 mai » (10 %). 

L’incertitude réside également 
dans la faible capacité d’attrac- 
tion des deux candidats. Seule- 
ment 18 % de l’échantillon « sou- 
haitent vraiment l’élection de 
Chirac», alors que 30% consi- 
dèrent qu’il vaut «mieux Chirac 
que Jospin », soit un total de 48 %. 
Le choix par défaut l’emporte 
également très nettement chez le 
candidat socialiste: 14% «sou- 
ha itent vraiment l'élection de 
M. Jospin », contre 26 % qui 
pensent que « mieux vaut Jospin 
que Chirac», soit un total de 
40%. 

D’ailleurs, 18 % des personnes 
interrogées assurent que le débat 
télévisé entre les deux candidats 
«peut» modifier leur intention 
de vote. Deux thèmes s’im- 
posent: 94% jugent « indispen- 
sable de parler » de la lutte contre 
le chômage, 85 % citent « /‘avenir 
de la Sécurité sociale et des re- 
traites». Viennent ensuite, pour 
76 % «la lutte contre les inégalités 
et l’exclusion », pour 74 % « te sys- 
tème éducatif et l'école », pour 
71 % « la lutte contre 1‘ immigration 
clandestine », pour 70 % « la lutte 
contre le sida », tout comme « la 
lutte contre les déficits». Ni «le 
bilan des deux septennats socia- 
listes » (37 %), ni «le bilan de la 
droite pendant les deux cohabita- 
tions » (33 %) ne retiennent en re- 
vanche l’attention. 

Gilles Paris 


UNE DÉCISION du Conseil su- 
périeur de l’audiovisuel (CSA), pu- 
bliée au Journal officiel du samedi 
29 avril, fixe le nombre, la durée et 
les horaires de programmation des 
émissions de la campagne officielle 
du second tour de l'élection prési- 
dentielle, qui sera diffusée sur 
France 2, France 3, France-Inter, 
Radio-France Internationale et Ra- 
dio-France Ourte-Mer du lundi 
1 er mai au vendredi 5 mal 
Les candidats ont choisi des mo- 
dules de trois minutes le premier et 
le dernier jour, de cinq minutes les 
autres jours. Ayant fait savoir au 
CSA qu’üs souhaitaient n’utiliser, 
sur France 2 et France 3, que 
soixante-dix-neuf minutes sur les 
cent vingt qui leur étaient allouées, 
Lionel Jospin et Jacques Chirac bé- 
néficieront successivement - dans 
un ordre qui a été fixé par tirage au 
sort- de quatre passages quoti- 


diens sur France 2 (vers 6 h 20, 
9 b 20, 13 b 30 et après le journal de 
20 heares)et France 3 (vers 10 h 4Û, 
14b 30, 18 h 10 et 22 h 55) ; de trois 
passages télévisés quotidiens sur 
RFO (à des horaires variables selon 
les lieux de réception) ; de deux 
passages radio quotidiens sur 
France-Inter (vers 13 h 55 et 
20 h 10) et RFO (à 13 heures et 
20 h 30) ; d’un passage quotidien 
sur RH (à 10 h 32 ou 15 h 04 TU, se- 
lon la zone de réception). 

Lundi 1 e * mai au matin, la pre- 
mière émission sera consacrée à 
M. Chirac et la dernière, vendredi 
5 mai au soir, à M. Jospin. Quant 
au face-à-face du mardi 2 mai, 3 
sera retransmis en direct vers le 
reste du monde par la chaîne inter- 
nationale francophone TV5 et la 
banque de programmes mondiale 
par satellite Canal France interna- 
tional (CFI). 


Le candidat de la droite condamne 
« le parti qui a conduit la France à l'échec » 

JACQUES CHIRAC a «condamné», vendredi 28 avril sur TF 1, 
* tout ce que Lionel Jospin incarne», car «il est, en réalité, dans 
toutes ses propositions, le candidat du-Part i socialiste et donc du parti 
quia conduit la France à l'échec». Le maire de Paris a ajoute n’aroir 
« aucune espèce d’animosité personnelle» à l'égard de M. Jospin 
qui. a-t-fl rappelé, «a été conseiller de Paris ». 

« Pour diriger un grand pays », a encore dit M. Chirac, « H faut une 
volonté, une vision, mais aussi beaucoup d'expérience» Il faut avoir 
appris les choses sur le terrain. Ce n'est pas dans les couloirs d'un par- 
ti politique ou dans un ministère qu'on apprend les choses». L’ancien 
président du RPR a affirmé qufl n'avait « jamais eu le sentiment 
d'être sous influence», avant d’ajouter': «Aujourd’hui, je me sens 
tout à fait détaché de tout tien de subordination intellectuelle à 
l’égard de quiconque. » ■ 

ELECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ RADICAL: le bureau national de Radical, réuni jeudi 27 avril, 
« appelle tout à fait clairement à voter pour le candidat de h gauche 
au deuxième tour (~)pour faire barrage à la droite et à l'extrême 
droite». Le mouvement présidé par Jean-François Hoiy 
« condamne très vigoureusement, et d’où qu’elles viennent, les dif- 
férentes ouvertures faites en direction de l’extrême droite et-de l’élec- 
torat du Front national ». 

■ ROYALISTES: la NouveDe action royaHsfce (NAR), située à 
gauche dans la nébuleuse monarchiste française^ exclu, vendredi 

28 avril, de voter pour Lionel Jospin, parce qu'il souhaite réduire la 
durée du mandat présidentiel à cinq ans. Elle pose plusieurs condi- 
tions à un soutien à Jacques Chirac, dont l'abrogation des lois Pas- 
qua sur l’entrée et le séjour des étrangers en fiance. lia NAR, dont 
le porte-parole, Bertrand Reno ovin, avait recuefffi 0,17 % des voix à 
F élection présidentielle de 1974, avait soutenu fiançais Mitterrand 
en 1981 et 1988. 

■ REGRETS : Charles Millon, président dn groupe UDF de f As- 

semblée nationale a regretté, vendredi 28 avxfl, â Bomg-en-Biesse 
(Ain), que l’UDF n’ait pas eu un candidat au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle. « Je suis convaincu que le frit dette pas avoir été 
présent posera à l’UDF quelques problèmes (LJ- Une fins élu, Jacques 
Chirac aura besoin de deux jambes :KPR’et UDF. La question se pose- 
ra alors de refonder et de réorganiser un courahtsocial et Obérai »,a- 
t-fl déclaré. r 

■ SONDAGE : selon une enquête CSA» réalisée le 27 avril par CSA 
auprès de 1 005 personnes et publiée dans Le Parisien du samedi 

29 avril, Jacques Chirac recueille 55 % des intentions de vote an se- 
cond tour de l’élection présidentielle contre 45 % à Lionel Jospin, 
alors que 21 % des personnes interrogées estiment qtf elles peuvent 
encore changer d’avis. Dans un sondage précédent effectué 1e 
23 avril par CSA à la sortie des bureaux de vote, M. Chirac obtenait 
58 % des intentions de vote et M. Jospin 42%. . 

■ CHÔMAGE : Michel Rocard a affirmé, vendredi 28 avril à Cham- 

béry, devant la presse, qu’«on peut résorber le chômage en dix ans à 
condition d’abaisser le temps de travail à 32 heures». « N ous ne 
sommes pas fous, nous ne voulons pas rajouter des charges aux entre- 
prises », a ajouté l’ancien premier ministre, en expliquant qoffi fal- 
lait « utiliser les 350 milliards de fiance que coûte annuellement le 
chômage». • ' • • 

■ CFDT : Nicole Notât, secrétaire générale de la CFDT, demande 
à Jacques Chirac et à Lionel Jospin, dans une lettre rendue publique 
vendredi.28. avril, di« exprimer des choix clairs et précis » sur F em- 
ploi. La veille, le syndicat avait souligné que «t la réduction dn temps 
de travail, massive et diversifiée dans, ses modptités, tqnt dans le privé 
que dans le public » était « un axe niqfeûP delà criÜtiàn )i*aâpfois 

DÉPÊCHES 

■ MODESTIE . le Parti socialiste a commenté,. vendredi 28 avril, 

les chiffres officiels sur la baisse du nombre de demandeurs d’em- 
ploi (moins 0,3 % en mars), en estimant quV à ce rythme, il faudrait 
plus de 25 ans pour résorber le chômage ». Constatant que la baisse 
était « inférieure à 10 000 », le PS conseille au ministre du travail, 
Michel Giraud, de « rester modeste » et rappelle qu’en « dezee ans de 
gouvernement de droite, le nombre de chômeurs a progressé de 
300000». - 

■ MUNICIPALES : Catherine Trautmann, maire socialiste de 
Strasbourg, qùiprésentait, vendredi 28 avril, sa liste pour les pro- 
chaines élections munidpajes, souhaite l’élection de 5 2: personnes 
y fi gu r ant (contre 45 sur la liste sortante), soit « environ 54-55% des 
voix ». La Este, qui comporte un tiers de femmes, comprend 44 so- 
cialistes et 21 «personnes qualifiées » issues des milieux associatif, 
syndical et professionnel, parmi lesquelles le juge d’instruction 
François Guichard, en charge à Colmar des dossiers des accidents 
des Airbus d’Habshetm et du mont Sainte-Odile. 


M. Jospin veut « bousculer les forces conservatrices » 


MONT-DE-MARSAN 

de notre envoyé spécial 

Hôte des Beux, Henri EmmanueL 
B avait bien fait les choses. Chapi- 
teau pour cinq mille à six mille per- 
sonnes, bandas pour ie rythme, 
banquet républicain final pour for- 
ger le moraL Mont-de-Marsan a ré- 
servé, vendredi 28 avril dans la soi- 
rée, un accueil pas ordinaire à 
Lionel Jospin. Présent presque à la 
même heure, par les subtilités du 
différé, sur TF 1, fl convenait que 
« grâce au peuple », «à sa cha- 
leur». 3 avait «fendu l'armure » de 
sa personnalité que Ton pouvait ju- 
ger « compassée, trop pudique ». 

En fendant cette feule landaise, 
M. Jospin n’a pu dissimuler son 
émotion. «Je ne sais jamais, a-t-fl 
confié, au moment où je fends cette 
foule fraternelle. ce que sera la na- 
ture de mes émotions. Parfois c’est 
une espèce d’euphorie, parfois une 
sérénité tranquille, parfais un début 
d’inquiétude. Ce soir, je me demande 
si je senti capable d’être dans les dn 
jours qui viennent â la hauteur. » 
«Oui, oui!», s’exclama la foule 
dans un même cri du coeur. «Je 
crois que oui ! », abonda son candi- 
dat _ _ . 

«Lionel tu es ici chez toi, lui a 
rappelé M. Emmanuelle sur cette 
terre d’hommes fiers et fidèles, sur 
cette terre recouverte d’arbres et de 
forêts, qui est devenue ceffe de Fran- 
çois Mitterrand. » L’ombre du grand 
voisin de Latché a plané sur ce ras- 


semblement Beaucoup espérèrent 
jusqu’au dernier moment sa visite. 
Cela devait se faire, mais voyant 
avec que) entrain Jacques Chirac a 
commencé, avant le débat télévisé 
du 2 mai, à rentre prendre sur le bi- 
lan des deux septennats, M. Jospin 
a préféré jusque-là éviter la photo 
commune— Après une ultime trac- 
tation, le matin même, avec le se- 
crétaire général de l’Elysée. Hubert 
Védrine, le chef de l’Etat s’est 
contenté de foire lire ses vœux de 
succès par le premier secrétaire du 
PS. « Nous nous téléphonons, nous 
nous rayons, nous nous écrivons, a 
souligné M. Jospin. Que vous soyez 
rassurés, nous sommes ensemble 
pour cette nouvelle étape (—). » 
Invoquant Jaurès, Blum et Mit- 


terrand, M. Emmanuel!! a assuré 
que «la victoire est à portée de 
main » et dénoncé « l’imposture 
Chirac »: «On ne confie pas l'avertir 
de la France à un homme qui 
confond action et réflexion et qui de- 
main, par inadvertance, pourrait ap- 
puyer sur un bouton rien que pour 
faire un champignon. » «Nous al- 
lons bousculer les forces conserva- 
trices, a prédit M. Jospin, par une 
dynamique humaine, affective, poli- 
tique, celle du peuple qui veut déci- 
der de son destin. » La France, a-t-il 
conclu, aura le choix, le 7 mai, 
« entre une République partagée 
entre les citoyens ou une République 
confisquée par un clan du RPR ». 


Daniel Carton 


Le message de François Mitterrand 

Alors que beaucoup espéraient que le chef de F Etat Qt le court dé- 
placement, vendredi soir, de sa résidence de Latcbe à Mont-de-Mar- 
san, François Mitterrand s’est contenté d'un bref message aux mil- 
liers de personnes rassemblées dans le chef-lieu du département 
des Landes. Celui -d a été lu à la tribune par le premier secrétaire du 
Parti socialiste et président du conseil général de ce département, 
Henri Emmanuelle « Je vous serais reconnaissant, indiquait en 
préambule le président de la République, de saluer en mon nom les 
militants rassemblés à Mont-de-Marsan. Je regrette beaucoup de ne pas 
être à leurs côtés d’autant plus qu’il s'agit de Landais auxquels je suis 
très attachés. » « Vous leur direz mon amitié, oondnait-fi, mes pensées 
fidèles et les vaux que je forme avec vous tous pour réiection de Lionel 
Jospin qui. demain, peut présider, avec les qualités personnelles et les 
compétences que nous lai connaissons, au destin des Français et de la 
République.» 


M. Chirac pour un débat parlementaire sur la proportionnelle 


INVITÉ du journal de 20 heures 
sur TF 1, Jacques Chirac a condam- 
né tonte modification rapide du 
mode de scrutin législatif. Faisant 
allusion à l'intention de Lionel Jos- 
pin d’introduire une dose de pro- 
portionnelle, ie candidat de la 
droite a déclaré: «Entre les deux 
tours, au moment où on sait très 
bien que M. Le Pen souhaite la pro- 
portionnelle, ouvrir ce débat me pa- 
raît aux limites du convenable 
même sH peut avoir une justifica- 
tion. » II a, en effet, ajouté que 
dans l’hypothèse où 3 serait élu 
président de la République, «les 
prochaines élections législatives 
n’auront fieu que dans trois ans ». 
et qu’il trouverait alors « légitime 
et normal que ie Parlement ait. un 
vrai et large débat sur ce sujet pour 
indiquer s’il souhaite ou non qu’il y 
ait une dose de proportionnelle ». 

La droite a rapidement réagi à 
l’ambition du candidat de la droite 
d’engager des changements insti- 
tutionnels. René Monory, pré- 
sident du Sénat, et Philippe Sé- 
guin, président de l’Assemblée 
nationale, ont publié, vendredi 
28 avril, un communiqué commun 
dans lequel fl déclare qu’« attentifs 
au respect des prérogatives du Par- 
lement et décidés â continuer à 
coordonner leurs efforts en ce 
sens », ils ont constaté * avec satis- 
faction que la revalorisation du rôle 
du Parlement étaient préconisée par 
les deux candidats d la présidence 


de la République». Ils se disent 
donc «soucieux de ne pas voir le lé- 
gitime débat institutionnel galvaudé 
à des fins purement circonstan- 
cielles et sont résolus à demeurer 
très vigilants sur ce point». 

FONCnONNENENr RÉGULIER 

A propos des projets de M. Jos- 
pin, MM. Monory et Séguin ex- 
pliquent avoir évoqués ensemble 
«les risques de gêne pour le fonc- 
tionnement régulier des pouvoirs 
publics dans le cas où une nouvelle 
campagne électorale et un scrutin 
sur un référendum, portant sur les 
institutions, viendraient s’qiouter 
aux consultations qui doivent déjà 
se dérouler au cours de la même 
période pour le renouvellement des ■ 
conseils municipaux et, dans l’hypo- 
thèse dans laquelle se situe M. fop- 
sin. de PAssemblée nationale». Us 
ajoutent enfin que «dans le 
contexte actuel il était particulière- 
ment nécessaire d’associer pleine- 
ment le Parlement aux réformes ins- 
titutionnelles». 

Réagissant au texte des prési- 
dents des deux chambres du parle- 
ment, l’équipe de campagne de 
M. Jospin a publié, s amedi 90 avxfl, 
un communiqué assurant que 
« Monory et Séguin jouent- les Don 
Quichotte et les Sancho Pança 
contre les moulins à vent institution- 
nels. ». Ce communiqué rapelle 
que M. Jospin a précisé que 
« conformément à ses propositions. 


B n'avait pas Pintention d’organiser 
un referendum avant de dissoutbe 
l’Assemblée, nationale. » Lés 
proches du candidat de gauche es- 
timent, donc, qu’il n’y a pas « Heu 
de s’émouvoir de menaces contre le 
fonctionnement régulier des pèu- 
voimpublks. » . 

En effet, lors cfune interview ac- 
cordée à RTL, vendredi 28 avril, 
M- Jospin a Justifié sa volonté de 
dissoudre l’actuelle Assemblée na- 
tionale au lendemain de son élec- 
tion à la présidence de -la Répu- 
blique, mais il a ajouté : «Je le 
ferai sur la base du mode de scrutin 
actuel parce’que je ne suis ni. itn 
manipulateur, ni un improvisateur. 
Donc je ne. vais pas fabriquer un 
mode de scrutin nouveau en quà- 
ques semaines. » Mais fl a aussi 
confirmé son intention de procé- 
der à une réfo r me foàritririnnne fle 
par référendum,, notamment - afin 
de réduire le mandat p résidentie lle 
à cinq ans. fl a toutefois précisé : 
«Je nevaîs pas appeler lès Français 
à voter trois fois eh quelques se- 
maines (LJ il né va pas y- avoir, eu 
deux tours d'élection prêàdenûdie, 
plus un vote sur un referendum, feus 
un voté pour pour des élections lé- 
gislatives, plus les municipales. On 
ne va pas harasser les Français 
d étecti ons- Mais cela sera fait pe 
référendum] ensuite dans un délai 
rapide, raisonnable et eda s'qppff- 
quefa à moi de la façon la^pbts 
claire.» 
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CENSURE te ministère de ^inté- 
rieur a interdit «te circulation, te 
üistnbutton et la mise en vente p en 
France du livrele Licite et l’illicite en 
islam, du théologien égyptien Yous- 


sef Qaradhawi. • L'ARRÊT précise 
que cet ouvrage est « de nature à 
causer des dangers pour l’ordre pu- 
blic en raison de sa tonalité nette- 
ment anti-occidentale et dés thèses 


contraires aux lois et valeurs fonda- musulman. En vente depuis 1992, ce autres cultes ni la désobéissent en- 
mentales républicaines qu’il code de conduite dans la vie quoti- vers l'Etat. Au ministère de l'inté- 


contient». • CETTE DÉCISION a 
provoqué la surprise de l'éditeur 
comme des spécialistes du monde 


dienne n'avait suscité aucune polé- 
mique. Ouvrage strictement reli- 
gieux, il ne prône ni le mépris des 


vers l'Etat. Au ministère de l'inté- 
rieur, on affirme avoir voulu s'atta- 
quer aux « discriminations contre 
les femmes » 


Le ministère de l’intérieur interdit un livre sur l’islam 

Destinée à protéger « les lois et les valeurs républicaines », cette décision concernant un ouvrage religieux 

suscite l'étonnement des spécialistes du monde musulman 


L’OUVRAGE du théologien 
égyptien Yocssef Qaradhawi Le Li- 
cite et fSUcite en islam ne figurera 
plus, en France, sur les tables des 
librairies spécialisées.- Le ministère 
de l’intérieur vient d’en interdire 
«la circulation, la distribution et la 
mise en vente ». L’arrêté, paru au 
Journal officiel dn vendredi 28 avril, 
précise que cet ouvrage * étran- 
ger» est «de nature à causer. des 
dangers pour l’ordre public en rai- 
son de sa tonalité nettement anti-oc- 
cidentale et des thèses contraires aux 
lois et valeurs fondamentales répu- 
blicaines qu'il contient ». En consé- 
quence, il est interdit « sur ('en- 
semble du territoire ». 

Cette décision a provoqué la stu- 
peur aux éditions Al Qalam. Publié 
par ses soins depuis 1992, l’ouvrage 
n’avait, selon elles, «jamais posé de 
problème ». Alors que le ministère 
de C intérieur affirme lui avoir de- 
mandé des explications en janvier, 
l’éditeur assure n’avoir j amais en- 
tendu parler de quoi que ce soit. D 
souligne que dès 1990 le livre, coé- 
cüté par Okad à Paris (disparu de- 
puis) et Raybane au Maroc, était 
distribué. Même teste, même tra- 
ducteur - Al Qalam affirme n’avoir 
corrigé que les fautes d’ortho- 
graphe, notamment la transcrip- 
tion du nom de Fauteur, Yonssef 
Quardhaoui devenant Youssef Qa- 
radhawi. 

Un théologien particulièrement 
réputé que cet imam proche des 
Frères musulmans égyptiens. Avec 
son compatriote Mohammed Gha- 
zaü, 0 est Fun des co mm e n tateurs 
les plus, .écoutés du. Coran- Ses 



livres, souvent traduits, se sont 
vendus par millions dans l’en- 
semble dn monde musulman. 
Considéré comme un « modéré », 
M. Qaradhawi a même été appelé 
dans les années 80 par le prérident 
algérien ChadH pour diriger r uni- 
versité Emir-AbdJekhader de 
Constantioe. «Cest Hslam officiel, 
institutionnel ; rien à voir avec le mi- 
litantisme violent», résume Séve- 
rine La bat, spécialiste de l’isla- 
misme algérien h la Fondation 
nationale des sciences politiques. 

Alors que reproche-t-on â ce tex- 
te qui puisse justifier pareille déci- 
sion ? L’mteniïction d’un , tare « is- 


Les pubTications interdites 


• Racisme. En 1993, six 
publications étrangères ou 
d'origine étrangère â caractère 
raciste, antisémite ou pronazi ont 
été intenlites de circulation, de 
distribution et de mise ai vente en 
France U s’agit des Extraits des 
annales de la brigade SS WàBome 
(éditions Cedade), Ce qui s'est 
vraiment passé d Oradour-sur-dane 
de Bernard MoBnies; Cedade 
(éditions Revjsta Cedade, 
Barcelone), Xlfeum» libéra (Edizioni 
dellTtorao fibero, Milan), L'Empire 
invisible et Croix de Jeu (éditeur 
Léon Van des Bossche). Par 
ailkurs, treize ouvrages étrangers 
français ont été refoulés de notre 
territoire. 

• islamisme. En 199*1, plusieurs 
arrêtés ont été publiés au Journal 


officie] interdisant la circulation, la 
distribution et la mise en vente de 
publications islamistes de nature à 
causer « des dangers pour Tordre 
public en raison de leur tonalité 
violemment occidentale et de 
rindtation à la haine » qu'elles 
contiennent- il s’agissait tout 
partiniBèrement de plusieurs écrits 
du théologien sud- africain d’origine 
indienne Ahmed Deedat {Comment 
Salman Rushdie a leurre FOcadent, 
Crucifixion ou Cruâ-fiction. La Bible 
est-elle la parole de Dieu, Mohamed 
ou le successeur naturel du Christ, 
etc.). D’autre paît, le 6 août 1994, 
plusieurs autres pubEcations ont 
été interdites : AlAnsar, AJ Ribat, 
EIDjîhad, AlFath AJMoubine, Front 
islamique du salut, armée islamique 
du salut 


lamiste » est chose exceptionnelle. 
En 1994, le ministère avait bien 
proscrit une série d’ouvrages du 
théologien sud-africain d’origine 
Indienne Ahmed Deedat. Mais 
ceux-ci s’en prenaient violemment 
anx autres religions. L’année pré- 
cédente. des publications de la fra- 
ternité algérienne de France (F AF) 
avaient également été retirées de la 
circulation. Mais, en s'attaquant 
alors à une organisation proche du 
Front islamique du salut (FIS), le 
ministère pouvait prétendre lutter 
contre un mouvement politique 
prônant la violence. 

Rien de tout cela, cette fais. 
L’ouvrage incriminé est une sorte 
de code de conduite du bon musul- 
man. Tri trois cent soixante-trois 
pages, if balaye l’ensemble des as- 
pects de la vie quotidienne : les ali- 
ments et la boisson, l’abattage lé- 
gal, la chasse ; le mariage, les 
rapports entre époux ou encore 
entre parents et enfants ; les rela- 
tions commerciales, sociales et les 
loisirs— 0 recommande le port du 
voile, justifie la polygamie. Mais 
pas la moindre considération poli- 
tique, ni la plus petite attaque 
contre l’Etat ou les autres religions. 
Le précis de Youssef Qaradhawi 
appelle au contraire à l’amitié 
entre ies différentes confessions. 
Certes, reconnaît le théologien, « le 
Coran lui-même interdit d'être gentil 
avec les mécréants et de les prendre 
pour amis intimes. U.) Mais le sens 
de ces versets n’est pas absolu. * 
Cette interdition ne touche que 
« les ennemis de l'islam », autre- 


En France, un adulte sur deux n’est pas protégé 

contre la diphtérie 


DANS SON DERNIER bulletin 
épidémiologique hebdomadaire, 
daté du 11 avril, la direction géné- 
rais de la santé publie une étude 
menée auprès de 1 004 patients, re- 
çus dans les services des urgences 
de trois hôpitaux universitaires, à 
Clermont-Ferrand, à Nantes et à 
VDleneuve-Saint-Georges (Val-de- 
Marne), qui révèle les faiblesses de 
la couverture vaccinale des adultes 
contre la diphtérie. Dans l’en- 
semble de la population étudiée, le 
taux de «protection certaine - 
contre la maladie atteint 49,3 %, 
celui de T« absence complète de 
protection » 20,4 %, ces pourcen- 
tages variant considérablement en 
fonction de Page et du sexe des pa- 
tients. 

« Comme ailleurs en Europe, ob- 
servent les épidémiologistes, la 
moitié environ des adultes sont mal 
ou r.on protégés. » La protection 
tombe avec Tàge -* de 95 % chez les 
jeunes Français de 15 à 24 ans 
grâce aux vaccinations de l'en- 
fance, elle chute à 46% cbe 2 les 
adultes âgés de 40 à 85 ans et à 
3? % chez les pies de 65 ans. Les 
femme* apparaissent plus tulné- 
ratîes: 59% d’entre elles ont une 
protection certaine, contre 5S % 
des hommes- de (a popula- 
tion féminine est, en outre, dé- 


pourvue de toute immunité, 
contre 14 % des hommes. Cette 
différence pourrait être expliquée, 
indique Tenquéte, par « la relance 
immunitaire secondaire aux vacci- 
nations du senice militaire ». * Non 
seulement notre calendrier ne 
comporte pas de revaccination sys- 
tématique des adultes, commentent 
les chercheurs, mais il est admis 
aussi que la protection immunitaire 
induite par l’anatoxine diphtérique 
(le vaccin] n’est pas très durable. » 

RÉAPPARITION SPECTACULAIRE 

infection contagieuse due au ba- 
cille de Mebs-Lôffler. baptisé Cory- 
nebacterium diphteriae, la diphté- 
rie avait à peu près été éliminée 
d'Europe occidentale grâce à la 
vaccination généralisée, obliga- 
toire en France depuis une loi du 
12 août 1938, avant de réapparaître 
de façon spectaculaire dans les 
pays d'Europe orientale â partir de 
1990. 

L’épidémie qui sévit dans cette 
région du inonde a essaimé dans 
les Etats frontaliers, et elle est loin 
de s’éteindre. En 1994, selon les 
observations des centres de 
contrôle épidémiologique améri- 
cains «PC), au moins vingt cas de 
diphtérie « importée » ont été re- 
censés en Europe, notamment en 


Bulgarie, en Finlande, en Alle- 
magne, en Norvège et en Pologne. 
Les prévisions pour l’année 1994 
dans ies pays de l’ancien bloc 
communiste annonçaient 30 000 
cas et, sur plus de 18 000 cas décla- 
res jusqu'au mois d’août, 70% à 
80 % des malades avaient plus de 
14 ans. En 1992, la mortalité avait 
été de 5 %. 

La médiocre couverture vacci- 
nale des enfants et l'insuffisance 
des vaccinations de rappel cbez les 
adultes ont largement contribué à 
cette flambée épidémique. L’Orga- 
nisation mondiale de la santé 
(OMS) avait conseillé à tous les 
pays européens de s’assurer que 
95% au moins des enfants re- 
çoivent quatre doses de vaccin 
avant l’âge de 2 ans et une dose de 
rappel au début et à la fin de leur 
scolarité dans le primaire. Les au- 
teurs de l’étude recommandent le 
renforcement du programme de 
revaccination antidiphtérique de 
l’adulte, « en rnstmurnt comme aux 
Etats-Unis un rappel décennal et en 
y ajoutant éventuellement, selon la 
proposition de l'OMS, le remplace- 
ment systématique par l'association 
tétanos-diphtérie du rappel antité- 
tanique occasionnel ». 


ment dit ceux qui manifestent 
«leur aversion pour les musul- 
mans ». Q recommande même de 
prêter «une attention particulière 
aux gens du Livre (juifs et chré- 
tiens)» et de manifester â leur 
égard « bonté et générosité ». 

Au ministère de l’intérieur, on re- 
connaît que l’ouvrage ne constitue 
« pas un appel au crime». Toute- 
fois, souligne André Damien, 
conseiller de Charles Pasqua char- 
gé des cultes, et maire (CDS) de 
Versailles, « il piétine certains prin- 
cipes républicains, comme l’égalité 
des sexes. Usez donc la page 207— » 
M. Qaradhawi y affirme la néces- 
saire soumission de la femme en- 
vers son mari et recommande à ce- 
lui-ci, en cas de rébellion, 
d’employer «fous les moyens pos- 
sibles en commençant par la libre 
parole, le discours convaincant et les 
sages conseils. Si cette méthode ne 
donne aucun résultat, il doit la bou- 
der au lit dans le but de réveiller en 
elle l’instinct féminin et l’amener 
ainsi à lui obéir pour que leurs rela- 
tions redeviennent sereines. Si cela 
s’avère inutile, il essaye delà corriger 
avec la main, tout en évitant de la 
frapper durement et en épargnant 
son visage. » « Cela ne veut pas dire 
qu’on la frappe avec un fouet ou 
avec un morceau de bois », tient à 
préciser le théologien. 

Des lignes qui, à en croire les 
spécialistes de l’islam, fleurissent 
dans la plupart des précis de théo- 
logie islamique. Le ministère en- 
tend-il alors tous les interdire ? 
« Bien sûr que non, réplique André 
Damien. Nous avons choisi celui-là 


COMMENTAIRE 

ARRIÈRE-PENSÉES 

Peu de livres sont interdits en 
France. Outre quelques ou- 
vrages pornographiques qui 
peuvent être retirés de la vente 
aux mineurs ou d’affichage, bon 
an, mal an, une petite douzaine 
de livres de « provenance étran- 
gère » sont frappés d’un arrête 
d’interdiction ou d’une décision 
de « refoulement du territoire », 
en application d'un décret de 
1939 incorporé à la loi sur la 
presse de 1881. Il s'agissait exclu- 
sivement jusqu'à présent de 
publications de caractère nazi, 
négationniste et antisémite. A 
cette catégorie s’étaient ajoutés, 
J’an passé, les périodiques 


parce qu’il a un très grand succès. 
C’est une mesure pédagogique. - 
Une condamnation pour 
l’exemple, en somme. 

Une grande première, en tout 
cas, assurent les orientalistes. « lus- 
qu’à présent, on s’attaquait à l'isla- 
misme en tant que mouvement poli- 
tique, souligne Olivier Roy, 

3615 Electre... 


finîmes de devenir prêtres. Ça n’a 
aucun sens. Sauf celui de tomber 
entre les deux tours de l’élection pré- 
sidentielle. » 

Attaque frontale contre l’islam ? 
Coup électoral de dernière mi- 
nute ? Rien de tout cela, assure-t- 
on au ministère de l’intérieur. 
« L’islam est une religion comme 


D suffit d'interroger sur on Minitel 3615 ELECTRE, la banque de don- 
nées du Syndicat national de F édition (SNEj-qui recense tous les livres 
disponibles en français - pour savoir qu’on peut trouver le Méin Kampf 
de Hitler dans une édition de 1980 (Nouvelles éditions latines, 210 F), 
ainsi que - dans une édition de 1985 chez Picollec -, des entretiens avec 
Léon Degrelle, le chef du parti fasciste belge Rex : « Le dernier des 
'Volksführer n nommés par Hitler qui soit encore vivant », précise la notice 
(444 pL 130 F). La quasi-totalité de Fœuvre de Paul Rassfnier, l’un des 
premiers négationnistes, est disponible eOe aussi : cinq livres, fun aux 
Nouvelles éditions latines, les autres aux éditions de la Vieille Taupe. 
Parmi eux. Le Véritable procès Eichmann ou les vainqueurs incorrigibles 
(1983, 250 p„ 85 F) et Le Drame des juifs européens (1985, 220 p., 90 F), avec 
cette précision : « Etude en désaccord avec les thèses officielles. L'ouvrage 
minimise les chiffres admis. » Enfin. Le Précis de rAJfaire Dreyfus (1909). 
qui fut le « bréviaire » de F Action française pour « expliquer » la culpa- 
bilité de Dreyfus, est épuisé mais a été réédité en 1987 aux Editions du 
Trident. 


chercheur au laboratoire monde 
iranien du CNRS. Mais on prenait 
bien garde de ne pas attaquer l'is- 
lam. Là, on rise la religion en tant 
que telle. Si on est cohérent, on in- 
terdit le Coran. Et, dons la foulée, le 
catéchisme. Le pape ne dit-il pas que 
les lois de Dieu passent au-dessus 
des lois Je la République ? Et puis on 
poursuivra l'Eglise pour discrimina- 
tion parce qu'elle interdit aux 


proches des islamistes du FIS te- 
nant (a chronique de (a lutte 
des «résistants" algériens 
contre ia « junte ». 

L’interdiction dont vient 
d’être frappé par le ministère 
de l’intérieur Le Licite et l'illicite 
en islam, sorte de catéchisme 
musulman, apparaît d’un tout 
autre ordre. Ce code de 
conduite du bon musulman est 
un livre strictement religieux, 
largement diffusé en France de- 
puis 1992, où l’on cherche en 
vain des traces de la « tonalité 
nettement anti-occidentale » 
qu’invoque Charles Pasqua pour 
justifier sa sanction. 

Cette manière de première, 
s’agissant d’un livre musulman, 
conduit â s’interroger sur les 
réelles motivations d’une inter- 


une autre » et la sortie du décret 
dans l’entre-deux-tours n’est 
qu'* un hasard du calendrier admi- 
nistratif ». Tout viendrait donc du 
licite et de V illicite. Licite, l’aide 
entre musulmans et non-musul- 
mans. Licites, le chant et la mu- 
sique. Mais illicites les pots-Je-\in 
et l’espionnage. 

Nathaniel Herzberg 


diction brutale et en particulier, 
sur la date à laquelle elle inter- 
vient. Que le couperet tombe 
sur une publication islamique en 
pleine campagne électorale 
marquée par la chasse aux voix 
d’extrême droite laisse en tout 
cas planer le doute sur les ar- 
rière-pensées du ministre de l’in- 
térieur dont la situation poli- 
tique n’est guère confortable. A 
moins que M. Pasqua n'ait seu- 
lement voulu sanctionner un ou- 
vrage où l’on peut lire ce vieux 
précepte : « A celui qui écouté 
les conversations des autres 
contre leur gré, on lui versera 
du plomb fondu dans ses deux 
oreilles le jour de la Résurrec- 
tion 


Philippe Bernard 


A situation sociale comparable, les élèves étrangers 
réussissent mieux que les enfants français 


A SITUATION sociale compa- 
rable, les élèves étrangers ou issus 
de l’immigration réussissent 
mieux ieur scolarité que ies en- 
fants français. Cette conclusion, ia 
direction de ['évaluation et de (a 
prospective (DEPI du ministère de 
l'éducation nationale la livre dans 
une étude menée sur 27 000 collé- 
giens entre 1989 et 1994 et publiée 
dans la revue Education et Forma- 
tions. EUe confirme et détaille le 
succès relatif des entants immi- 
grés, qu'ils soient étrangers ou de 
parents étrangers, français mais 
parlant une langue étrangère a la 
maison, ou encore arrivés en 
France après plusieurs années pas- 
sées hors du pays. 

A première vue, l'origine étran- 
gère constitue pourtant un handi- 
cap. Alors que, parmi les élèves 
français entrés en 6', 74,1 % par- 
viennent en 4 r , générale sans re- 
doubler et 48,3 % atteignent, sans 
trébucher, une seconde générale 
ou technologique au bout de 
quatre ans, les enfants étrangers 
ne sont respectivement que 63,9 % 
et 32,7% à réussir pareil sans- 
faute. De même, une naissance à 
l’étranger, des parents arrivés en 
France depuis moins de vingt ans 
ou encore une langue maternelle 
étrangère entravent également la 


réussite scolaire. 

Du moins apparemment. Car 
l'étude montre qu’un handicap 
peut en cacher un autre, détermi- 
nant celui-là. Si les enfants immi- 
grés réussissent moins bien, c’est 
tout simplement qu’ils sont issus 
de milieux défavorisés. Pères ou- 
vriers ou chômeurs, mères peu di- 
plômées, familles nombreuses, iis 
cumulent tous (es facteurs tradi- 
tionnellement négatifs pour la 
réussite scolaire. Cela imposait 
donc de travailler à situation so- 
ciale comparable. Et, là. le constat 
est édifiant : les petits immigrés 
réussissent mieux que leurs cama- 
rades français. 

DES PARENTS MOTIVÉS 

En effet, à la sortie de B 4 , la DEP 
estime que l’écart entre enfants 
français et étrangers de situations 
sociales comparables est de 
7 points en faveur des seconds. De 
même, tous les a attributs etran- 
gers » - langue, lieu de naissance, 
ancienneté des parents en 
France - agissent comme autant 
de facteurs positifs. Pour peu qu'il 
soit né en France et qu'il ne parle 
que le français à la maison, le 
jeune étranger creuse un écart de 
13 % sur son condisciple tricolore. 
Des avantages particulièrement 


nets chez les enfants originaires 
d’Asie du Sud-Est, du Maghreb et 
de Turquie. 

Reste donc à en comprendre Ij 
cause. Pour les spécialistes du mi- 
nistère. il faut ia chercher dans 
l’extraordinaire motivation des 
parents étrangers. Convaincus que 
le salut de leurs enfants passe par 
l’école, ils pousseraient ceux-ci 
beaucoup plus avant dans les 
études que les parents français. 
■' U fait d'être de nationalité étran- 
gère accroît fortement le souhait 
d' études longues affirment les 
chercheurs. Ce phénomène se re- 
trouve en fin de collège: ■■ Les fa- 
milles étrangères ou issues de ï im- 
migration expriment plus mkjvch: 
un premier veeti d'orientation c:i se- 
conde générale ou tcchnologici'.c. ■■ 

C’est donc le tableau d une 
école plutôt intégratrice qui nous 
est brossé par cette étude. Loin 
d'être égalitaire, elle favorise le 
succès des categories aisées de la 
population. Mais au pa>s des 
pauvres, nous explique-t-elle, les 
étrangers ont un peu plus de 
chance que les autres d'être roi. 

H. 

* Education et Formations, n- 40, 
direction de l'évaluation et de la 
prospective (DEP). 55 F. 
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Et Saigon devint 


Ho Chi Minh-Ville 


En quelques 
heures, il y a 
vingt ans, 
le dernier 
président de la 
République du 
Sud-Vietnam 


I L avait été sensible à ia 
«grâce incomparable » 
d’un tir de balles tra- 
çantes. il s’était identifié 
au pilote de Phantom 
qui trouvait «si beaux 
les missiles sol-air quand 
ils montaient vers son 
avion pour le tuer ». 
Journaliste, futur dialoguiste du 
film Apocalypse Now, Michael Herr 
avait noté mieux que tout autre 
« l'exquise perfection » que pouvait 
atteindre la guerre américaine au 
Vietnam «quand toute sa machine- 
rie fonctionnait correctement ». 
Mais, à ia fin des années 60. à ta 
sortie de son livre Dispatches, il 
n’avait pas imaginé l'apothéose du 
spectacle tel qu'on pouvait l'obser- 
ver à la terrasse de Fhôte) Conti- 
nental dans la nuit du 29 au 30 avril 
1975, la dernière nuit de Saigon. 

L’ennemi était parvenu aux 
portes de la ville au crépuscule. Il 
avait procédé à d’ultimes tirs d’inti- 
midation. Les foyers d’incendie 
étaient les seules sources d’éclai- 
rage dans les quartiers du centre 
privés d’électririté. Puis les élé- 
ments s'étaient mis au diapason 
des humains, de longs éclairs 
d'orage avaient strié le ciel pour 
une tombée de rideau à laquelle les 
envoyés spéciaux, ruminant déjà 
des articles dont beaucoup ne se- 
raient jamais expédiés, trouvaient 
évidemment un côté * wagné- 
rien ». 

Alors, les Américains avaient al- 
lumé des feux de Bengale orange 
sur les terrasses des hôtels et sur le 
toit de leur ambassade. Continuant 
l’évacuation des Vietnamiens clas- 
sés endangered, les hélicoptères 
Chmook se posaient en catastro- 
phe, taisaient te plein de passagers 
et repartaient vers le Midway ou 
V Enterprise en attente à la limite des 
eaux territoriales. Quelques pilotes 
sud-vietnamiens avaient, eux aussi, 
donné le rendez-vous de la dernière 
chance à des parents et des amis en 
haut d’un immeuble. Quand le 
groupe était réuni, il faisait sauter 
l’ascenseur pour décourager les 
autres candidats au départ. L’heure 
n’était plus au sentiment. Il était 
déjà foin le temps où les gracieuses 
Kim et May abordaient le Blanc 
dans la rue pour lui demander s’il 
ne voulait pas les épouser, au 
moins le temps de partir à l’étran- 
ger avec un visa salvateur. 

Ceux qui avaient renoncé à tout 
espoir de fuite ne perdaient pas une 
minute pour le grand pillage. Poli- 
ciers en tête, ils convergaient vers 
les bâtiments abandonnés par 
['Amérique et enfonçaient les 
portes avec une sorte d’ivresse où 
se mêlaient un obscur besoin de re- 
vanche sur l’Occident vaincu qui les 
abandonnait à leur sort et le souri 



d'une offre de 
cessez-le-feu 
ignorée par 
Hanoï à un 
ordre de 
reddition sans 
conditions 
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|3 30 avril 1975: 

£ les « bù défi 
8 soldats • 
gj nord-vietnamiens, 
5 sur leur diar, 


déviant tel 


Que signifie l’aube dans une ville 
qui n’a pas dormi? Simplement 
que le vol des hélicoptères améri- 
cains est encore plus acrobatique 
que pendant (a nuit, certains sol- 
dats vietnamiens, furieux d'être 
abandonnés, profitent de ia lumière 
du jour pour leur tirer dessus. Le 
dernier staccato de ce ballet obsé- 
dant a sans doute été entendu à 
8 heures. 


A LORS, des soldats aban- 
donnent armes et uni- 
formes dans les cani- 
veaux de la rue TV-Do et s’égaillent 
en maillot de corps. Us sont insultés 
par quelques passants. Depuis l'of- 
fensive du 9 mars contre Ban-Me- 
Ttiot, à 350 km au nord-est de Sai- 
gon, sur les hauts plateaux, l’armée 
sud-vietnamienne n’a pratique- 
ment pas résisté, sauf à Xuan-Loc, 
près de la capitale, où il fallut plu- 
sieurs divisions nordistes pour faire 
sauter l'ultime verrou. Dans les an- 
tiques tractions avant Citroën qui 
cherchent encore à fuir vers le del- 
ta, dans les immeubles du centre- 
ville où toutes les fenêtres sont fer- 
mées malgré la chaleur, on sait qui 
va fouler les trottoirs sales de la ca- 


« Vous avez rendu un grand service au 
Vietnam en empêchant que Saïgon ne soit 
détruite, soyez en remercié », déclara 
sobrement un officier nordiste 


de faire des provisions de disques, 
de réfrigérateurs, de postes de télé- 
vision, en prévision des pénuries 
communistes. La * machinerie » 
américaine fonctionnait encore, y 
compris pour répercuter sa défaite. 
A quelques centaines de mètres du 
Caravelle, dans les bureaux de 
l'agence UPI encore branchée sur 
Hongkong, les opérateurs impas- 
sibles continuaient à taper les ar- 
ticles des journalistes du monde en- 
tier rédigés dans des langues qu’ils 
ne connaissaient pas. Quelques 
heures plus tard, le premier geste 
des vainqueurs sera de neutraliser 
ce réseau. Saigon, à la « une » de 
tous les Journaux du monde, de- 
viendra une ville coupée de l’uni- 
vers. H faudra attendre le 7 mai 
pour que les envoyés spéciaux 
soient autorisés à expédier, via Ha- 
noi, leurs premiers récits sous 
forme de * télégrammes » kilomé- 
triques dont les demoiselles des 
postes, imperturbables, compte- 
ront les mots un 5 un. 


pîtale vaincue : non pas les révolu- 
tionnaires sudistes, mais les bo-doC 
les soldats du Nord. 

Les Sâlgonais devinaient que tout 
éralt fini depuis 1e 8 avril, üs avaient 
dans tes oreilles te mugissement des 
réacteurs du F-5, piquant ce jour-là 
vêts le palais présidentiel pour tirer 
plusieurs roquettes en direction 
d’une saBe blindée où le président 
Tbieu était en conférence avec des 
généraux. Selon F explication offi- 
cielle, son pilote, un lieutenant sud- 
vietnamien, n'avait pas supporté 
d’être séparé de sa famille, demeu- 
rée à Da-Nang après la chute de ia 
ville. Le général Thieu s’était enfui 
aux Etats-Unis peu après. Très vite, 
le vice-président Huong. récusé 
comme interlocuteur valable par 
l’adversaire, avait dû remettre les 
* pleins pouvoirs » au général Minh. 
Le dernier président de la Répu- 
blique du Sud-Vietnam avait fait 
semblant de croire qu’il y avait en- 
core quelque chose à négocier. Ü 
avait parié de l’envoi d’une déléga- 


tion à la conférence de LaCelle- 
Saint-doud. Tl avait aussi demandé 
te départ immédiat des «attachés 
militaires américains ». En quelques 
heures, le 29 avril, il était passé 
d’une offre de * cessez-le-feu » 
ignorée par Hanoï à un ordre de 
reddition sans conditions. 

Général « neutraliste », coque- 
luche des médias étrangers, « tom- 
beur» de Diem et ennemi de 
Thieu, le « grand Minh » réussira-t- 
il sa sortie? Vers midi, le 30 avril 
les journalistes convergent tout na- 
turellement vers le Dtnh Doc Lap, 
!e palais présidentiel. Les Martiens 
venus du Nord sont là, rue T\i-Do, à 
100 mètres de P As semblée natio- 
nale. Vêtus de vert, ils répondent ti- 
midement à de non moins timides 
vivats. Tout a été si rapide, telle- 
ment silencieux après le vacarme 
de la nuit, qu'on baigne dans une 
atmosphère d’irréalité. On dit 
-mais que n’a-t-on pas dit?- 
qu’un tankiste égaré demanda à un 
Sâlgonais le chemin du palais, dans 
cette ville où ü n'avait jamais mis 
les pieds, ces pieds chaussés des cé- 
lèbres « sandales Ho Chi Minh », 
dont la semelle était faite d’un mor- 
ceau de pneu. En tout cas, un char 
se présente devant te Dfnh Doc Lap 
et enfonce la griDe. Des voitures le 
suivent. Leurs occupants montent 
Tescalier d’honneur et ouvrent la 
porte du bureau où te général Mfnh 
les attend avec quelques membres 
d'un «gouvernement» formé la 
veille. « Vous avez rendu un grand 
service au Vietnam en empêchant 
que Saigon ne soit détruite, soyez-en 
remercié », déclare sobrement un 
officier nordiste. 

L'hôtel Caravelle, qui appartient 
à l’archevéché, est le premier à pa- 
voiser a ai couleurs du GRP. Le 
Gouvernement révolutionnaire 
provisoire, composé de commu- 
nistes sud-vietnamiens, est tou- 
jours invisible, mais les résistants 
de la vingt-cinquième heure se ma- 
nifestent avec emphase devant les 
caméras des journalistes occiden- 
taux. Souriants, presque timides 
devant une population manifeste- 
ment réservée, les bo-doï. eux, bi- 
vouaquent devant des bars à hô- 
tesses fermés « pour cause de 
réparations ». 

Quelques drapeaux tricolores 
avaient surgi à des fenêtres, émou- 
vante et dérisoire protection pour 
le grand saut dans l’inconnu aux 
premières heures de la journée. Pa- 
ris a conseillé de rester sur place à 
la colonie française, forte de plu- 
sieurs mOliers de personnes, jus- 
qu’à la fin, l'ambassadeur, Jean-Ma- 
rie Mérillon, a misé sur la 


« troisième force * et le général 
Minh pour des négociations de la 
dernière chance. La France, qui 
n’avait d’affleurs pas d’autre carte à 
jouer, a perdu son pari, mais une 
partie de la population compte en- 
core sur son pouvoir d’influence. A 
l’hôpital G raü, ses médecins mili- 
taires soignent indistinctement les 
blessés nordistes et sudistes. Les 
donneurs de sang sont appelés à 
r hôpital. On transfuse sans relâche, 
à F écoute de la radio révolution- 
naire, dont le bulletin du soir an- 
nonce m fine : « Saïgon libérée porte 
désormais le glorieux nom de Ho- 
Cht-Mlnh. » 

Réveil matinal 1e lendemain, dans 
une ville que les vainqueurs ont dé- 
jà «sonorisée». Des haut-parleurs 
invitent la population à défiler pour 
la Fête du travail. Ce n’est qu’une 
répétition pour les «fêtes de la li- 
bération » qui ont lieu huit jours 
plus tard, pour le quatre- vingt-cin- 
quième anniversaire de la naissance 
de t'« onde Ho ». Un peuple muet 
assiste alors au défilé des tankistes 
gantés de blanc sur des chars qui 
auraient pu t’anéantir si le général 
Minh s’était «obstiné». Déjà, les 
mauvaises nouvelles commencent 
à affluer : obligation de se faire re- 
censer pour les membres de l’an- 
cienne année «fantoche»; auto- 
dafés; suicides de militaires 
sudistes désespérés. L'ambassadeur 
Mérillon a attendu cinq jours avant 
d’être reçu par des officiels qui 
n’ont même pas daigné décliner 
leur identité. Le GRP est introu- 
vable. Quand la France le « re- 
connaît» officiellement, le 14 mal 
on sait dans feu Saigon qu’il ne 
s'agit plus que d'une fiction. 


des Nations unies, quarante et un 
pays participeront à une confé- 
rence internationale sur le pro- 
blème des réfugiés Indochinois. 
Amère victoire pour les révolution- 
naires, ce constat de faillite sera 
dressé à Genève, la ville qui avait 
donné son nom aux accords de par- 
tage du pays après Dien-Bien-Phu. 
Le 19 juillet, le président Carter or- 
donnera à la V0* flotte américaine 
de porter secours aux Vietnamiens 
que nie-de-Lumière ne pouvait pas 
sauver tout seul en mer de Chine. 


E N ville, on mesure l'inson- 
dable tristesse d’interlo- 
cuteurs vietnamiens qui 
avaient d'abord pris 1e parti d’espé- 
rer. On apprend que, du côté de 
l'ancien cap Saint-Jacques, la mer 
ramène déjà les cadavres des pre- 
miers « boat-people », mais 1e mot 
n’existe pas encore. 

Quelques mois plus tard, cepen- 
dant, on reçoit tes premières nou- 
velles des rescapés de la mer, des 
Philippines ou de Hongkong. Il fau- 
dra du temps pour que l’opinion 
prenne conscience de l’ampleur du 
problème, puis le Vietnam fera de 
nouveau ia « une », jean-Paul 
Sartre et Raymond Aron oublieront 
leur brouille idéologique pour sou- 
tenir le comité « Un bateau pour le 
Vietnam » après une spectaculaire 
poignée de main à Phôtel Lutetia te 
20 juin 1979. 

Un mois plus tard, sous l’égide 


A VEC la bénédiction de 
TONU, la Navy secourait 
des survivants dans les 
mêmes eaux que celles qui por- 
taient ses bâtiments pour l'appon- 
tage dés derniers hélicoptères en 
provenance de Saigon, le 30 avril 
1975. Le paradoxe était trop fort 
pour perdurer. Avant même la 
chute du mur dé Berlin, un certain 
communisme agonisait L’instinct 
de survie commandait aux diri- 
geants de relâcher la bride sur une 
population indomptée et de s’ou- 
vrir un peu à Pétranget Bientôt, ü 
suffirait d’acheter on bïDet au tarif 
charter pour revenir à « Honda Ci- 
ty », pétaradante de tous ses deux- 
roues» débordante de vitalité, re- 
naissante sinon au capitalisme, du 
moins à la débrouille désentrâvée. 
Après des années de «rééduca- 
tion», les Saïgonafs reprenaient 
certaines habitudes du « fanto- 
chisme». Sans la certitude que la 
page révolutionnaire est tournée, 
les Etats-Unis ne passeraient sans 
doute pas aussi facilement aux 
aveux. Le vieux général William 
Westmoreland ne regrette rien, 
mais l'ancien secrétaire à la défense 
McNamara vient de faire une acca- 
blante autocritique au sujet d’un 
conflit qui a coûté la vie à 
58 000 soldats américains: « Nous, 
membres des administrations Kenne- 
dy et Johnson, qui avons participé 
aux décisions sur Je Vietnam, nous 
nous sommes lourdement trompés. » 
Aujourd’hui, Trinh Thl Ngo a 
soixante- cinq ans. Les CI rappe- 
laient « Hanoi Hannah » à l'époque 
où elle animait à la radio commu- 
niste une émission de propagande 
qui leur était spécialement desti- 
née. Elle vit à Ho Oii Minh Ville. 
Certains de ses anciens « audi- 
teurs » américains lui rendent «site 
en touristes, a-t-elle confié à un 
journal britannique. « Chaque nuit 
nous écoutions votre voix, mainte- 
nant nous pouvons enfin voir voire vi- 
sage », lui disent ces hommes âgés 
dont elle peuplait (a solitude de sol- 
dat. Chef des opérations navales en 


Jean de laGuérivière 


1954-1975 : de la chute 


• 7 mai 1954: chute dé Dien 
Bien Phu ; le 21 juin, (a signature 
des accords de Genève met fin à 
la guerre de la France au Vietnam. 

• - Avril-mal 1955 : la France cède 
la place aux Etats-Unis, dont un 
protégé, Ngo Dinh Diem, est chef 
du gouvernement 
sud-vietnamien ; ce dernier fera - 
savoir qu’il n’est pas Bé par 
l’accord de Genève. 

• 20 décembre 1907: création 
du FNl au Vietnam du Sud 

• 8 février 1962 : création xJ’nn 
commandement militaire 
américain àSaïgon. 

• l" novembre 1963' Diem est 
renversé et tué. . 


1 




1970, l'amiral Elmo Zumwalt 
commanda, f^jandagede,* l’agent 
orange», puissant défbiàmt, sur les 
çiyiér^s :ét JeS; çanaqgoSaaarâiera. 
Son fils, « Ehüb UI », rreàut pas un 
planqué. D participa hzHnêmeà des 
patrouStes particuBèrêment dange- 
reuses dam les zones «traitées» 
par tes bons soins de son père. En 
1988, fl est mort d’une forme de 
cancer rare, probablement dû. à 
l’agera chimique. Quand fl a décou- 
vert sa maladie, «Ehnoill» n’a 
rien renié de Faction paternelle, 
parce que, pensait-il hit-àuaS, elle 
avait permis de sauverlavie de tnü- 
liers de k>Wats américains. Devant 
consultant en Virginie, Pamiral es- 
time toujours que «ce qui devait 
être /ait devait être fait, parmi toutes 
ces choses horribles qu ’impose la 
guerre », mais il est retourné au 
Vietnam pour rencontrer d'anciens 
ennemis ayant survécu à P« agent 
orange». - 

Les Français ne pratiquent pas le 
meme genre de tourisme. Ds sont 
néanmoins . nombreux: à. «visiter 
un pays où encore 70 000 per- 
sonnes parlent couramment leur 
langue, selon les chiffres du Haut 
Conseil de la francophonie. Le 
« retour à Saigon » est devenu un 
genre littéraire dans lequel Fau- 
teur-est porté par te sujet. « Celui 
qui découvre l’Asié par le Vietnam 
s’expose à être déçu partout ail- 
leurs», confie te photographe Ray- 
mond Depardon à. son compa- 
gnon de voyage Jean-Claude. 
GuQleband (La Colline des Anges, 
retour au Vietnam, de" Jëan-Gaüde 
GuîUebaud et Raymond Depar- 
don, Seufl, 1993). Quelle revanche, 
et sur 1e communisme, et sur la 
période yankee 1 • 



-LJ 



■41 




4 








J&JÎI ù 6 * 


• % A 


HORIZONS-ENQUÊTE 


LE MONDE / DIMANCHE 30 AVRIL - MARDI 2 MA1 1995/ 11 


««sur** ? 

P *5 

-du neof S 

: c «»mJ 
*•- '9n«« 
Hanoï| 


h^u 


«lUçl 


«mon sj 
COr >ditift 



****..? 
ht» v -V 
ïrt&ijEj-' 

. 

ïw* l- .■ 

j,'. îA» - 4*’ • 


W> *- • 

-v ■'■- **■ 

mm- 

pp » • 



pw*-. .. 

Pi#- ■ 

PÜP&" . ■* 


ü**r. 

m*.:" 






" ■**- 


Hf- -ap :*i& 

‘V* • 
i't' £».- 


dévisagé 
de i'ex-capitale 
du Vietnam ne 
cesse de se 
transformer. 
Elle a été la 
première ville 
du pays à s'être 
réanimée, 
après les 
traumatismes 
subis lors " 
de conflits 
interminables 
et sanglants 



U N nourrisson. 

endormi dans 
les bras, la 
jeune femme 
; n’arrête pas de 
s'exclamer en 
.regardant défi- 
ler rues et jjens 
à travers .la 
vitre du minibus dmafisé qrû la 
condidt chez ses beaux-parents,: 
Après cinq années, d’absence. 
« Que‘ksirti^^h*m*& tes 
habits-.* Uêu te Tépétêca vmgt 
fors pendant The&te qirë 'dure le 
trajet « fairiBneTUtiteldlos de sa- 
von. mais on doit trouver de tout 
ici », dit-efie en passant devant les 
épiceries qui débordent . sur les 
trottoirs. 

- Assis à côtéxTefie, leur aîné âgé 
de deux ans sur tes genoux, Vong, 
le ruaii, est- moins loquace. Il 
éprouve do mal, .dans cette ban-, 
lieue de Ho Où hftth-vate, où il a 
pourtant vécu sa jeunesse, à re- 
connaître son chemin; à telle en- 
sefene quH laissera, sans réagir? la 
voiture passer devam la raison de 
son père. Les chaussées ont été re- 
faites, et certaines maisons réali- 
gnées. Les habitions restaurées 
se retrouvent coincées entre des 
constructions neuves et clin- 
quantes. 

Uêu et Vûng frétaient âgés que 
de vingt et un ans quand, en 1990, 
ils se sont enfuis du Vietnam. 
«Mes parents, explique te jeune 
homme, nous jugeaient trop jeunes 
pour que l’on se marie. » à ne dit 
pas si son père et sa mère, de très 
pratiquants catholiques origi- 
naires du Nbrd,- éprouvaient éga- 
lement quelques réticences à voir 
leur dis épouser une bouddhiste 
du Soi Après une semaine de ba- 
teau, Os ont échoué en Indonésie, 
à Gaiang, un camp de réfugiés gé- 
ré par 1e HCR, le Haut-Ccmnmssa- 
riat des Nattons unies pour tes ré- 
fugiés. Là-bas, 13s ont vite 
déchanté. Depuis Tannée précé- 
dente, les pays d’accueil s'étalent 
entendus pour ne plus prendre de 
réfugiés non politiques, fi leur a 
cependant faHu un bon délai pour 
admettre révîdeuce : la seule is- 


sue, dans leur cas, serait 1e « rapa- 
triement volontaire ». Entre- 
temps, leurs deux enfants étaient 
nés. • • - 

fisbnt donc demandé; par lettre, 
à leurs parents de leur pardonner 
leur faute. Ce qrna été accepté par 
retour du courrier. Filmée par 
Leandro ManfrinI, de te télévision 
suisse italienne, l’intensité des re- 
trouvailles est, paradoxalement, 
soulignée par une grande pudeur, 
comme un instant d’aznour pur. 
IiSn s’est assise un peu à l’écart 
lorsque sa belle-raère et son mari 
se sont enlacés; sans se regarder, 
sur une banquette, les yeux bai- 


« La crise est passée 

et nous entrons dans une phase 

de stabilisation et de décollage » 


gnés de larmes, comme s'ils ne 
parvenaient pas à prendre 
conscience de leur commun bon- 
heur. Parallèlement, habitués à 
être dorlotés, couverte de baisers, 
les deux petite sont passés d'une 
paire de bras à une autre, «je leur 
ai pardonné, mais je ne les aurais 
pas laissés revenir si la situation au 
Vietnam n'avait pas radicalement 
changé», nous a déclaré le père de 
Vong, aussi ému que sa femme. 

« C'est vr arque Saigon s’est 
transformée, surtout depuis 1992 », 
explique un entrepreneur local 
« La ville est plus. riche qu'avant 
1975. » 


A PRÈS des années de sta- 
gnation. Ho Chi Minh- 
Ville a été la première 
des villes du Vietnam à se réani- 
mer quand, à 1a fin des années 80, 
Téconomie s'est libéralisée et le 


de Dieu Bien Phu ... à ce//e de Saigon 


• 6 février début des 
raids aériens américains contre 
1e Nord pute, intervention des 
forces terrestres américaines. 

• 17Jain»*5î le général 
“nueu devient chef de TEtat 

• 30 janvier 1968: offensive du 
FNL, dite du TSt, à Saigon et 
contre plusieurs grandes vfiles 
du Sud. 

• H mal 1968: début des 
conversations dé parts entre 
Américains et 
NonJ-Vfcmamtens. 

• 15 janvier 1969: accord pour 
passer à des négociations à 
quatre, c’est-à-dire incluant le 
Vietnam du' Sud et le FNL. 


• 19 juin 1969: formation d’un 
Gouvernement révolutionnaire 
provisoire (GRP). 

• 4 mal 1972: suspension à 
Paris des entretiens à quatre, 
qui reprendront en juDIéL 

• 18 octobre 1972 : le président 
Thjeu accepte le cessez-ie-fen 
mais refuse de signer l’accord 
mis au point à Paris. 

• 27 janvier 1973 : signature 
des accords de Paris ; en mars, 
ouverture à la 

Célle-Sahit-Cloud des entretiens 
entre les deux parties 
sud-vietnamiennes. 

» Avril 1974 : suspension des 
entretiens de La 


pour la construction d’un en- 
semble qui comprendra un centre 
d’affaires de trente-six étages. 

Voilà vingt ans, lors de sa reddi- 
tion, Saigon était avant tout une 
société de consommation qui 
avait en bonne partie vécu, pen- 
dant une dizaine d’années, de la 
présence dans ses murs de di- 
zaines de milliers d’étrangers et 
des retombées d’un important 
corps expéditionnaire américain. 
Ses deux aéroports, celui de Tan 
Son Nhat, en bordure de la vüte, et 
celui de Bien Hoa, à une trentaine 
de fcflomètres au nord-ouest, ont 
été, en 1969-1970, les plus fréquen- 
tés de la planète. Mate le trafic y 
était essentiellement militaire. Au- 
jourd’hui, des avions civils dé- 
collent de Thn Son Nhat ou y at- 
terrissent toutes (es dix minutes. 
Après avoir été pratiquement dé- 
serté pendant dix ans, le terminal 


Celle-Saint-Cloud. 

• 24 mars 1975 : Hué tombe 
aux mains du GRP ; le 29, chute 
de Da Nang. 

• 17 avril 1975 : au Cambodge, 
les Khmers rouges entrent à 
Phnom-Peuh. 

'• 71 avril 1975: M.Thieu 
démissionne ; le vice-président, 
M. TVan Van Huong lui succède. 

• 26 avril 1975 : M. Huong 
demande au Parlement de 
l’autoriser à désigner te général 
Minfa pour lui succéder et 
négocier avec « l’autre côté ». 

• 30 avril 1975 : évacuation 
des derniers Américains de 
Saigon. 




une cite 


pays s’est ouvert sur te reste du 
monde. Du coup, surtout depuis 
1993, la municipalité dispose de 
fonds. Après la réfection des 
'chaussées ' du : centre-ville; c’est le 
tour des trottoirs, dotés d’un dal- 
- lage orné de dessins. Le marché 
Béii-Thanh regorge de fruits, et 
l’or s’étale dans les échoppes qui 
rentourent S’il n’y a encore que 
trois immeubles de plus de seize 
étages, les chantiers en cours 
laissent prévoir, dans le centre, un 
horizon urbain de gratte-ciel dans 
une dizaine d’années. Une société 
taïwan aise a signé, en octobre, un 
contrat de 524 minions de dollars 


de l'aéroport a été refait et les pro- 
jets d’extension se multiplient, car 
l'aéroport doit pouvoir accueillir, 
en Tan 2000, huit millions de pas- 
sagers, contre un imDton six cent 
mille en 1993. 

• - «Nous traversons une phase de 
défoulement total», juge pour sa 
part TVinh Cong Son, l’auteur- 
compositeur et peintre originaire 
de Hué, qui s’est réinstallé en 1979 
à Ho Chi Minh-Ville. « Pour l'ins- 
tant. le neuf fascine », dît-il. Une 
entreprise française restaure l’hô- 
tel de ville au style rococo qui 
ferme le large boulevard Nguyen 
Hué, lequel vient d’être débarras- 
sé de deux rangées de kiosques 
inesthétiques. Dans quelques an- 
nées, cette artère sera prolongée 
par un pont qui enjambera la ri- 
vière de Saigon, qui demeure un 
véritable fleuve à la hauteur de la 
ville. De r autre côté, à F intérieur 
de la boucle, le lieu-dit de Thu 
Thlem, qui abrite encore des ri- 
zières derrière un rideau de petites 
maisons, se transformera alors en 
un quartier moderne. Mais, pour 
l’instant, le boulevard Nguyèn 
Hué accueille, une fois par se- 
maine, de très jeunes acrobates 
sur VTT, un vélo qui se loue moins 
de 3 lianes l’heure. Le spectacle, 
qui attire une véritable foule, n’est 
pas du goût des nouveaux trois ou 
quatre-étoiles riverains, à cause 
des embouteillages qu’il pro- 
voque. 

A la sortie de l’école, les jeunes 
filles troquent leurs si élégantes 
tuniques blanches, dont 1e port est 
obligatoire, contre des minijupes 
ou -des pantalons et des blouses 
bouffantes. A la saison des ma- 
riages, qui précède le Têt (le Nou- 
vel An, célébré le 31 janvier), plus 
les réceptions sont clinquantes - 
robes de mariée occidentales, cor- 
tèges, (leurs de plastique -, plus la 
fête est réussie. En attendant que 
davantage de familles puissent se 
doter de caméras, ce goût pour 
tout ce qui est jugé neuf fait l’af- 
faire des photographes semi-pro- 
fessionnels, car tout semble pré- 
texte à une pose : une lanterne, un 
bouquet de fleurs, une fontaine, 
une statue, même l’enseigne lumi- 
neuse d’un restaurant 

P OUR l’instant, la plupart 
des indicateurs sociaux 
sont au vert, de la fré- 
quentation scolaire à la dotation 
des collèges en laboratoires, en 
passant par la reconstitution d’un 
corps d'infirmiers ou par U lutte 
contre la prostitution et la drogue. 
Le revenu annuel par tête est esti- 
mé à plus de 800 dollars, soit plus 
de trois fois la moyenne nationale. 


De 1993 à 1994. le nombre des ma- 
gnétoscopes pour cent ménages 
est passé de 17,9 à 33 ; celui des 
véhicules à deux roues - moyen de 
transport le plus utilisé-, de 54 à 
63 ; et celui des réfrigérateurs de 
23 à 25. Selon tes calculs de (a mai- 
rie, les Saïgonnais qui vivent en- 
core en dessous du seuil de pau- 
vreté ne représentaient plus en 
1994 que 11,8% de quelque cinq 
millions d’habitants, contre 19,5 % 
l’année précédente. Le pourcen- 
tage des ménages qui disposent de 
revenus inférieurs à 50 francs par 
mois et par tête frétait plus que de 
2,8 % Tan dernier, contre 4,4 % en 
1993. 

*t La crise est passée et nous en- 
trons dans une phase de stabilisa- 
tion et de décollage », estime Lë 
Ngoc Huè, directeur du bureau 
des statistiques de la ville. Hô-Chi- 
Minh-VUle connaît, en effet, une 
expansion exceptionnelle, avec un 
taux de 14,5 % en 1994. EUe bénéfi- 
cie du transit de 60% du 
commerce extérieur du pays et, 
depuis Couverture du Vietnam aux 
investissements étrangers, elle a 
attiré le tiers du total. Ses ports 


Voilà quelques années, Couver- 
ture du pays et la normalisation 
des relations avec la Chine avaient 
provoqué une invasion de pro- 
duits de contrebande qui s’en- 
tassent encore, en ce qui concerne 
l’électronique, sur les trottoirs du 
quartier chinois de Cholon ou du 
Cho Cu, le vieux marché du pre- 
mier arrondissement, en plein 
centre. Mais les produits fabriqués 
au Vietnam commencent à deve- 
nir compétitifs, surtout depuis Tan 
dernier et dans le secteur des vête- 
ments. Si Ton inclut (a zone indus- 
trielle de Bien Hoa et d’autres ré- 
gions limitrophes, riches en 
plantations et maralchers.Ho Chi 
Minh-Ville est devenue un grand 
centre de production. « C'est h 
différence essentielle avec le Saïgon 
d’avant la libération, qui était avant 
tout un centre de consommation et 
de spéculation subventionné par 
l’intervention américaine», estime 
un officiel vietnamien. 

C ERTES, Ho Chi Minh- 
Ville n'échappe pas à la 
règle qui veut que toute 
croissance rapide creuse les inéga- 
lités entre les revenus. Environ 
10 % des cinq millions de Saïgon- 
nais sont des résidente illégaux qui 
végètent dans des bidonvilles ou 
sur tes trottoirs de (a ville. La mu- 
nicipalité évalue à quarante-sept 
mille le nombre de ménages ins- 
tallés dans des bidonvilles. Mendi- 
cité, fouille des poubelles, rapines, 
prostitution, petite délinquance et 
même trafic de drogue sont vi- 
sibles, y compris dans le centre de 
la ville. Des familles entières 
campent encore là où les trottoirs 
sont mal éclairés ou lorsque les ri- 
verains sont plus indulgents. A 
Tan Bînh, des familles de vendeurs 
de billets de loterie, de crèmes gla- 
cées ou de cireurs de souliers s'en- 
tassent parfois par dix ou douze 
dans une seule pièce avec prise 
d’eau et toilettes sur le palier. 

La ville attire, cependant, beau- 
coup de monde et, dans de nom- 
breux quartiers, cohabitent au- 
jourd’hui des Vietnamiens 
originaires de toutes tes régions 
du pays, venus par vagues succes- 
sives au fil des combats, des chan- 
gements politiques ou des 
périodes de dépression écono- 
mique. les associations de 
peintres ou d’écrivains comptent, 
dans leurs rangs, un bon nombre 
d’artistes du Centre et du Nord. 
L'ancienne Saïgon est ainsi deve- 
nue, en l’espace d’un quart de 
siècle, un point de rencontre, ce 
qui contribue à sa vitalité. 
Cependant, si deux cent vingt 


« C'est la différence essentielle 
avec le Saigon d'avant la libération, 
qui était avant tout un centre 
de consommation 
et de spéculation, subventionné 
par l'intervention américaine » 


vont être réaménagés. La zone 
franche de Tàn Thuan, la première 
du pays, qui représentera, une fois 
terminée, un investissement de 
600 mJDions de dollars, accueille 
de premiers locataires qui bénéfi- 
cient déjà d’un terrain d’entraîne- 
ment de golf. 

Les Taïwanais, pour leur part, 
doivent financer, pour un montant 
de 242 millions de dollars, U 
construction de « Saigon-Sud », 
un complexe urbain de de 
26 000 hectares susceptible d’ac- 
cueillir, au bout du compte, trois 
cent mille habitants et qui 
comprendra une ville universi- 
taire, un centre de haute technolo- 
gie ainsi qu’un palace de 
500 chambres. A 50 kilomètres au 
nord de la ville, les 100 hectares de 
l’ancienne base américaine de 
Long-Binh vont être transformés 
en une zone industrielle par une 
société mixte financée par des 
Thaïlandais. 


mille familles de Ho Chi Minh- 
Ville ont des parents à l'étranger, 
dont ils reçoivent encore une as- 
sistance financière ou technique, 
le mythe du cousin de Californie 
s'estompe avec tes retours crois- 
sants des Viètnamiens d'outre- 
mer, pour affaires ou en visite fa- 
miliale. «Nos compatriotes, que 
l’on croyait si bien installés et si for- 
tunés â l’étranger, ont l’air tellement 
heureux de retrouver les habitudes 
du pays que les gens croient de 
moins en moins au mythe », résume 
TVinh Công Son. en ajoutant : ■* Le 
Vietnamien n’est à l'aise que chez 
lui. » Üêa et Vong, (es amants de 
Galang, ne le contrediraient pas. 
Lors de leur retour, ils n’ont jamais 
paru penser au procès officiel que 
Ton faisait ici. voilà quelques an- 
nées, aux v traîtres » qui fuyaient 
en bateau le Vietnam. 


Jean-Claude Pomontl 
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« Putsch mou » à Pékin 


L A crise qtd vient d’écla- 
ter an sein de la muni- 
cipalité de Pékin est 
loin (T être un événe- 
ment anecdotique. Cet épisode 
comporte quantité d’enseigne- 
ments pour les pays qui, par la 
force des choses, sont amenés à 
traiter avec la Chine. Depuis 
presque dix-neuf ans, après tes re- 
moos qui ont suivi la mort de Mao 
Zedong, ce pays fait, à f intention 
du monde industrialisé et démo- 
cratique détenteur des capitaux 
nécessaires à son propre dévelop- 
pement, une promesse - tmpBrite 
d’abord, expflôte ensuite celle 
cf atteindre à t erme une certaine 
nonnaflié dans le fonctionuement 
de ses instances dirigeantes; en 
sorte que puisse s'instaurer une 
coopération économique à double 
sens, au bénéfice de chacun. Ce 
qui supposait que la Chine se pfie 
enfin à des règles non seulement 
économiques, mais aussi poli- 
tiques, proches de celles qtd ont 
co ur s «fa™ les plus p erfo rmantes 
sociétés du monde. 

Cette promesse, que Deng Xiao- 
ping voulait laisser en héritage, 
pâtit de (a destitution inopinée 
puis de F arrest a tion d*im dirigeant 
de la stature de C3 kh Xton& pre- 
mier secrétaire dn comité do Parti 
communiste pour la vflle de Pékin. 
Plus que la persormafté de la vic- 
time, tout aussi coupable que la 
plupart des autres dignitaires 
chinois de mauvaises actions en- 
vers la population, ce sont les dr- 
constances de son éviction qui at- 
tirent Pattention. Tout indique - 
déploiement de forces aimées au- 
tour du bastfain a dmin i s tratif du 
dirigeant déchu, tumeurs de trois 
nouveaux sukides, an moins, dans 


Le chantage de M. Le Pen 


I L reste désonnais une se- 
maine à M. Chirac et à 
M. Jospin pour convaincre 
les Français qnUs feront, 
P un ou Fautre, le meilleur pré- 
sidait de la République de ce pays 
pour les prochaines années. Cette 
semaine, sans sondages publics, 
va être marquée par plusieurs 
« effets » qui joueront positive- 
ment ou négativement sur les 
deux candidats testés en Üce. Le 
maire de Paris pouvait compter - 
enfin - snr un phénomène 
d'union majoritaire, samedi 
29 avril, avec le rassemblement de 
Bagatelle, en présence d'Edouard 
Balladur et de ses fidèles. L'anden 
ministre de Féducation nationale, 
lui, compte - beaucoup - sur le 
duel télévisé qui F opposera à son 
rival, mardi 2 mai, alors qu’une 
dynamique le porte depuis Je pre- 
mier toux. 

Entre ces deux dates, M. Chirac 
et M. Jospin vont devoir compta - 
aussi - avec «Feffet» dn 1 er mai, 
que Jean-Marie Le Pen veut zuo- 
nopoBser au profit dn Front natio- 
nal et que des syndicats, une fois 
de plus divisés, tenteront molle- 
ment de loi contester. Le chef de 
Fex&ême droite est-il Farbftre du 
second tour (pie Fon présente id 
et là? n faut d’abord constater 
que l’importance de son score 
(15 % des vobe) donne à ta France 
le triste privilège d’être un des 
pays d’Europe où l'extrémisme de 
droite, avec ou sans les voix de 
Philippe de Vllllers, est le plus 
puissant. D font toutefois ajouter 
que ce résultat, en hausse de 
moins d’un point par rapport à 
1988, n’est pas à la hauteur de Pob- 
Jecttf de M. Le Pen, qui pensait 
bien, cette fois, participer à la fi- 
nale dans F espoir de voir expéri- 


mentées ses suintions radicales. 
Ecarté, O veut peser sur le scrutin, 
car ancun des deux prétendants 
ne sera Su sans une partie de ses 
voix. A sept ans d’intervalle, le 
président dn FN a changé ses prio- 
rités. A ranti-mfttezrandisme de 
1988 qui représentait «le pire» 
face au « mal » incarné par « le 
amdktat résiduel », ainsi qu'il avait 
baptisé le maire de Paris, M.Le 
Pen piéfire en 1995 un anti-ddra- 
qnisme forcené qu’il oppose à 
Fimage « respectable » dn candidat 
sodafiste. En 1988, une majorité de 
Féiectnrat lepéniste avait cepen- 
dant préféré «le mal » au «pire» 
et tes attentions de vote manifes- 
tées pour le 7 mai prochain 
montrent que ces électeurs pro- 
testataires ne sont toujours pas 
endins à survie F analyse du chef 
de Feméme droite. 

Le but de ML Le Pen est, avant 
fout, de se comporter en chien 
dans un Jeu de qnSles. LuHnème, 
une partie de son état-major et les 
plus fa n atiq u es de ses militants 
rêvent dune victoire de M. Jospin 
et d’élections législatives où la 
gauche ne sortirait pas gagnante. 
Le président du FN prétend qtFQ 
serait alors ea mesure cPofiür sa 
personne à la France et « la 
grande alternance » qtd F accompa- 
gnerait. One autre partie de son 
entourage mise sur M. Chirac, 
dans respoir de s’arranger avec la 
dr oite parlementaire. Plutôt que 
de céder à la tentation de discours 
opportuns sur Fhnntigratlon clan- 
destine et la sécurité, en fonne de 
cfin (Fœfl à cet électorat, on vou- 
drait espérer que M. Chirac et 
M. Jospin s’accordent, au moins, 
sur la stratégie de déstaWHsaiion 
de la droite et de la gauche élabo- 
rée par M. Le Feu. 
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HOR1ZONS-ÉDITORIAUX 


L'infonnation décalée 


les rangs de ses proches - qtffl est 
le premier à tomber dans une 
sorte de «putsch mou» provoqué 
par Fhéritler en titre dû régime, 
Jlang Zemln, chef de FEtat, dn par- 
ti et de Tannée. Le prétexte (Tune 
enquête sur des malversations 
économiques est en effet bien 
faible, comparé aux puissants in- 
térêts politiques eu jeu. 

0 s’agit, en fait, d'un épisode 
dans la passation des pouvoirs à 
une génération de responsables 
qui, en raison de loir âge, n’ont 
Joué aucun rôle dans les guerres 
qui constituent le mythe fonda- 
teur de la Chine populaire. Or, la 
partie se joue sur une toile de 
fond où les règles iPstftntionneDes 
ont peu de prtds face aux ra pports 
de fortes bruts, avivés par Ftanni- 
nence de la disparition dn pa- 
triarche. L'équilibre au sein dn 
pouvoir est loin de ressembler à 
celai qui prévalait à la mort de 
Mao. Les provinces, alors, ne 
comptaient guère: Aujourd'hui la 
poussée shanghaïenne qu'incarne 
jlang Zermn - premier «patron» 
de la Chine « communiste » à 
n’avoir exercé aucune fonction de 
très haut niveau au gouverne- 
ment central avant quffl «Fait accé- 
dé à la ma g ist ratur e suprême - 
traduit un basculement en faveur 
des provinces, plus riches et dyna- 
miques qu’un Etat qui tire sa tra- 
dition jacobine de deux millé- 
naires de bureauoatie impériale. 

Aucun gouvernement ftranger 
- à commencer par ceux du G7 - 
n’a encore pris en compte cette 
mutation. Les derniers soubre- 
sauts qui agitent la capitale <Fun 
pajrs siégeant au Conseil de sé- 
curité des Nations tunes mo n trent 
qull en est grand temps. 


LE TITRE était assez explicite et 
ne laissait guère de doute sur le 
contenu et le ton du billet qu'il 
recouvrait, n n’empêche : r article 
intitulé « Les fils spirituels du 
r==T 1 “petit père 


K Combes" », 
publié dans 
Le Monde du 
U avril au 
centre de 
la première 
L’Avis page, a ému 
du mLwajbjr quelques- uns 
de nos lecteurs, choqués de voir 
leur journal traiter aussi légère- 
ment, aussi injustement et à cet 
emplacement, une manifestation 
de libres-penseurs. Rappelons que 
cefle-d reprenait, à la Mutualité, la 
tradition anticléricale du banquet 
du Vendredi saint, fort à l’honneur 
au dix-neuvième siècle, et qu'à 
cette occasion tout le folklore des 
«touffeurs de curés» a refleuri 
avec éclat 

Le Monde n'aurait sans doute 
pas prêté plus d’attention à ces 
agapes iconoclastes si, précisé- 
ment, elles n’avaient pas restauré 
une archaïque contre-célébration 
de la Cène, alors que la libre-pen- 
sée semble avoir dépassé ce genre 
d’arguments. 11 en a donné un bref 
rédt d’une neutralité ironique, plus 
destiné à faire sourire qu’à scanda- 
liser les calotins et les anti-calotins. 


Dans la mesure où il assume plei- 
nement la publication de cet ar- 
ticle, les protestations publiées ci- 
dessous n’appellent pas d’autres 
commentaires, sauf sur deux 
points concernant Tacteur du billet 
et la place de celui-ci en première 
page. 

Certains de nos correspondants 
s’étonnent de voir traiter par le 
spécialiste des questions reli- 
gieuses l’actualité de la libre-pen- 
sée, comme à sa spécialité le dis- 
qualifiait pour approcher ceux qm 
combattent la rcÉgLon. Si Fon de- 
vait entrer dans cette logique, fl 
faudrait appartenir à la paroisse 
pour pouvoir en parier et, en tous 
domaines, choisir les journalistes 
suivant leurs croyances, inclina- 
tions politiques, conceptions phi- 
losophiques, caractéristiques so- 
ciales et autres critères 
prétendument appropriés. Et, par 
exemple, dépêcher auprès de M. Le 
Pen, ou de M. Hue, des collabora- 
teurs plutôt proches d’eux f fl n’en 
est pas ainsi, on s’en doute. 

Les affectations, à l'intérieur de 
la rédaction dn Monde, ne se 
fondent pas sur les convictions pri- 
vées des journalistes, mais sur leur 
compétence professionnelle, qui 
les conduit à devenir, le cas 
échéant, des spécialistes reconnus, 
mais non milfamta, ou à se prêter 
davantage aux opportunités de la 


mobilité entre les divers postes et 
services. Si neutre que soit Fauteur 
d’un article, remplacement de ce- 
hri-d, surtout lorsqu’il s’agit de la 
première page, ne Test pas, nous 
fait-on aussi remarquer. C’est 
exact, et c’est l'occasion de s’expli- 
quer sur la fonction de Pinforma- 
tinn qm est quotidiennement mise 
en vdeur au centre de cette page, 
fc « ventre » comme nous disons. 

La «une » est la vitrine du Jour- 
nal, l’endroit où ü présente ce qu’il 
a de meta en tenant compte rPune 
hiérarchie de l’infonnation qu’il 
n'est pas le seul-à établir. L’actuali- 
té impose aussi la sienne, suivant 
des critères reconnus de la profes- 
sion. Dans sa nouvelle présenta- 
tion, Le Monde a décidé de renfor- 
cer sa singularité en se démarquant 
ostensiblement de l’information 
obligée pour en révéler une autre, 
d ifférente , décalée par rapport aux 
urgences du jouti qu’on ne trouve- 
ra pas affleure, et sûrement pas à 
upe twffi» place, oia nous oblige à 
sortir de la pression et delà routine 
de P actualité dominante pour ou- 
vrir, à la «une», une fenêtre sur 
des faits, des paysages, des gens, 
des comportements, qui, pour 
n’être pas forcément specta- 
culaires, n’en semt pas moins signi- 
ficatifs de ce qni se passe dans 
notre environnement Ges coups 
de projecteurs ne consacrent donc 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Trop facile 
J’ ai été choquée du tou tendan- 
cieux et ironique avec lequel Henri 
Tïncq a rendu compte du banquet 
du « vendredi-dit-samt » des fibres- 
penseurs de toute obédieoce. Q est 
trop facile de les présenter comme 
des ringards mesquins, traversés 
par des « querelles de clocher», 
d’insister sur le menu et d’en faire 
de joyeux pochards qui ne sau- 
raient s’exprimer que « verre à la 
main», de glisser un perfide 
«pêle-mêle» qui leur refuse unité 
et cohérence, de reprendre 
presque uniquement des jeux de 
mots d’un goût certes douteux 
(Jeanne (TArc et Cauchon), de les 
associer sournoisement à l'ex- 
trême droite à propos de l’arche- 
vêque de Paris. Non seulement 
c’est trop facile, mais ce n’est pas 
très honnête. Athée convaincue, 
intéressée par le pouvoir de la reü- 
gîon, je n’ai jamais adhéré à un de 
ces mouvements, mais je suis per- 
suadée qu’ils ont à nous trans- 
mettre des idéaux autrement pro- 
fonds et intéressants que ce dont fl 
ressort de cet article. N’est-il pas 
paradoxal de l’avoir confié au spé- 
cialiste des questions religieuses ? 
Est-il le mieux placé pour 
comprendre et présenter objecti- 
vement le point de vue des anticlé- 
ricaux et des athées ? La différence 
de ton est criante avec le papier 
consacré au pèlerinage étudiant de 
Chartres (p. 13). Là, aucune ironie 
de mauvais aloL Et pourtant, ne 
pourrait-on, de mauvaise foi, pré- 
senter ces jeunes catholiques 
comme un ramassis de paumés fa- 
natisés, incapables de trouver 
seuls leur raison de vivre et raccro- 
chés à leur religion comme à une 
bouée ? Vous avez amplement rai- 
son de ne pas le faire, mais alors 
ayez la même impartialité vis-à-vis 
des athées. Quoi qu’on en dise, le 
pouvoir de l’Eglise est encore trop 
fort dans nos sociétés, et de nom- 
breux exemples (Irlande, Pologne, 
Amérique latine, Philippines) 
montrent qu’elle abuse toujours 
de sa position dominante. 

Marianne Béthery. 


tion laïque du 16 janvier 1994, 
l'Eglise obtenait satisfaction sur un 
point essentiel : garder le statut 
privé de ses écoles tout en obte- 
nant leur financement public, im- 
mobilier compris. 

L’offensive déricale contre la loi 
de séparation de l’Eglise et de 
l'Etal est constante : «12 faut redé- 
finir les conditions de la séparation 
de l'Eglise et de T Etat », dit 
MgrLustiger. • 

Un dentier point: la tentation 
de Tordre clérical n’est-elle pas, 
bien que souvent masquée, très 
présente dans le discours de cer- 
tains candidats à la présidence de 
la République ? 

Le fanatisme islamique me fait 
peur, mais pas davantage que Un- 
tolérance de rEgfise catholique. 

Gérard Le Corne, 
Suresnes, Hauts-de-Seine 


Opération partisane 
Le Monde se dit un journal d’in- 
formation, objectif et impaxtiaL fy 
trouve régulièrement des articles 
ou comptes rendus sur des opi- 
nions ou activités religieuses, la 
plupart du temps catholiques, ce 
qui est normal dans notre pays. 
Mais je constate, à mon grand re- 
gret, que jamais on ne voit appa- 
raître les opinions des penseurs 
libres (qui n’appartiennent pas 
tous, et de loin, à la « fibre-pen- 
sée »), ou des rationalistes (qui 
n’appartiennent pas tons, et de 


loin, à Flhdon rationaliste) ou en- 
core des matérialis tes (qui ne saut 
pas tous, et de ktim des adeptes du 
soi-disant «matérialisme dialec- 
tique » marxiste): Non qu'il n’y ait 
de manifestations de ceax-cfc mals 
noos n’apprenons, le U avril, 
l’existence de Tune d'entre elles 
que par im billet incisif et rajïïeur, 
en première page sü . vous plaît, 
d’Henri Thicq, qm n’hésite pas à se 
moquer des opinions qui ne lui 
plaisent pas, et à faire avec Jean- 
Marie Le Pen un rapprochement 
qui confine à la diffamation. Opé- 
ration partisane plus que dis- 
cutable sur le plan de l'éthique, 
aussi bien que dn renom du jour- 
nal. fai charité, en vain, dans Le 
Monde de la veine et du jour, un 
compte rendu objectif on la publi- 
cation d’un cQnunmfiqiié qui n’a 
pas dû manque r d’exister. 

Si Fon en croyait la «pande» 
presse, la société , de nos pays se 
composerait à 99,9% de croyants 
des diverses reHgjons, catholiques, 
antres chrétiens de diverses obé- 
diences, musulmans, quelques 
bouddhistes, etc. On maintient la 
fiction qu’il n’ existerait pratique- 
ment pas de ces gens qu'on 
nomme dédaigneusement d'un 
terme négatif, « athées », sans 
considération aucune pour leur 
avis, les déclarant «matéria- 
listes », « libres-penseurs » ou 
« râtionafistes » (~). Çest, en faff, 
de la désinformation. Car les pen- 


TRAIT LIBRE 


L’offensive cléricale 

Dans l'article d'Henri Tïncq (du 
11 avril) consacré à une réunion- 
repas de libres-penseurs (à la- 
quelle je n’assistais pas), on peut 
lire: «A les entendre (les libres- 
penseurs), la laïcité est menacée 
par une hydre cléricale renais- 
sante. » 

En réaHté, l'Eglise n'a jamais re- 
noncé à régenter les mœurs, les 
esprits, les consciences, an besoin 
en invitant ses fidèles à la non- 
soumission à la loi républicaine 
(voir la dernière encyclique). Cest 
pourtant bien cette loi qtd garantit 
la liberté religieuse. 

L'Eglise ne respecte ni le plura- 
lisme de pensée ni la non- 
croyance. 

Le pape lui-même a qualifié de 
« mission d'Egiise » le financement, 
par la collectivité publique, de 
l’enseignement confessionnel. 
C’était déjà (et encore) une ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
de la République- Sans la mobilisa- 
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pas l’importance, au regard, du 
reste de la page, du sujet retenu, 
plutôt sa angularité ou, da moins, 
celle que nous y voyous. Exercice 
délicat, dont la pratique quoti- 
dienne est aléatoire et la finalité 
pas toujours comprise^ comme on 
vient de le voie Autant de diffi- 
cultés stimulantes pour les réda:- 
tenrs et, espêrons-le, îestectems. 


1/ ANARCHIE, LA VRAIE 

La rédaction eu chef ne ffétend 
pas, en revanche, avoir voulu inno- 
ver en laissant passer, dans Le 
Monde du 26 avril, ce titre : « Liti- 
néraire meurtrier tf « anarchistes » 
américains » (à propos de l’en- 
quête sur la tragédie d’Otiahoma 
City). EQe regrette remploi, fltt-ce 
avec d» guiltemets, fnn terme «pii 
désigne une conviction i>ofitiqne 
précise, dont nie ré rédafaent pas 
les mefividns ainsi dés ignés- La Fé- 
dération anarchiste dénoncé juste- 
ment cette dérive sémantique eu 
relevant nnantre exemple, dans le 
numéro du 25 avril: «Le Zaïre 
s’enfonce «fans Fanardüeet la mi- 
sère». Ce n’est pas davantage un 
choix politique, et même pas un 
rhnrt. fl arrive aire anarchistes de 
penser que Fon s’enfonce autant 
dans le capitalisme et rexdusion et 
qu’fis n’y sont aussi pour rien— 


André Lourens 


seras fibres et conscients de Fêtre 
existent bien: fis sont an moins 
20 %, sans compter tous ceux 0a 
forte majorité) qui se disent chré- 
tiens et vivent absolument comme 
s’ils ne Fêtaient pas. 

Dr J. G. Rozoy, 
’ Charleville-Mézières 


Le SENS DU MOT 
«ANARCHISTE* ' 

Suite an titre figurant dans Le 
Monde du 26 avril « L’itinéraire 
meurtrier cF« anarchistes» améri- 
cains», ré crois devoir vous rappe- 
ler le sens du mot « anarchiste ». 
L’anarchiste est cekd.qm se ré- 
dame d’une société autogestion- 
fiafce où tfeasftait aacnne'hférar- 
chie ou autorité. D est donc 
dérirenx.’ftme -rédété holiste. Ce 
n’est en ancrai cas un marginal pa- 
triote et '.violent comme le sont Ti- 
inothy McVdgh ou Teny Nichais. 
A force de confondre l’extrême 
gjaâcbe non violente et Te x t r ftme 
droite fasciste, on en arrive à une 
désinformation totale. tF affleure, 
quel anarchiste «figue de ce nom.se 
réclamerait-il des Etats-Unis ? 

Cédric de BeÜaing, 

Enghien-Ies-Bains 


Perte de sens? 

. La « cotnmunlcation» est quali- 


fiée, sous la plume d’André Lau- 
xens (Le Moéde daté 16-17 avril), de 


xens (Le Môtlde daté 16-17 avril), de 
« procédure unilatérale »— Le bon 
sens est troublé. 

■' Une telle idée (largement) reçue 
résulte (hélas I) d’une victoire sé- 
mantique, an coure des deux der- 
nières tT érérmigXj des pnbficitaires, 
qui ont paré de prétentions 
communicantes leur Tnfinmnatînn 
promotionnelle.' 

SiTan veut observa- la pratique 
sociale, hors d’un microcosme 
quelque peu superficiel mais am- 
plifié pré les médias, et qtd gal- 


noUnunent publique, au « gui- 
chet » d’un service on dans une 
enquête (Futilité publique, est par- 
tage et échange deFlnfonnatiou. 

'! fl revient au Journaliste d'exiger 
des institutions publiques qu'elles 
remplissent ce devoir de commu- 
nication plutôt que de désigner ‘ 
celle-ci comme «ennemie de la 
morale pabfique ». {Le Monde du 
26 janvier). .. 

Certes, à une époque où Finfor- 
matian est (encore h&as l) de pins 
en plus dans les nrfA’a^ tm produit 
concurrentiel proposé unHatéraie- 
ment (et dans FimmédlBteté) -an 
consommateur de «nouvelles», 
on peut espérer, avec André Lau- 
rens, que « la tâche d’informer 
suppose la vérification^- fa 
comparaison des sources». Mais 
la garantie du citoyen dans un Etat 
de dr oit réside dans le débat 
contradictoire d’une, communica- 
tion authentique interactive. 

Enjeu essentiel pour une démo- 
cratie et sa c ommmfication pu- 
blique, le droit à. l’infonnation 
passe par le devoir de communlca- 
tion. 

Pierre Zémoi; 

conseiller d'Etat 

auteur de Iré 


Communication publique 
(PUF, « Que sais- je? *) 
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la 25 avril 1995. 

Noureddiae a Rufena 
ont te joie d* annoncer les nm«m« rffT ^ 
j NaSn, 


16 li 5 bviÜ 199S, à Frnbarg, 

Mae va, 

choz Sadri et Christine MEJDOUB, 

née le 18 avril, à Senfis. 

DcTbkyo. 

29-2 - Icfaibaucho. 

Onyoda-Kn.T 102 . 


- 30 avril 1905 - 30 a vrü 1995, 

B«n anniversaire I 

DaoudL 

Lac, Cécile, Mathias, Simon, Jérémie, 
Samuel, Daniel, Yafl. 


1 M. Loden SGHERRÏ 
et M”, née Jocelyne PERSE, 
sou heureux de faire part du nmriw de 
loir fils, ' 

Guillaume, 


M** Sandrine ROBERT, 

eflferéoe jour dam Pinriimfé firniHiflle. 

7 chemin de l'Ermitage, 

9Î320 Safau-Len-la-FoiCL 
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- M“ Ange Pïazxa, 

Ses enfants et ses petits enfants, 
oot la douteur de faire put du décès de 

M. Ange PIAZZA, 

* Marseille, le 2î avril 1995. 


- M. et M - * Philippe Thrdé, 

« leurs enfanta. 

M. et M- Bertrand Tardé, 
et leur fille, 

M" Odette Vatos, 

M. et M“ André Chardet, 
étions enfants, 

M. et M“ Joseph Robot, 

« leurs eafams, 

M* Nkok Bignerie. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Bernard TARDÉ, 

snrvenn le 26 avril 1995. dans sa soixante' 
huitième année. 

La cérémonie religieuse sera câ&séc 
te mardi 2 mai, à 11 heures, en l’église de 
Saint-SABsttea de Morecnt (Earej. 

Cet ans dent fieu de fiant paît. 

PP de la Haute Lande, 

SARL CaroTFlor. 

33114 Le Barp. 

TÉL : 56-88-26-05. 

33830 Belin-Belkt. 

TO. : 56-88-09-74. 


- M“ Denise "Vînd, 

Ses eafazas a petiM-eofânts, 
font pan du décès de 

M. Rager VINEL, 

le 19 avril 1995. 

Les obsèques rat eu lieu k Vailhouries 
(Aveyroa), te 21 avriL 

12, boulevud Edouud-Kemot, 

82000 Montauban. 


- Isabelle, Locraine, Nathalie Vieux- 
blé, 

El JeuæMarie Bertain-Vteoxhié. 
font pan du décès de 

lM p irVii'i nfBl.é, 

Grand Prix de Rome 
et croix de guerre 1945. 


Décès - 16 oofit 1950- l-mai 1977, 


- Nicole Bonte, 
soi épouse. 

. Domjmqne et Constance Boute. 

! Jacques et Muriel VuüUème. 

/ Jean-François et Nicole Botde, 
j ses enfants, 

I Ses petits-enAnts 
I Et son anière-pem-filfc, 
r Ses frères et somrs, 

I ont la douleur de faine part «hrdécès de - 

" , Phffippe, BORDE, ! , 

survenu le 27 avril 1995, i l’âge de 
soixante-dix-huit ms. 

La cérémonie religieuse sera c él ébrée 
te mardi 2 mai, fc 9 h 30. eu l’égOse Saint- 
Martin de Lotreedeunes. survie de l’in- 
himarmn an dmetîère de LoüW CiennB 

15. roe de l’Etang, 

78430 Louveciennes. 


- M— Raymond du Bois, 
sur épouse, 

M. « M- Philippe dn Bois, 

Rmudn, Laurem, Maxime, 

M™ Anne Leponrre-dn Bois, 
Mjrme.Naïké. 

M. et M“ Jacques Sloghcrn-<hr Bois. 
Tbèu 

sesenfenis o perirs-enfems. 

oa/ te douleur de fiûre part do décès du 

idoctenr Raymond DU BOB, 

I professeur émérite 

à l’u xii verah é LiBe-IL 
j radidogisie des Hôpitaux. 

sojvemi te 27 avril 1995. 

16 avenue Racfa, 

59800 Laie. 



- Nouméa (98) - Le ftm-Mariy (78X 


Jacques et Claude Le Leteou c 

Jean-Pierre et Mooiqtte Le Leixour, 
sesenfams. . 

Bruno Mer et Isabelle Le Leizour. 

Nathalie Le Leizoar, 
ses petits-eofiuits. , 

MK la douleur de faire part du décès de 

M*" Xsabdle LE LEIZOUR» 

survenu le 17 avril 1995. 

Les oteôtju» et l’inhantedoo opt eu 
lieu, dans la plus stricte intimit6, ft 
Nouméa. 

29 . route de Versailtes. 

78560 Le ftart-Mèrfy. 

BP 263. 

NraHTiéa fNduveüe-Cal&fcmie). 


M. Jean AMEYE, 

ingénteurà l’EDF. - 

Ceux qui ont apprécié cei être merveil- 
leux, son sourire, sou regard limpide, 
pneu pour Anne-Laure. •Heureux les 
cours purs ! • 


- Le 1- mai 1982. 

Irénée DDSFOUR 

était tué dans un accident d’avion. 
H aurait cinquante-quatre ans. 


- LéonHOBER. 

TU as survécu i tant tPhoneure «t tu 
restes parmi noos éblouissan t de lumière. 


- U y a dix ans. te 29 avril 1985. dispa- 
raissaii accidentellement 

Myrfam WAJNBERG. 

EDe avait quatorze ans. 


- A l’ occasion de la Journée nationale 
dn aouvenir de la déportation. 
M"* Simone Veil, ministre d’Etat, 
nunistre des affaires sociales, de Usante 
et de U ville, représentant 1e premier 
ministre. M. Edouard Balladur, et le maire 
de Paris, M. Jacques Chirac, pésidenmt, 
en présence du ministre des anciens 
combattants et victimes de guerre, 
M. Philippe Mestre, une cérémonie 
commémorative ; 1e dimanche 30 avril 
1995, 6 M heures, an Mémorial du martyr 
juif inconnu, 17, me Geoffroy-l’Asnier. 
75004 ftris. 

Le Mémorial dn martyr juif inconnu et 
le Centre de documentation juive contem- 
poraine rappellent qu’ils présentent, dans 
le cadre dn cinquantenaire de la libération 
des camps, une exposition : « De Drascy 
à Auschwitz ». consacrée à la déportation 
et an retour des juifs de France. 

- One mémoire des campa français : 
1939-1946. Une exposition de photos iné- 
dites de P. Barri organisée par les Amis de 
la CCE. Le 6 mai 1995 de 13 heures k 
17 heures. D&at k 17 heures et 1e 7 mai de 
10 heures à 17 heures k la Galerie de 
N’este, 8, nie de Neste, 75006 Jfcris. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements ; 

40-85-20-94 ou 40-65-29-36 
Télécopieur : 46-66-77-13 
Tarif : la Dgne H.T. 

Toutes rubriques 105 F 

Abonnés et actionnaires ... 95 F 
Communtcat. diverses .... 110 F 
Thèses étutSams 65F 

Les Bgnes en capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux lignes. Les Ggnae en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Mnknum 10 Bgnes. 


Nos abonnés ei nos actionnaires, 
bénéficiant d'une rédaction J»r les 
Insertions du < Carnet au Monde ». 
mot priés de tien louhtr rms com- 
muniquer leur numéro de réference. 


Les hockeyeurs français remportent 
leur troisième victoire 

Après leur succès contre la Suisse, iis accèdent pour la première fois 
aux quarts de finale des championnats du monde. 

Ils affronteront les Suédois, les Tchèques ou les Finlandais 


L’ÉQUIPE DE FRANCE de hoc- 
key sur glace s’est qualifiée pour la 
première fois de son histoire pour 
les quarts de finale des champion- 
nats du monde en battant la 
Suisse (3-2), vendredi 28 avril, à 
Gâvle (Suède). Au terme de ce 
match, âprexnent disputé et assez 
décousu, les Français ont ainsi si- 
gné leur troisième victoire, après 
leurs succès contre l'Allemagne 
(4-0) et le Canada, champion du 
monde en titre (4-1), contre une 
unique défaite, face à la Russie 
0-3). 

Les Bleus doivent affronter l’ita- 
Iîe, lundi 1 er mai, pour leur dernier 
match de la phase éliminatoire, 
avec pour enjeu la deuxième place 
du groupe A. Ce classement déter- 
minera le nom de leur adversaire 
en quarts de finale : la Suide, la 
République tchèque ou (a Fin- 
lande. 

Onzièmes du championnat du 
monde A en 1992, dixièmes ces 
deux dernières saisons, les hoc- 
keyeurs français ont franchi un 
palier important sous la direction 
de leur nouvel entraîneur, juhani 
Tamminen, puisqu'ils termineront. 


au pire, huitièmes en Suède. 
Apôtre d'un ieu très offensif, l’an- 
cien capitaine de l’équipe de Fin- 
lande n’a pas hésité à bousculer 
les traditions, depuis son arrivée à 
la tête de l’équipe, en juin, en criti- 
quant ouvertement la tactique dé- 
fensive que son prédécesseur sué- 
dois, Kjell Larsson, avait mise en 
place pendant huit ans. 

« Pour se classer dans le peloton 
de tête du groupe B, cette tactique a 
eu du bon, expliquait- il au quoti- 
dien L'Équipe. Mais je constate que 
en trois championnats du monde A, 
la France a subi quatorze défaites et 
n‘a remporte' que trois victoires. Elle 
ne doit plus seulement chercher à 
gagner le match décisif. - 

LES ATTRACTIONS DU TOURNOI 

Fort des ses principes offensifs, 
le Finlandais a entrepris de faire 
évoluer Jes mentalités des joueurs, 
en leur distribuant notamment un 
fascicule intitulé Trois cents mi- 
nutes pour gagner, soit Je temps to- 
tal des cinq rencontres du premier 
tour des championnats du monde. 

A Câvie, profitant de l’absence 
des meilleurs professionnels rete- 


nus par le championnat nord- 
américain, les Français n'ont eu 
besoin que de deux cent quarante 
minutes pour dépasser les objec- 
tifs de Juhani Thmmmen, qui ne 
visait officiellement qu'une neu- 
vième place. Au passage, leur nou- 
veau style leur a permis de devenir 
tes grandes attractions d’un tour- 
noi où le public des connaisseurs 
suédois s’amuse des exploits des 
«fous de Français ». 


RÉSULTATS 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DI 
34* joumte (match avancél 
Basrs-Sc 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 
28* |Ourr*e (mat ch es avancés! 
'«am&Cin J-Cu-oUO jtq 
CA yér'Miig 

CHAMPIONNATS DU MONDE JUNIORS 
Finale 

Ar^r.*..né-Brèsil 

HANDBALL 

TOURNOI D€ PARIS 
Première journée 
Sueûe-rspaçne 
Frar.'A-Suase 


■ FOOTBALL: Eric Cantona a 
signé, vendredi 2S avril, un nou- 
veau contrat de trois ans avec 
Manchester United (club anglais 
de première division) qui expire- 
ra au mois de juin 1998. *7e 
reste ici parce que Manchester est 
le plus grand club d’Angleterre, 
peut-être d'Europe, voire du 
monde», a déclaré, lors d’une 
conférence de presse, V attaquant 
international français, interdit de 
toute compétition jusqu'au 
30 septembre par la Fédération 
anglaise, puis condamné par la 
justice à une peine de 120 heures 
de travaux d’intérêt général pour 
l’agression d’un supporteur du 
club de Crystal Palace. Selon la 
presse britannique, l’accord por- 
terait sur une somme de 3 mil- 
lions de livres (environ 23 mil- 
lions de francs). Les dirigeants 
de l’Inter de Milan, qui avaient 
proposé 28 millions de francs 
pour le transfert du joueur, ont 
pris acte de la signature de ce 
contraL - (AFP. i 


HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNATS DU MONDE A 

Ajournée 

GROUPE A 

ftuswe-Allemigi'e &--• 

Fiàfic^-iuKe 3-2 

Classement : 1 Rws>e. 3 . 2 France. Ç . 3 Cans- 
H, J . 4 Italie. A . S Allemagne, 0 : 6 Su tse. 0 
GROUPE B 

Suède-Etats-Unis 2-2 

Classement : 1. Etats-Unis. 7 . 2 Suède. 5 . 3 Fé- 

ni, bique tcnè<p je. a . 4 Rrdande, a . 5 Hurveçe. 

0 , 6 âutnene, 0 

TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Quarts de finale 

T Musrer (AuU n’ 9i b. D Wheatcn 1 E-U 1 6-1. 
6-4 . S. B«ter/AJI . rfi 21 û. fi r.ra ( F-B . n» H>i 
6-2. 7-5 . G. ivamsevic (Cnj . n° di b G SrhaPer 
CAuli 4-6. 7-6 (7-4 ». 7-5 . A Gaodena <«*. n" 14) 
b. S. Bruguera (Esp . n 8 Si 7-6 (7«i. 6-2. 
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GREVE Les syndicats ont réuni, 
vendredi 28 avril r tes salariés de Vit- 
tel dans des assemblées générales. 
Alors que 332 suppressions d'emploi 
sont prévues à Vittel et à Contrex 


(Vosges), les négociations entre di- 
rection et syndicats piétinent. Après 
une grève menée par les techniciens 
de la maintenance pendant dix jours, 
l'ensemble des salariés pourraient 


décider d'arrêter le travail. • PARA- 
DOXALEMENT, ce sont tes syndicats 
qui sont les plus hésitants. Le malaise 
est essentiellement dû au rachat de 
Vittel par Nestlé, début 1992. Désor- 


mais, les principaux centres de déci- 
sion sont rattachés à Nestfé sources 
internationales.# SI NESTLE justifie 
cette centralisation, les 800 salariés 
de Vittel la vivent particulièrement 


mai et reprochent à. la maison pnère 
de favoriser d'autres marques du 
groupe. Pourtant, celle-ci va prochai- 
nement investir 500 mf liions de 
francs dans les Vosges. 


La gestion de Nestlé inquiète les salariés de sa filiale Vittel 


Le personnel de la source vosgienne supporte mal l'éloignement des centres de décision 
depuis leur intégration dans la multinationale. Mais les syndicats hésitent à décider d'un mouvement de grève 


SI CHACUN L'APPELLE la 
« maison blanche », c’est bien en- 
tendu à cause de la couleur de la 
façade, mais aussi parce que le 
comité d'entreprise de Vittel SA 
est un incontestable lieu de pou- 
voir. faut-il parler au passé? La 
transformation en 1992 de la pres- 
tigieuse Société des eaux de Vittel 
en une simple filiale de Nestlé 
sources internationales (NSI), elle- 
même liliale de Nestlé, peut le lais- 
ser penser. Mais cette mue ne 
s'opère pas sans difficultés. Le 
conflit, qui couve depuis début 
avril et pourrait déboucher sur une 
grève illimitée à partir du jeudi 
4 mai, en est le symptôme mani- 
feste. 

Depuis la fin du XIX e siècle jus- 
qu'à 1992, les eaux de Vfttel ont 
appartenu à la famille Bouloumlé. 
Mais, à cette date, le PDG, Guy de 
la Motte-Boulouniié, septuagé- 
naire, pressent que la participation 
de la famille (20 % du capital) 
risque de se diluer. Préférant tout 


vendre au prix fort, fl cède l'en- 
semble des actions à Nestlé, 
jusque-là simple actionnaire dor- 
mant Comme le géant helvétique 
acquiert simultanément Berner et 
sa filiale Contrex, U parvient en 
quelques semaines à faire presque 
jeu égal avec Evian, la filiale de Da- 
none, sur le marché français des 
eaux minérales plates. 

Pour Vittel, entreprise familiale 
mais rentable, (1,7 milliard de 
francs de chiffre d'affaires et envi- 
ron 105 millions de résultat net en 
1994) une page est tournée. Pour 
les relations sociales aussi «Après 
des années 70 très dures et un long 
conflit en 1982, nous avons passé un 
modus vivendi avec la direction. 
Puisque le vieux couple que nous 
formions ne pouvait pas se séparer, 
nous avons décidé de vivre ensemble 
en bonne intelligence, même si nous 
faisions chambre à part », explique 
plaisamment Arthur Staub 
{CFDT), principal occupant de la 
« maison blanche» depuis plus 


d'une vingtaine d'années. Les an- 
nées 80 seront même marquées 
par des actions innovantes menées 
en commun dans le domaine de 
Pinsertion et de la formation. 


UNE SIMPLE USINE 

Evidemment, la prise de 
contrôle par Nestlé change la 
donne. «Avant, nous n'avions 
qu’un mouton. La bête était pré- 
cieuse. Chacun savait qu’il fallait lui 
laisser de la laine sur le dos. Au- 
jourd’hui, Nestlé a tout un troupeau, 
Perrier, Vittel. Contrex et Vcdvert en 
Belgique. Peu lui importe qu'une 
bête tombe malade. » Car, pour Ar- 
thur Staub comme pour les quel- 
ques centaines de salariés qui l'ont 
écouté pendant plus d’une heure, 
vendredi 28 avril, pas de doute: 
« Nestlé ne nous aime pas». La 
preuve: « Us » dépècent l'entre- 
prise. La direction, du marketing et 
les forces de vente ne dépendent 
déjà plus de Vittel mais de la mai- 
son mère, NSI, où elles sont inté- 


grées aux équipes des autres 
marques. Pire : la source n'est plus 
propriété de Vittel SA, mais d'une 
autre structure rattachée directe- 
ment à Nestlé. II se murmure 
même que, demain, Vittel n’aura 
plus qu’un seul client, Nestlé, qui 
se chargera de trouver Te chaland. 
Hier entreprise, Vittel a l’impres- 
sion de n’Stre pins qu’une usine. 

Alain Dorfher, responsable dn 
marché France de NSI, se veut ras- 
surant : « Nous avons deux marques 
mondiales, Perrier et Vittel, et deux 
régionales, Contrex et Vahrert Nous 
voulons renforcer notre portefeuille 
de marques en les incluant dans la 
même charte commerciale. Face à 
la grande distribution, ü est plus effi- 
cace d'avoir une seule force de 
vente. Mais, en aucun cas, Vfttel ne 
sera délaissé. Si les gens de Vfttriortf 
perdu leurs commerciaux, le pOle 
Vitbel-Contrèx a gagné la création 
d’un centre de compétences sur les 
technologies de Veau qui emploie 
cent personnes et travaille pour le 


Dans les Bouches-du-Rhône, le conflit des postiers s'enlise 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

Un centre de tri parallèle d’une surface de 8 000 
mètres carrés a été ouvert, vendredi 28 avril, au 
parc Chanot, dans tes quartiers sud de Marseille. 
Bernard Le Lann, directeur départemental de La 
Poste, a annoncé que ce « centre de continuité de 
service » serait placé sous la protection des forces 
de l’ordre, « pour assurer la sécurité du traitement 
du courrier». 

Entamé le 16 mars à la recette principale de 
Marseille, mobilisée confie la suppression de_. 
vingt et une tournées de facteur, le conflit des pos- 
tiers des Bouches-durRhûne rie touche plus dé- 
sormais que deux bastions : la recette principale 
et le centre de tri de Marseille-gare, où la propor- 
tion de grévistes au sein des brigades de nuit dé- 
passe 80 % de l'effectif. La direction a choisi de 
fermer, durant la nuit, le centre où travaillent 
quinze cents des sept raille trois cents postiers du 


département Sur l'ensemble des Bouches-du- 
Rhône, les grévistes ne représenteraient plus dé- 
sormais que 10 % du personnel, mais la paralysie 
de ces deux établissements névralgiques pro- 
voque toujours des perturbations. La direction 
chiffre à six millions le nombre d'objets postaux 
en souffrance, dont deux millions de plis grand 
format - le courrier des entreprises et des profes- 
sions libérales -viennent d'être débloqués. H fau- 
dra néanmoins trois à quatre jours pour les distri- 
buer. 

_ Maigtésoixante-Æxienamtresde négociations 
entre syndicats et direction, Fheure est toujours à 
l’enlisement du conflit, et même à la-crispation. 
Les syndicats s’opposent à l'application du projet 
Marseille Courrier 13 qui prévoit pour gagna: une 
quarantaine de minutes, la délocalisation du 
centre de tri de Marseille-gare « au bout des 
pistes » de f aéroport de Marignane, dans un nou- 
veau centre qui ouvrirait en 1997. L'accueil des 


nouveOes machines de type Elite Top - de traite 
mille à quarante miDe objets triés à rheure contre 
quinze cents objets par agent pour le tri manuel - 
nécessite l'ouverture «Tune structure moderne et 
construite sur un seul nivean. La direction dépar- 
tanentale programme clone pour 1999 fimplantar 
tion d'un centre de tri àSaumaty, une zone d'acti- 
vité dans les quartiers nord de Marseille. 

La conséquence de cette restructuration des ac- 
tivités detri sera le redéploiement de six cents em- 
plois sur cinq ans, soit dans d’autres départe- 
ments, soit--, à l’intérieur des . cept 
quatre-vingt-deux bureaux de pœfe ifesBoûcbes- 
du-Rhône. Opposés à ces ribuvdtés disparitions 
d'emplois, lès syndicats préconisent le réamSoa- 
gement du centre de tri de Marseflte-gare, dont 
l'imité de traitement automatique fonctionne de- 
puis une douzaine d’années seulement 


Luc Leroux 


Le gouvernement belge autorise 
le mariage de Swissair et de Sabena 


La justice américaine entrave 
les ambitions de Microsoft 


LES CONDITIONS d’un accord 
de prise de participation de la 
compagnie aérienne Swissair au 
capital de sa consœur belge Sabe- 
na ont été approuvées par le gou- 
vernement belge, vendredi 28 avrü. 
Manifestement satisfaite, la direc- 
tion de Swissair a déclaré qu’elle 
mettrait «t tout en œuvre pour signer 
[l'accord] avant les élections belges 
du 21 mai ». Les ultimes mises au 
point ne devraient pas prendre 
plus d’une semaine. 

Le projet d'accord prévoit l’en- 
trée, à hauteur de 49,5 %. de Swis- 
sair dans le capital de Sabena (Le 
Monde du 15 avril). Toutefois, la 
compagnie suisse réclamait un al- 
légera ent des cotisations sociales 
devant permettre 6S0 millions de 
francs belges d’économie par an 
niO millions de francs français) 
afin de rendre Sabena plus compé- 
titive. Le gouvernement belge n’a 
pas souscrit à cette demande qui 
risquait d'être interdite par la 
Commission européenne. R a pré- 
féré supprimer ies cotisations spé- 
ciales supplémentaires du person- 
nel navigant du secteur aérien et 
ramener ces cotisations sociales à 
un niveau comparable aux autres 
secteurs économiques en Belgique. 
Cette mesure permettra une 
économie annuelle comprise entre 
32û et 350 millions de francs belges 
(entre 54 et 60 millions de francs 
français), précise le ministère belge 
des communications. Au passage, 
ü a écarté la solution de * dumping 
social », qui consistait à faire passer 
la dette de la compagnie sous pa- 
villon du Luxembourg, introdui- 
sant ainsi le principe du pavillon 
maritime de complaisance dans le 
transport aérien. 

L'accord prévoit aussi une aug- 
mentation de capital assez limitée 
de 150 millions de francs belges par 
an sur dix ans, financée à la fois par 
Swissairetretat belge Selon le mi- 


nistère belge des communications, 
la Commission européenne a ac- 
cepté cette formule de façon infor- 
melle et ne devrait pas s’y opposer, 
considérant que l’Etat belge agirait 
en l’occurrence comme un investis- 
seur avisé. 

Les pouvoirs publics belges dé- 
tiennent actuellement 62,5 % du 
capital de Sabena, tandis que les 
37,5 % restants sont aux mains 
d’Air France, associé à des investis- 
seurs institutionnels belges. L'en- 
trée de Swissair dans le capital de 
Sabena provoquera le désengage- 
ment total du groupe français, qui 
souhaitait atteindre cet objectif 
sans pour autant laisser le champ 
libre à un concurrent majeur 
comme Britisb Airways ou une 
compagnie américaine. Air France 
va récupérer sa mise de départ 
(670 miDions de francs), selon le 
souhait qu'eu avait Christian 
Blanc, président, remettant en 
question l’investissement de son 
prédécesseur Bernard Attali. Des 
discussions se poursuivent avec la 
compagnie belge pour savoir quels 
points de raccord Air France-Sabe- 
na pourraient subsister après le dé- 
sengagement du groupe français. 


G. B. 


SOUVENT ACCUSÉE d’être 
complaisante à l’égard de Micro- 
soft, le leader mondial des logiciels 
de micro-ordinateurs, la justice 
américaine vient de décider de 
prouver le contraire. Au nom des 
lois anti trust, le ministère de la jus- 
tice a déposé une plainte auprès du 
tribunal de San Francisco, jeudi 
27 avril, contre la reprise annoncée 
à l’automne par Microsoft de ia so- 
ciété américaine Irttmt, numéro un 
des iogidels financiers. Un rachat 
évalué à plus de 13 milliard de dol- 
lars (73 milliards de francs). Le mi- 
nistère estime cette acquisition 
* anticoncurrentielle », car elle 
donnerait à Microsoft une position 
de monopole poussant les prix, vers 
le haut 

Quidcen, le programme cFTntuit, 
permet une gestion personnelle 
des comptes bancaires (paiement 
par carte, placements...) et des 
opérations de télé-achat II s’est 
vendu à sept millions d’exem- 
plaires aux États-Unis Tan passé, ce 
qui représente environ 85 % du 
marché. Pour Microsoft, ce rachat 
permet de combler un retard. Son 
propre programme, Money, n’est 
pas un grand succès et n’arrive 
qu'en lointaine deuxième position 
dans les ventes américaines, avec 


Deutsche Bank 

AtaiengesâDschaft 
Frankfurt am Main 




En «tarai ào rautamanton qui U malt Mâ donnée tara de r Asswntolég Gérante Ordinaire du 23 
mai 1991, le Directoire de ia Dautche Bank AG. a décidé an date du 27 mare 1995. avec 
raaoard du ConsmO de Survenance, de «tarer te capital social de DM 6.P3?5«2.- pour le 
porter A DM 2-377.467.300.- par rémresior de 124.750 «lions nouvafes de DM 50.- awe 
dn* au dtôtende peur Ta xo rd CB 1 995 (coupon n‘ 61 attaché) 01 au prix de PM 643.30,- par 
action. Ces actxma ont été wriuavoment reparties entra les omotayés et fiBafes aOemandes 
do ia Deutsche Bank ({te avalant accaprt relire rfachar rfacoons oe revnar 199S. 


Lies nouvaueg actions sont 


cotées en Bourse de Luxembourg à partir du 9 mal 1995. 
tea statuts ont été déposés au Grade du Tribunal do Luxembourg. 


Le Otraeara 


SUBTERFUGE 

Four parer les risques prévisibles 
d’une plainte a mi t r ust. Microsoft 
avait décidé de céder son pro- 
gramme Money à Novell, Fun de 
ses concurrents, qtzi en échange ac- 
ceptait de renoncer à son accord 
avec tarait de distribution de Quic- 
ken. Mais la justice ne semble voir 
qu’un subterfuge dans cet arrange- 
ment. Le ministère estime que Mi- 
crosoft a donné quasiment gratui- 
tement Money à Novell, ce qui lui 
parait contraire aux saines lois de 
ia concurrence. 

Bill Gates explique que le 
consommateur a, au contraire, 
tout à gagner à son opération de 
rachat dlntuit et maintient donc 
son offre. L’affaire ne sera pas ju- 
gée avant plusieurs mois. Mais elle 
pourrait donner quelque force aux 
concurrents pour réclamer le droit 
de distribuer aussi Quicken. Puis 
pour aller plus loin et relancer leurs 
plaintes, déposées jusqu’ici sans 
succès, contre 1» autres pratiques 
de Microsoft - notamment dans le 
domaine des systèmes d’exploita- 
tion - qu’ils jugent anticoncurren- 
tieSes depuis des aimées. 


B.L.B, 



monde entier. Nous allons créer 
lînstffut de l’eau Perrier-Vütél, qui 
rassemblera Vensemble des connais- 
sances scientifiques et médicales sur 
l’eau. Et d'ici à 1998, nous allons In- 
vestir 600 mSUons de ./runes à Vittel 
et Contrexéville pour passer d’un 
emballage en PVC à un emballage 
en PET, plastique compactage, 
comme vient de le foire Evian. » 

De l’avis général, le PET, c’est 
l’avenir. Mais , son introduction 
supprimera 332 emplois. Certes, 
ces suppressions seront échelon- 
nées jusqu’en 1998 et u’entraBne- 
ront aucun ücendemenî. Mais, à 
Vittel, la CFDT voudrait davan- 
tage. A la suite des actions menées 
par la CGT chez Ferri ei; la direc- 
tion vient d’accepter de réduire le 
temps de travail à' trente-cinq 
heures sans perte de salaire et de 
continuer à payer les salariés de 
plus de cinquante-trois ans, désor- 
mais invités à rester chez eu* !• 
Vittel ne pourrait-elle pas s’ins- 
pirer de.ee plan? Malgré une grève 
des ouvriers de la maintenance, 
qui a paralysé la production pen- 
dant dix jours eu avril, et une série 
de débrayages, la direction joue vi- 
siblement le pourrissement, ren- 
voyant les négociations de se- 
maine en semaine. . 


Difficile d’être moins mobilisa- 
teur l En fait, CCT comme jCFDT 
savent qu’une grève üHnât£e-Q’a 
de chance d’aboutir qüe sî éUe est 
également menée à < 
cinq Klûmêtres de. Vittel j 
CFDT ni la CGT maÿc 
semblent prêtes. . Entre 
établissements concurrents^ 
toujours, les relations 
cales front jamais été très 1 
Néanmoins, Arthur Staub, 
été très surpris par la 
jeunes techniciens de . 
nance, a demandé aux 
se prononcer Je jeudi 4 mai 
yeur ou non d’un arrêt du 
Prudent, il vient même <Té 
la «maison blanche» de cinq lits 
de camp. Au cas où la cuvée ly95 
serait celle de la colère. 



Frédéric 



Un marché très dispèié zL 


«paincomgeU» 

« Perrier d eu toutes les brioches . . 
Ü ne nous reste que le pain conge- 
lé », résume Arthur Staub. AIors 
que les salariés semblent tentés 
par un durcissement des actions, 
ce sont les syndicats qui hésitent 
Dans tm tract alambiqué* la CGT 
; écrit qu’« aujourd'hui,' le blocage 
" de la production, n'est -plus syno- 
nyme d'efficacité . (~} M.fourd onc 
~ trouver d'autres solutions quela * 
grève, qui dégrade considérable- 
ment le revenuJamiliàL La grève de- 
vra donc être gérée dans le temps. : 
Nous avons à foire face à un boule- 
versement de plusieurs années ». 


Dois ans après TOPA de. les- 
tié sur Perrier et sur Vïtte, le 
groupe fait àpefiptès jeu ‘gai 
avec son concurrent Dan ne. 
Ainsi en France, Evian et Vc vie, 
qnl appartiennent au grc ipe 
d'Antoine RIb<Hid,occuprat'nes- 
pectivemènt environ 17 et 
13,5 % du marché des e ux 
plates. De son côté, Nestlé i 
quatre marques: Contrex, 

Vfttel (13%), Hépar (3%) et' 
vert (1£%). A rétxangez; 
est la marque La plus- vendue 
dans le monde, suivie par Vittel 
Mais cette gnetiê entre les 


no n w an» u n ■ >■ ■ ■ ■»» - 

celle que c^ c granit^frânÿies 

do ivent livr e r - a ux - p et i tes 


sources régionales, nettéfaent 
moins chères. Ces dernières oc- 
cupent d’oies ët~déj& près de 
40% du marché français et a f- 
teindront, séton les spéd af 
le senti des 50 %. 




7% du marché Mais l’acquisition 
est, au-delà, d'une grande impor- 
tance pour Bill Gates, son pré- 
sident, dans le cadre de ses ambi- 
tions dans le multimédia. L’un des 
premiers développements - et l’un 
des plus immédiatement rentables 
- des « autoroutes de l’informa- 
tion » sera probablement 1a pro- 
saïque gestion bancaire à domicile. 
Derrière les discours grandilo- 
quents sur le multimédia de BEU 
Gates, Microsoft mène une bien 
classique stratège de conquête de 
marchés. Le rachat dTntuit lui don- 
nerait une énorme avance face à la 
concurrence. 


LEPDGMMATRAiJACHEriE,}eaiH J ucLagaidère,a; 

cfi22avifi,depiésam^meri3eÆ3niai,sa(aDdidatiTCàiai 



maréchal En effet, il apparaît seul capable, pour les prapoétafres-eniriî- 
neurs, de redresser une -actirité eu grande ififfûailté'finanaSre (près le 
400 mSUons de francs de déficit). Ses brames relations avec les pouvoirs 
publics et les différents gouvernements, ses projets de créâtiraipar son 

groupe d^mechaflhethématiqiKpompronMuvofrrim^ du cheval, mds 

surtout les paris mutuels à domicOe ; sa réussite dé ptcpiiéfeire-éteyeir 
(deux haras, plus de cinquante chevaux à PentraSriement à .Chantilly) [la 
confirait une aura. GcSa par une curieuse smufitude avec la srtuation |ies 

années 60-70: avant hd, ^industriel Marcd Èoussac était le grand] L " 

des courses françaises qfrü avait su organiser et dont fi contrôlait ! 
mentHafifièie. - 


DÉPÊCHES . 

■ SCHNEIDER: Didier Pinean-Valeiic^ te 

27 mal 1994 par le juge dlnstruction taxsâkâs jeanOructe Van E$ m, 
pramaftêteFoi^d^ttKnouvelfeiriamEvIsaitttesartirtésdngô^ efr 
Belgique. Ortie pJafate a été déposée par les adnânistratenrsjiiÆdaHé! de 
renfreprise PB Finance, une anoenne finale de Cofnnjne et Cefibd, d m i 
sociétés belges eBes^nêœes filiales de Schneidez Les deux adrribMâssts' zs 
judiciaires Pierre Ramquet et Frédéric Ka^tEjme affirmeat que «'p&B- 
nance a été dÉpaidUiêe Maternent, et sans aucune, o oiit r qj a r t ie . d’une sù-iwïs 

de 2WmiWons de firmes bdges[44mSSkiiasdiifaBcsûàï^sâs],tesopAati hs 

qyonr été orchestrées depuis le riêge administratif de PB Finance femfèé ni 
siège des SA GJftntine-Cqfibd». 

■ KHON&jPOULENC-RORER : lés grév is tes du groupe phannacé^ 
tique ont obtenu 500 francs tf augmentation ipgnsneïïe Après six s s' 
marnes de grève, suivie par pins de la moïtiédés 349 salariés, le travail ai s 
pris normalement, vendredi 28 avril, sur le site Rhône-ÂJütenc-Rar sr 
Propharm de Samt-Genis-Laval, Ham la banlieue sodôuest de Lyon ( e 
Monde du 15 avril). La majorité du pe3sramd.de cette unité de productif n 
de médkameots, soutenue par les syndicats CGT, CFDT et FO, avætcesié 
tetravailte16]mrsenexjgeaittureaugmeàaticm(tesala&ede3 OOOfrançs 


trise et tec hn ic ien s, avec effet îétroactif au 1» janvia; ~ (Corrvp.) 

“I TELEFONICA : le gOTrecm eme nt espagnol a autorfsé, vendraS 


Telefon ica (télécommunications). Cette nouvelle pzzvatisation de fa 


viroa 60 mflBards de francs) en 1994, se déroulera <Kd à là findeSuafe 
19 95, s e tan des sources du ministère de la présidence. ; EDe devrait pS 
mettre à l’Etat d’obtenir des rentrées d’euvüuti lSOrnSBards de 
(7;2 nnflàrds de francs), d’après laefonka. L’Etat détient actneHemoit 
3135 % de "telefonica et un tihyau dur formé par les bànàiKS esoasnolés 

ArtfPili j t I - j fapmi-niMIrl fiiOvin ' - Z. ■ . 


la Caixa 
placé en Bourse. 


331% et 3.09%. Le reste est 


^ des valeurs 
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PARIS 

Indice CAC 40 —0,51 % 

Match nul 

CE N'EST PAS un mfltrfr jnîl qui 
s’est déroulé cette semaine an Pa- 
lais Brongnïart mais ça hû res- 
semble. Entre les deux tours de 
réfection préskientîdLe, Jeâ valeurs 
fiançâmes d'un vendredi sur rautre 
n’ont abandonné que 0,51 %. Pour- 
tant la surprise do minical e avait 
été de taille. Maïs les nnfieux fioan- 
•‘ tiers en déborde s eimaa e n e dou- 
taient- pas encore -de la victoire 
de Jacques Chirac an second tour. 
Dès lundi, les valeurs françaises 
abandonnaient 0^1 %. Baisse peu 
révélatrice anxyeux des. gestion- 
naires, celle-ci s’étant effectuée 
dans un roftnrê étroit de Z,6mü- 
fiards de francs. - 

Mardi, le marché saluait enfin 
l’avènement du nouveau terme 
bornât avec une hausse de 1,43 % 
et un volume de transactions supé- 
rieur & 4 milliards de francs. Le 
CAC 40 atteignait son {dus haut ni- 
veau annuel Las, tes trois séances 

LES SECTEURS D'ACTWÏTÉS~ 

ÂcncûuiœmK 



ACP 
AXA 
GAN 
SCOIt SA 
UAP 


BXmiarrcTMJUtnAUx 


Sffiaçê ; 

Eumbmnd 
GTM Entrepose 
ftnetal 

Bnraobi Phéaù: 

leantrfebwt 

U&rqe<npptc 

PnSet 

Saint-Gobain 

SCT 

Sne-E^anoto 


TOKYO 

Indice Nikkei - 0,95 


Morosité 


suivantes ont été placées sous le 
signe de la baisse. Dès mercredi, la 
Bourse de Paris cédait 0,19%. Les 
tirafflemerits au sein de la majorité 
ont rendu les investisseurs pru- 
dents. Cette tendance se poursui- 
vait le lendemain où, dans un mar- 
ché arrimé (43 milliards de francs 
échangés sur le marché & règle- 
ment mensuel), les valeurs fran- 
çaises abandonnaient en moyenne 
038%. 

- Vendredi, à la veille du long 
week-end du 1 er mai, F attentisme 
était de mise. En repfl de 0,13 % dès 
les premières transactions, l'indice 
CAC 40 terminait la séance en 
baisse de 0,65% à 1918,46 points. 
Les opérateurs estimaient égale- 
ment que la proxim i té du face-à- 


face entre Lionel Jospin et Jacques 
Chirac avait entraîné quelques 
prises de bénéfice. D’autant que 
certaines rumeurs faisaient état 
d’un sondage donnant Lionel Jos- 
pin gagnant le 7 maL- 

LAOOB.EUROTUNNB.ETaP 

Du côté des valeurs, Bic a an- 
noncé lundi son intention dé divi- 
ser par deux (de 100 francs à 
50 francs) la valeur nominale de 
son titre afin d’en augmenter sa li- 
quidité. Les actionnaires, convo- 
qués en assemblée générale le 
30 mai, devront se prononcer sur 
cette opération. Par ailleurs, la So- 
ciété des Bourses françaises (SB F) 
a indiqué dans un avis que l'offre 
publique d’é chang e (OPE) simpti- 


VOLUME DES TRANSACTIONS (en miniers de franc) 


Actions 

Total 

INDICES 

(base 1000, 31 décembre!? 

SSf 720 

SBF250 ' 

(base 1000, 31 décembre^ 
CACAO 


21 -4-95 
7146198 
14825400 
. 95 047 
22 068 645 


25-4-95 

3920242 B S 
=0 418494 rgS 
~ 135865 ~'g3 ; 
35 4746011 Î3I 


27-4-95 
ri 4343445 
ij 30 830 975 
£) 128693 
fi3S303313 



CONSOMMATION NON AUMEHTAHE 
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LA BOURSE de Tokyo a connu 
une semaine morose et cabne dans 
rattente de la fête du Printemps. 
L’indice NBtkeâ a reculé de 0,95 %- n 
avait progressé de 5,74 % la se- 
maine précédente. Les opérateurs 
ont été déçus par Pabsence de ré- 
sultats ccmtrets à l'issue de la réu- 
nion des ministres des finances et 
des gouverneurs des banques cen- 
trales du G71 Tbotefbis, le yen ne 
s’est pas, comme certains avaient 
pu le redouter, envolé face au dol- 
lar après rencontre décevante. 
Le bfflet vert s’échangeait vendredi 


NEW YORK 

Indice Dow Jones + 1 , 20 % 

Nouveaux sommets 

WALL STREET a conquis le seuD 
des 4 300 points au cours de la se- 
maine écoulée grâce à la perfor- 
mance toujours soutenue du secteu r 
de la haute technologie, à la reprise 
dn dollar el â h publication de résul- 
tats de sociétés généralement bons 
pûtff Je premier trimestre 1995. L’ire 
dke Dow Jtàes a terminé vendredi 
sur . un nouveau record à 
4 321^7 points, en hausse de 
SUS points sur ia semaine précé- 
dente, soit une progression de 
1 , 20 %. 

Wall Street avait démarré la se- 
mai» sur tes chapeaux de roue, clô- 
turant dès hmdS, pour la première 
fois, au-dessus des 4 300 points, les 
experts s'attendaient en fait à une 

conection à la baisse après les gains 

techniques du vendredi précédait. 


284)4-95 D 

. 543 _ tîfeij 
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sot en clôture à 84,20 yens, nette- 
ment au-dessus de son plus bas ni- 
veau historique de 79,75 yens at- 
teint dix Jours auparavant. Ce 
rebond du dollar n’est cependant 
pas de nature à satisfaire les auto- 
rités monétaires japonaises ni à 
soulager les exportateurs nippons. 
Le ministre Japonais des transports 
Sirizuka Kamei a accusé les Etats- 
Unis d’utiliser la forte appréciation 
cto yen pour réduire en esclavage le 
peuple japonais. « Je soupçonne au- 
jourd’hui tes Américains de se de- 
mander fNe peut-on udEser les Ja- 
ponais zélés comme esclaves et 
c’est effectivement ce qu'ils font. » 
Les valeurs d'exportation, automo- 
biles et technologiques, ont été les 
plus touchées. 

Indice du 28 avril: Nikkei 
16 806,75 points (contre 16 968,24) ; 
Topix 1331,82 (contre 134135). 

«journée des deux sorcières » (expi- 
ration mensuelle d’options et d'in- 
dices à terme). 

Une certaine nervosité régnait 
avant la réunion du groupe des Sept 
mardi, car tes opérateurs craignaient 
une hausse des taux directeurs amé- 
ricains dans le cadre d’un ensemble 
de mesures destinées à soutenir le 
dollar. Mais aucune démarche 
concertée n’a été annoncée, ce qui a 
rassuré le marché boursiet De plus, 
la faiblesse du KHet vert peut être fe- 


CrtcLfor. France 
Crédit local Fce 
C rtd.tyOn.qp 
Crédit national 
Société générale 
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UFB Loobag 

utc 
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DtSTWBtmON 

Carrefour 

Cadre 

ÇaMBcama Dubofc 
Connecte Modems 

Pamart 

Docta France 
Cateries Lafaycttt 
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AtoteKJMe 381^0 
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mtertechnkwe 570 

UMim 270 

Leqrand 7170 


LONDRES 

Indice FT100 + 0 r 52 % 

Indécis 

MALGRÉ la perspective d’un 
resserrement imminent de la poli- 
tique monétaire britannique, la 
Bourse de Londres a gagné 032 % 
au cours de la semaine. L’indice 
Footsie a gagné 16,7 points à 
3 216,7 points. Les valeurs britan- 
niques ont bénéficié de la bonne 
tenue de Wall Street, de la remon- 
tée du dollar et de la livre sterling 
face à la monnaie allemande. Elles 
ont aussi été soutenues par la pu- 
blication de statistiques et d’en- 
quêtes de conjoncture confirmant 
une activité économique soutenue. 


fiée, déposée par la Compagnie gé- 
nérale des eaux sur sa filiale 
Compagnie immobilière Phénix 
(CIP), sera ouverte le 26 avril et 
s’étendra jusqu’au 23 mai inclus. Le 
résultat de POPE sera publié dans 
un avis Je 8 juin. 

Dans la note d’information pu- 
bliée à l'occasion de l’OPE simpli- 
fiée figurent les précisions sui- 
vantes : «Au cours de sa séance du 
25 avril 1995, la COB a décidé de 
transmettre au parquet son rapport 
d'enquête sur {'information djffUsée 
par la CIP et le marché des titres de 
cette socréte. du 21 octobre 1993 au 
13 mai 1994, de dasser l'enquête sur 
le marché des titres de cette société 
du 1" septembre au 20 octobre 1994 
et d’ouvrir une procédure aux Jms 
éventuelles de sanctions administra- 
tives à l'encontre de la CIP et de son 
ancien prérident Jean-Marc Oury . » 

Olipar, qui a enregistré en 1994 
une perte consolidée de 82,6 mil- 
lions de francs contre un résultat 
négatif de 218,2 millions de francs 
en 1993, a terminé la s emain e en 
hausse de 27,14 %. Enfin, la COB a 
attiré l’attention du public sur le 
fait qu’Euro tunnel reste « un inves- 
tissement à risques ». Dans un aver- 
tissement rendu public vendredi, la 


Matra-H*tettg 1Q8JP -^7J8 

Radwtechnknie 497 ' 

Sagem 2675 

Schneider 379.20 ::-i- ; 339 

Thon»on-CSF 130 


IMMOaiUBl ETrONQEB 

2S4M-SS 
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Sefimeg 294 
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UIF 442,60 
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Silit 7M 

Soqepanc 584 
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2B44B 

BoBortTechna 529 : 

Cena B5.10 I ' 

cgip nao 

Eurafirance 1 584 

Gaz et Eaux 1371 , 


Marine4Vendel 


Suez 

Womo8,C“ 


ftrfinance 
Amiuh Ass. 


381 a- 1 fif, 

925 334 

132,70 -■ .0X2, 

29830 ' .♦•.'mu 
255,10 ' »"4J3 
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caines qui exp o rt ent leurs produits. 

«Mais mon impression est qu'on ne 

va pas aBerphis haut, et je suis surpris 
par la résistance du mâché», a ob- 
servé Michael Metz, responsable 
ijy»7 Oppenheimer, M- Metz se base 
sur la première estimation de la 
croissance américaine au premier 
trimestre : 2,8 % seulement, contre 
5 % au denüer trimestre de 1994. Ce- 
la semble conforter les perceptions 
d’« atterrissage en douceur de 
l’économie». 

Indice Dow Jones du 2S avril : 
4 321 ,27 (contre 4 270,09). 


COURS DE CLÔTURE D'UNE 

NEW YORK 

Les v aleurs du Dow Jones 

Endofors 2V4 

ABied Signal - 1 

American Express -■ ,.M.' 

AT&T ~ l .Sfl.75 

BetWehem 14,13 

Boeing Cn ■ ■ SS'- .- l_ 

CaterpBür [ne. - 58JO. ' 

Chevron Corp. ,^ r 4738~'( 

Coca<OtaGo • ~-SW3>. 

Disney Goto. .StMcIS 

Du Pont Nemours & Go . 65<M. • 
Fa^man Kodak Co '•* ■StfO 

baonCorp. -, M A3 

Cen. Electric Co ~~ 

G en. Motors Corp- 45^3 

Goodyear T & Rubbe --3a : -7 - 

IBM ;'W? 

Inri Paper : -7 J- -._ 

J.R Morgan Co 6&63 

Mc DonoeB Douglas -6137. 

MHtfc & Ca Inc- W-. 

Minnesota Mnq. & Mfg 59,63 

Phaio Morris S7j75 

pioaer&GanMeC 69£8 • 

Sears Roebuck &Co 54J5. 

Texaco ~ 6838 -, 

union CartL . . 32 

Utd Technol 1 73,13 

Wwônqh. agaric 

WtMiwonh 18 . 


SEMAINE A L’AUTRE 
LONDRES 

Sélection de val eurs du I 

21 H Enfers 

44.75 AfliedLyoro - ■ 

39,25 BanJflys Bank ' ■ 

34 JB BAT industries 

43.13 Britisft Aenapace 

1538 British Aitvaavs 

55,88 BrltishGas : 

55 JS Britnti Petroleum 

46 JQ Bridai Telecom 

58.13 BTR 

54.75 Cadbury Sctwep 

63.75 Eurotunnel 

57 jO Glaxo . j, l, 

69^5 Grand Metropolitan 

55 Gu'mne» 

46^3 Hanson Ptc 

37.75 Great 1c 

91 j63 HSBC -J 

74 tmperial Chemicat 

66.13 Lloyds Bank - - 

58 Maris and Spencer 

42.82 National Htettmfo». ■ 

6075 Peninsular Orienta 

6738 Reuters •- 

69.13 Sagtdû and Saatthl 

S3J8 SheH Transport 

67J5 Smithfcîloe Seecham 

30 Tateand Lyfe mmim 

7235 UnHever Ltd J 

1538 WcHconw U 

15.75 Zenea ■ J .:’ 


COB insiste sur la réserve formulée 
par les commissaires aux comptes 
certifiant les comptes 1994 «spus 
réserve que le groupe Eurotunnel 
poursuive sort activité». La COB 
rappelle que les dirigeants d 'Euro- 
tunnel ont indiqué le 10 avril que 
1995 pouvait être « l'année du suc- 
cès comme Vannée de Féchec ». Eu- 
rotunnel a terminé ia séance de 
vendredi à 1535 francs en repli de 
33 % dans un volume de 3.1 mil- 
lions de titres. 

François Bostnavanm 

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM 


Nombre de 

titres échangés 

Bf Aquitaine 3 267 679 

jyMHMOBVUjgon 1146 049 ; 
Eaux (Cle des) 1 875 784 . 


Total 

Alcatel AWftom 

Peugeot 

Carrefour 

Saint-Gobain 

L'Oréal 

Danone 

Société gle 
Axa 


2794 526 , 
1831379 , 
1 149720 
"32225cT T 
1064010 !■ 
505880 
676203 : 
7073»? 
2109 890 


Pinauh-Prin. Red. 472373 - 


Valeur 
en KF 

, 1269988 
L- 1047276 
V75192 : 

. - saidaas - 

~7B24 459, 

• ^ 7937*1 
-691030 
,T- 665599 • 

: "552783.: 

549jp^ • 
, ,543426 
■ ~S40Î3a 
•- «5600- 


CamaudMetafcait ' 

Dasgult Aviation ‘ 

DeDietrich 2] 

Rvgjjfc < 

Leorte Industrie ! 

Métaleurop 

FéthincyClP . 

Pedilney Iul ; 

Peugeot SA : 

Straldr Facpm l 

vaieo ; 

VaHourec i 

MJNC gOfl. DIAMANT 

2j 

Anqlo-American 
Butfefaforytein 
DeBeers 
Driefontein 
Gentor Limtel 
Harmony Gold 

Randfonta'n 

Saint-Helena 

Western Deep 


Total 

BP France 
Erap-Bf 

acoM ou ex-skomT 


Mais les chiffres de croissance au 
premier trimestre (+3,9 % en ryth- 
me annuel) et l’étude trimestrielle 
de la Confédération de l’industrie 
britannique, montrant une amélio- 
ration record des commandes à 
l’exportation, laissent anticiper 
une hausse du taux de base de la 
Banque d'Angleterre dès le 5 mai, à 
l'issue de la rencontre entre Je 
chancelier de l’Echiquier, Kenneth 
Clarke, et le gouverneur de l’Insti- 
tut d'émission, Eddie George. Le 
taux de base est actueDement fixé à 
6,75 %. Valeur vedette de la se- 
maine, IG a annoncé une hausse 
de 137 % de son bénéfice impo- 
sable au premier trimestre, mais 
après une envolée du titre, des 
prises de bénéfices ont limité sa 
progression. 

Indice FT 100 du 28 avril : 3 216,7 
(contre 3 199,9). 


FRANCFORT 

Indice DAX 30 + 1,99 % 


Reprise 


FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 


En deucchemarts 
Alton/ Holding N 

Bref AG 

Bayer AG 

Bay hyp & Weduetbk 
Baygr Wrdrefoank 

BMW 

Commenbank 
Continental AG 
Daimlcr-Sem AG 
Dcgmsa 

Deutsche Babcoci A 
Deutsche Bank AG 
Prgdngr BK AG FR 

HenVri VZ 

Hoechst AG 

Karstadt AG 

Kaufoof Holding 

UndeAG 

PT. Lufthansa AC 
Man AÇ 

Mannesman/) AC 
MtttaBqesAG 

Preussaq AG 

Rwe 

Schermq AG 

Siemens AG 
Thysscn 

VtbaAG 

Viaq 

WdlMAC 


3BH 21*4 

2539 2477 

■ 308 3Q1 

341 342 J0 



LA BOURSE de Francfort a re- 
noué avec la hausse cette semaine, 
soutenue par Wall Street, le raffer- 
missement du dollar et les bons ré- 
sultats trimestriels des groupes 
chimiques. L'indice DAX a terminé 
vendredi à 2015.94 points, en pro- 
gression de 1,99 % par rapport à la 
clôture de la période précédente. 
Après une séance de hindi stable, 
les cours ont grimpé de 1,56 % mar- 
di, le DAX franchissant ainsi le seuil 
des 2 000 points. L’envolée s’est 
poursuivie mercredi (+1,12%). 
Cette hausse s'explique par la 
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bonne tenue de Wall Street et par 
la reprise du dollar, le billet vert 
s’est en effet raffermi mercredi. Les 
courtiers ont toutefois noté que ce 
raffermissement du dollar pouvait 
simplement * servir d'excuse •* ù 
une reprise technique de la Bourse 
allemande, déprimée depuis plu- 
sieurs séances. 

Enfin, les résultats trimestriels de 
deux des grands groupes chimiques 
allemands (Bayer et Hoechst). ju- 
gés satisfaisants, ont également do- 
pé la Bourse de Francfort. La fin de 
la semaine a été marquée par un 
mouvement de consolidation, les 
cours reculant de 0,67% sur ïeudi 
et vendredi. Le marché a en outre 
souffert des prévisions pessimistes 
de Siemens, un poids lourd de la 
cote. 

Indice DAX du 28 avril : 2 015.94 
(contre 1 976,64). 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Crédits, changes et grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL 
DES CAPITAUX 


Le Portugal 
très attendu 


LE PORTUGAL, qui envisage de 
lever des fonds en francs fiançais, 
entend, avant de se lancer, que le 
cap de F élection présidentielle soit 
franchi. Ce pays espère qu’une fois 
dissipées tes incertitudes politiques, 
le niveau de l'intérêt s’abaissera ra- 
pidement et qu’il ne sera bientôt 
guère plus coûteux d'emprunter en 
francs qu’en deutschemaiks. Pour 
leur paît, les investisseurs devraient 
être au rendez-vous. Cela fait près 
de deux mois qu’on ne leur a plus 
proposé de souscrire à de nouvelles 
euro-émissions en francs français et 
qu’ils guettent l'occasion de diversi- 
fier la composition de leur porte- 
feuille. Comme le franc français est 
très ouvert aux opérations de 
longue durée, les banques ont ten- 
dance à proposer au TYésor public 
de Lisbonne des échéances de dix 
ou quinze ans. Ce n’est pourtant 
pas ce que recherche F emprunteur 
qui, semble-t-il, ne souhaiterait pas 
dépasser les sept ans. Son choix pa- 
rait lié à la perspective de Ftatioduc- 
tion d’une monnaie unique en Eu- 
rope qui, par définition, sera forte. 
Or le franc français traverse actuel- 
lement une période de faiblesse. A 
cette occasion, se procurer des res- 
sources pour une très longue durée 
pourrait conduire finalement à rem- 
bourser davantage. Mieux vaut 
donc, en retenant une échéance as- 


sez proche, s’assurer que le rem- 
boursement se fera dans la même 
monnaie. 

L'argumentation est fréquem- 
ment avancée pour ce qui est des 
très longs emprunts qui sont déjà 
en circulation. Mais 3 est rare de la 
voir se développer au sujet d’une 
nouvelle émission. Si elle est reprise 
ces prochains mois, eDe pourrait 
conduire à un raccourcissement des 
durées des nouveaux emprunts in- 
ternationaux contractés sur le mar- 
ché du franc. 

AUDACE 

Dans le compartiment du yen, la 
monnaie la plus forte du monde, les 
emprunteurs sont loin de partager 
un tel souci Un débiteur autrichien 
très réputé, la société d'électricité 
Verbund, vient de pousser l’audace 
jusqu’à se procurer des ressources 
qu’Q ne lui faudra rembourser que 
dans vingt ans. La transaction porte 
sur 15 milliards de yens et le taux 
d’intérêt des obligations est de 4 J % 
Tan. Elle est dirigée par une des 
principales maisons de titres japo- 
naises, Notnura International. Sur le 
marché des titres en écus, la situa- 
tion est toujours très calme mais on 
espère qu’elle s’animera bientôt 
avec le retour d'un des meilleurs dé- 
biteurs du monde. 

Par ie truchemement de la 


Communauté économique, l’Union 
européenne des Seize entend em- 
prunter des fonds en écus pour en 
prêter le produit à trois pays de 
PEst : l’Ukraine et la Biélorussie, qui 
bénéficieront pour la première fois 
de son aide financière, ainsi que la 
Slovaquie. 

La semaine passée a confirmé 
tous les espoirs que les spécialistes 
avaient placés dans l’évolution du 
marché des emprunts internatio- 
naux libellés en deustschemarks. 
Sept émissions nouvelles y ont vu Je 
jour pour un montant total de 
3 milliards de deutschemaiks. Et 
trois des affaires les mieux réussies 
étaient dirigées par des banques 
françaises. Paribas s’est distinguée à 
la tâte d’une opération de 700 mil- 
lions de deutschemarks et de cinq 
ans de durée pour le compte de la 
banque du commerce extérieur du 
Japon, Erimbank. La Caisse des dé- 
pôts s’est associée à un établisse- 
ment allemand, la Westdeustsche 
Landes bank, pour procurer à la Bel- 
gique 1 milliar d de deutschemaiks 
pour une durée de sept ans. La So- 
ciété générale qui, pour son propre 
compte, a levé 300 millions de 
deutschemaiks sur cinq ans, souhai- 
tait s'assurer le concours de la 
même banque allemande- Par ail- 
leurs, le Crédit local (CLF)avait 
confié à ABN Amro, banque d'ori- 
gine néerlandaise, et à Trinkaus 
Burkhardt, un établissement alle- 
mand, le soin d’organiser un em- 
prunt de 500 mitions de deutscbe- 
maiks. La SNCF, qui cherchait à 
lever 300 millions de deutsche- 
marks, pour cinq ans également, 
s’est adressée à CS firet Boston Ef- 
fectenbank, une banque du groupe 
du Crédit suisse. 

Christophe Vetter 


MARCHÉS MONÉTAIRE 
ET OBLIGATAIRE 


Contrainte budgétaire, 
tentation monétaire 


LES OPÉRATEURS intervenant 
sur le marché obligataire français 
ont mis une nuit à recouvrer leurs 
esprits. Dimanche soir, à l’annonce 
des résultats du premier tour de 
l’élection présidentielle, la suprise 
avait été grande, la baisse dn Matif 
aussi Sur le système international 
de transactions électroniques Glo- 
bes, exceptionnellement ouvert 
pour la circonstance, l'échéance 
juin du contrat notionnel avait re- 
culé de 50 centièmes. Si les inves- 
tisseurs n’aiment pas de façon gé- 
nérale les élections, ils apprécient 
encore moins le fait que cefles-ti 
leur réservent des surprises. Ils 
n’avaient pas prévu que le candi- 
dat sodafiste arrive en tête. Pris an 
dépourvu, leur premier réflexe a 
alors consisté à vendre, à s’éloi- 
gner d’un marché qui sortait du 
cadre préfixé. 

n a fallu quatorze heures pour 
que la réflexion prenne le pas sur 
l’impulsion. Lundi matin, vers 
10 heures, le Matif est reparti bru- 
talement à la hausse. Les opéra- 
teurs ont finalement estimé que 
les résultats du premier tour 
n’étaient pas défavorables au mar- 
ché français. Avec un affronte- 
ment classique droite-gauche, les 
investisseurs, notamment étran- 
gers, se retrouvent en terrain 
connu. Os redc utaient également 


plus que tout un duel entre 
Jacques Chirac et Edouard Balla- 
dur qui aurait, selon eux, obligé le 
maire de Paris, à durcir- son dis- 
cours de rupture en matière de po- 
litique économique et donc moné- 
taire. 

L'AMPLEUR DE LA TÂCHE 

Les investisseurs ne sont pas 
pour autant entièrement rassurés. 
Le marché obligataire français, s’il 
s'est bien tenu cette semaine en 
termes absolus (le contrat notion- 
nel a gagné 20 centièmes), s'est dé- 
gradé en termes relatifs. L’écart de 
rendement entre les .emprunts 
d'Etat à dix ans français et alle- 
mands s’est élargi de 0,72 % à 
0,79 %. le marché français a été de 
surcroît pénalisé par l’annonce 

MATIF ... 


d’une révision en haussé dn déficit 
public pour F année 1994. : 

L'Institut, national de fa statis- 
tique et des études économiques 
(Inseè) a établi que le besoin de fi- 
nancement des administrations 
pubfiquesaa£tônt442imffiardsde 
francs en 1994, soit 6% du produit 
intérieur brut (PIB) (contre 5,7% 
estimé initialement). 

Ce chiffre n’est pas de nature à 
inciter les investisseurs étrangers à 
se ruer sur fe.mazché obligataire 
français. E montre le retard qu’a 
pris la France vis-à-vis de FAlle- 
magoe-en matière, d’assainisse- 
ment de ses finances publiques. 
Alors' que Bonn a utilisé Paimée 
dernière le surplus de recettes fis- 
cales liées à une croissance plus 
. forte que prévu pour jédutre ses 
déficits, Paris £en est servi pour 
engager de nouvelles déposes. H 
dévoile aussi l'ampleur de ht tâche 
qui attendra le prochain gouverne- 
ment et Fénonne c ontrain te bud- 
gétaire qui pèsera sur fai La tenta- 
tion d’utiEsép àfoml tes marges de 
manœuvre monétaires ou de jouer 
sur -une déprédation du franc n'en 
sera-t-elte pæpTus forte ? 

.V,; ,.- 7 : . P.-A.D. 
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DEVISES 
ET OR 


Des marchés 
très indulgents 

UNE FOIS n’est pas coutume, 
les opérateurs des marchés finan- 
ciers se sont montrés indulgents. 
Ds n’ont pas sanctionné le fait que 
les ministres des finances et les 
gouverneurs des banques cen- 
trales des sept pays les plus indus- 
trialisés (G 7), réunis mardi à- 
Washington, ne soient pas parve- 
nus à décider de mesures 
concrètes pour soutenir le dollar. 

Preuve suprême de cette im- 
puissance - ou de ta toute-puis- 
sance américaine ? -, le commu- 
niqué final ne comprend même 
pas le mot « dollar ». * Les mi- 
nistres et les gouverneurs ont expri- 
mé leur préoccupation au sujet des 
évolutions récentes sur les marchés 
des changes. Ils partagent Vidée 
que les fluctuations récentes ont été 
au-delà de ce qu’auraient justifié 
les conditions économiques sous- 
jacentes dans les principaux pays. 
Ils ont également estimé qu'un ren- 
versement ordonné de ces ten- 
dances est souhaitable (_). Ils sont 
convenus également de renforcer 
leurs efforts de réduction des défi- 
cits internes et externes, et de conti- 
nuer à coopérer étroitement sur les 
marchés des changes. » 


Le dollar n’a pas, comme cer- 
tains le redoutaient, plongé à l'is- 
sue de cette réunion stérile. Il 
s’échangeait vendredi soir en clô- 
ture à 13875 mark, à 84,20 yens et 
à 4,92 francs (1,3790 mark, 
83,75 yens et 4,88 francs le ven- 
dredi précédent). Certains signa- 
taires du communiqué se sont of- 
ficiellement félicités de la réaction 
des marchés et ont voulu y voir 
une preuve de leur influence. La 
seule menace d’interventions au- 
rait suffi à calmer l’ardeur des 
opérateurs à vendre du billet vert. 
La réalité est peut-être différente. 
Les forces de marché auraient fini 
par trouver elles-mêmes leurs li- 
mites. le dollar se serait stabilisé 
non pas grâce, mais malgré, la 
réunion du G 7. 

UNE FORME DE CONSENSUS 
Au moins le communiqué final 
- rédigé, semble-t-il, in extremis - 
a-t-fl eu le mérite d’exister, fl a re- 
flété, même de façon minimaliste, 
une forme de consensus. Les opé- 
rateurs redoutaient le pire avant 
la réunion de Washington. Ils 
craignaient qu’elle ne débouche 
sur une polémique ouverte et pu- 


blique. Quelques jours avant ia 
rencontre, le chancelier allemand 
Helmut Kohl avait haussé le ton 
en déclarant que les politiques 
monétaire et fiscale suivies par les 
Etats-Unis étaient « inaccep- 
tables ». 

II avait solennellement deman- 
dé à Bill Clinton de « ne pas laisser 
couler le dollar». Prenant le re- 
lais, le directeur, général du Fonds 
monétaire international (FMI), 
Michel Camdessus, avait égale- 
ment demandé aux Etats-Unis de 
relever leurs taux. Les Japonais, 
bien isolés jusqu’à présent, 
avaient enfin trouvé des alliés de 
choix. Les Américains semblaient 
cernés. 

Us ne se sont pas rendus. Us 
n'ont rien cédé, ils n’ont pas rele- 
vé leurs taux. Leur intransigeance 
a indirectement reçu le soutien du 
président de la Bundesbank. Hans 
Tietmeyer a affirmé que * les dé- 
cisions de politique monétaire 
n'ont qu'un impact limité sur le 
marché des changes, à moins que 
d'autres mesures ne soient prises 
dans d'autres domaines pour sou- 
tenir ces mesures. Demander aux 


autorités monétaires de stabiliser le 
marché à raide des taux d 'intérêt 
n’est pas adapaté ». 

le président de la Bundesbank 
est bien placé pour: faire ce 
constat. Le 30 mars dernier, la 
banque centrale allemande a dé- 
ridé une baisse de 03% de son 
taux d’escompte (de 4,5 %.à4J&)*, 
Cet assouplissement monétaire 
n'a permis que txès^ provisoire- . 
ment - à peine quelques heurs - 
au dollar de se reprendre. 

UN GESTE PEU PROBABLE 

De la même façon, la baisse de 
0,75 % du taux d’escompte japo- 
nais (ramené de" 1,75%' à 1^&) 1e 
14 avril n’a pas empêché te dollar 
de tomber quelques jours plus 
tard à un plus bas niveau histo- 
rique de 79,75 yen s face à la de- 
vise japonaise: Une hausse des 
taux directeurs américains 
connaîtrait-elle plus de succès ? 

Certains analystes en doutent 
Us estiment que seul un mouve- 
ment de très grande ampleur (une 
hausse du taux des fed fonds de 
l’ordre de 2 %) serait en mesure 
d'apporter un soutien durable au 


billet vert Ûn tel geste, appâtait' 
aujourd’hui très peu probable. 

• Vendredi, les statistiques 4e là 
croissance américaine ont reflété - 
un net ralentissement fie T activité 
économique. Lé produit intérieur 
brut (PIB) des Etats-Unis a pro- 
gressé en rythme annuel de 2,4 % 

« au premier tDme«rei34^ atien- 
dus par les experts), après dés 
.. hausses de 53. % au quatrième tri- 
mestre de 1994 et de 4% au troi- 
sième trimestre. 11 s’agit du ryth- 
me le plus faible observé depuis 
les 2,7 % du troisième trimestre 
1993. . 

• Comme le résument les écono- 
mistes de la Caisse des dépôts et 
consignations:, * les Etats-Unis ont 
aujourd'hui le choix entre une 
croissance lente et une forte dépré- 
ciation du dollar. Soit ils mènent 
une politique monétaire durable- 
ment restrictive pour rééquilibrer 
l’épargne et l’investissement au prix 
d’une croissance ralentie limitant 
la chute du dollar. Soii fii politique 
monétaire n’est. pas significative- 
ment durcie et le dollar baisse pro- 
fondément». 

Us n’excluent pas pour autant 


•ïiife: .7/ r 

' «r (rite -ultidférffbussé fie QfiO % du 
fifÿxàesfeàfi ^ sàla fin du mois 
tiémaf», compte à la 

• fxfii àn cbw îs SÈ fâni dollar faible 
^^dforié.d^^toratioin^ attendue 
sur te frOnf&l’uïflatioa. Un tel 
geste perfcétîftfl àU ftèseievé fê- 
dérateiiafoîsde se dédouaner 

d’empnmb d’Etat américains. 

■ Lé franc, contrairement à son 
habitude, n’a guère profité de la 
nreflteure ternie du bfflet viert Vic- 
time de F incertitude électorale, 
seule devise européenne à faiblir 
face à la monnaie allemande, fl 

■ est tombé vendredi après-midi à 
33550 pour l mark. Mais, si l’on 

:en croit ta plupart des analystes, 
le pire est encore 1 venir. 

Pierre-Antoine DeUunrimais 
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hebdornadalrè supplémentaire. 



MATIÈRES 

PREMIÈRES 


Le marché du nickel 
craint de manquer 



LES COURS du nickel sont dé- 
sonnais sous influence. Au moindre 
éternuement du cuivre - métal de 
référence du London Métal Ex- 
change (LME) -, le métal blanc fré- 
mit Après avoir épousé l'envolée 
du cuivre en 1994 et achevé Tannée 
à S 296 dollars la tonne, en hausse 
de 65,7%, 3 suit mainte nant ses 
baisses. Mardi 25 avril, à la suite 
d’un recul du cuivre de 33 %. le nic- 
kel cédait 2IO doflais pour terminer 
à 7 220 dollars. Les jouis suivants, 
le cuivre remontait et le nickel à sa 
suite regagnait une partie du ter- 
rain perdu pour terminer la se- 
maine à 7 330 dollars. « Tant que les 
jbnds tfinvestissement n'auront pas 
arrêté leur position sur les non-fer- 


reux. le marché restera aussi volatil. 
Mais les fondamentaux finissent tou- 
jours par l'emporter », dit un ana- 
lyste. Et, pour le nickel, les fonda- 
mentaux sont excellents. Après une 
hausse de 5 % en 1993, la demande 
mondiale s’est accrue de 13 % en 
1994 pour atteindre 720 000 tonnes. 

Les producteurs occidentaux en 
ont largement profité. Le canadien 
inco, premier producteur occiden- 
tal, a vu ses ventes augmenter de 
23 % au premier t r ime st re de 1995. 
Avec des prix en hausse de 43 % sur 
un an, il a pu réaliser un bénéfice 
trimestriel de 72 millions de dollars 
(350 millions de francs) contre une 
perte de 60 millions à la même 
période de l’an dernier Le groupe 

f ■: 


français Eramet, numéro trois oc- 
cidental, a doublé ses bénéfices en 
1994, à 244 millions de francs. Ses 
ventes de nickel ont augmenté de 
11,4 % à 51 623 tonnes. Et Je groupe 
explique qu'fl aurait pu vendre plus 
s’fl avait eu les capacités ou les 
stocks. Mais 3 n’a plus de réserve 
disponible, comme toutes les socié- 
tés de nickel occidentales. 

Les exportations russes ont pris 
la relève. Aux exportations autori- 
sées sont venues s’ajouter des li- 
vraisons « au noir». Au total, les 
arrivées de nickel russe ont repré- 
senté de 760à 170 OOO tonnes, selon 
les estimations. Le marché les a très 
vite absorbées, affichant un petit 
surplus de 5 à 10 000 tonnes. 

LES CAPACITÉS DE NOHL5K 

Mais depuis le début de Tannée, 
les arrivages en provenance de 
Russie chutent. Pour pallier ce 
manque, les clients ont puisé dans 
les stocks du LME. Alors qu'ils 
avaient atteint plus de 
150 (XX) tonnes à la fin de Yaannée 
dernière, ils sont redescendus à 
115 000 tonnes, en quelques se- 
maines. Cela représente environ 


deux mois de consommation, de 
quoi tenir en attendant la fin de 
Factuel hiver rosse qui perturberait 
la production. Certains observa- 
teurs, toutefois, commencent à 
s’inquiéter des exportations russes. 
Le go uv e rne ment de Moscou à fort 
savoir qu’fl voulait exercer un 
contrôle plus sérieux sur les livrai- 
sons. Surtout, beaucoup s'inter- 
rogent sur la capacité du groupe si- 
bérien Norilsk, le plus grand 
producteur de nickel au monde, à 
maintenir ses exportations à un si 
haut niveau. Faute d'informations, 
les observateurs tablent pour l'ins- 
tant sur des exportations russes au- 
tour de 130 000 tonnes. A ce niveau, 
1e marché risque d'être tout juste à 
l’équilibre- Car la consommation 
devrait encore augmenter. Selon les 
prévisions, la demande de nickel 
pourrait progresser de 6 à 7% cette 
année pour atteindre 
800 000 tonnes. 

Four foire fore, les producteurs 
occidentaux recommencent à aug- 
menter leurs capadrés. Eramet pré- 
voit de porter sa production de 
50 130 tonnes en 1994 à 
52 000 tonnes cette année. Inco a 


étendu ses capacités en Indonésie. 
Le groupe canadien a aussi annon- 
cé cette semaine la création d’une 
filiale commune avec le coréen Ko- 
rea Zinc, en vue de créer au Brésil 
une usine d'extraction de nickel 
Daro te nrème temps, Jes produc- 
teurs, occidentaux comme Eramet 
renégocient tous des contrats à 


long terme auprès de teua dients- 
Lês industriels inquiets acceptent 
volontiers ces formules qui leur 
offrent à là fois une garantie de prix 
et approvisionnement, même si 
elles les privent de quelques occa- 
sions boursières. 

■’ Martine Orange 
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Pluvieux à l'Est, 
ensoleillé à l'Ouest 


LA PERTURBATION pluvîo- 
orageuse qui a envahi la France 
durant la journée de samedi achè- 
vera de traverser notre pays di- 
manche ; à l’arrière, la hausse du 
baromètre amènera une améliora- 
tion sensible. 

Dimanche, sur la Flandre, la 
Champagne-Ardenne, la Bour- 
gogne et Test du Massif Centrai, 
on se réveillera sous un del gais et 
pluvieux, mais cela ne durera pas : 
la pluie s’arrêtera en cours de ma- 
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Prévisions pour le 30 ovril vers )2h00 


La qualité de l'air 
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tinée, puis la couche nuageuse se 
trouera petit à petit Sur la Lor- 
raine, la vallée de la Saône et la ré- 
gion lyonnaise, le temps gris ac- 
compagné de pluies parfois 
orageuses durera jusqu’à la mi- 
Jouraée ; une amélioration se pro- 
duira ensuite, mais les nuages res- 
teront encore assez nombreux. 

Sur les Vosges, l’Alsace, le Jura, 
f ensemble du massif alpin, la Côte 
d’Ann et la Corse, Je ciel restera 
très nuageux tout au long de la 
journée, avec de fréquents pas- 
sages pluvieux ; ceux-ci prendront 
par endroits un caractère orageux. 
H faudra attendre le soir pour voir 
se dessiner un début cT améliora- 
tion. Sur le Nord, la Picardie, la 
Haute- Normandie, l’Ile-de- 
France, le Centre et l’ouest du 
Massif Central, après les pluies de 
la nuit, le ciel sera simplement 
nuageux et brumeux en début de 
matinée; au fil des heures, des 
éclaircies se développeront, mais il 
restera encore quelques passages 
nuageux l’après-midL 

Sur les régions de l'Ouest - 
Basse-Normandie, Bretagne, 
Paysde Loire, Poitou, Charentes -, 
l’ensemble du Sud-Ouest, le Rous- 
sillon et le Languedoc, ce sera une 
journée bien ensoleillée ; mistral 
et tramontane souffleront jusqu'à 
60 km/h en rafales durant la mati- 
née ; Os faibliront l'après-midi. 

Les températures seront partout 
proches des normales saison- 
nières : les minimales seront 
comprises entre 7 et 9 degrés sur 
la moitié ouest de notre pays, 
entre 10 et 12 degrés sur la moitié 
est ; quant aux maximales, elles 
s'échelonneront progressivement 
entre 14 et 21 degrés en allant des 
régions situées le plus au nord 
vers celles situées le plus au sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Afétéo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
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V-1 
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PROBLÈME «• 6551 


I 

n 

in 

TV 

v 

VI 

vn 

via 

IX 

x 

X3 


HORIZONTALEMENT 

1. En Orient, elles remplacent les mules. - II. Permet 
de nettoyer les artères. - lit. Ce qui y est fait est bien 

ABONNEMENTS 



Situation Je 29 avril, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 1* mai, à 0 heure, temps universel 


1 

2 

3 

4 

5 6 7 8 9 

n 

■■ 

1 



■■■■■ ■■ 

■ 

■ 


■ 

■■ ■■ 

mm 

mm 

■■■■ 

!■■■■■ ■■■ 

■■ 

m 

■ 


■ 





■■■■ 

■■ ■■ 

■ 

■■ 

■■■ ■■ 


mm 




fait» Lie. - IV. Utile pour doubler. D'un verbe actif. 
Symbole. -V. Coule tftï Bretagne. Donna de quoi se 
défendre. - VI. Pas conservés. Est difficile à plaquer. 
-VH. Travaillerait avec les dents. - VIH. Fournit une 
résine. - IX. Qui ne sont donc plus en état. Pas forcé- 
ment approuvé. - X. Peut gober des mouches. Prépo- 
sition. - XI. Monnaie étrangère. Garde les pieds au 
chaud. 

VERTICALEMENT 

1. Les bombes ne leur faisaient pas peur. - 2. L’arum 
en est une. Un cri qui peut marquer le coup. - 3. Une 
fille -devenue belle. Nous tient les pieds chauds. - 
4. Petites concrétions. Branché. - 5- Employer. Mises 
enterre. - 6. En France. Fleuve. Peut former de jolies 
perles. - 7. Ordre dans la cavalerie. Circulait en Es- 
pagne. - 8. Donner un coup de griffe. - 9. Pronom. 
Peut qualifier une huître. 

SOLUTION DU N° 6550 
HORIZONTALEMENT 

I. Attention. - H. Narguiié. - IH.Trilobite. - IV. Hé ! 
Ici. An. -V. Osman. -VI. Lu lea. Ace. -Vil. ôre. Mâché. 
- VIII. Gère. Mar. - IX. Iton. Eros. - X. Ernée. Ami. - 
XL SE. Etêter. 

VERTICALEMENT 

1. Anthologies. - 2. Tare. Urètre. - 3. Tri. Oléron. - 
4. Eglise. Enée. - 5. Nuûc-mam. EL - 6. Tibia. Ame. - 
7. Ili. NacaraL - 8. Oeta. Chrome. - 9. Entée. Sir. 

Guy Brouty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ GUINÉE. Plus de 1200 cas de 
choléra ont été recensés au mois 
d'avril en Guinée, mais aucun dé- 
cès n’a été signalé dans les villes 
de Kankan, Kérouané, Siguiri, 
Macenta, Guékédou. Boffa et Fo- 
récariah atteintes par l’épidémie. 
L’été dernier, 35 000 cas entraî- 
nant la mort de plusieurs cen- 
taines de personnes avaient été 
enregistrés dans le pays. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. La qualité du 
service rendu par les neuf princi- 
pales compagnies aériennes amé- 
ricaines a baissé en 1994 pour la 
quatrième année consécutive, se- 
lon une étude universitaire ren- 
due publique lundi 24 avril. Au 
classement des compagnies les 
plus performantes, American 
Airlines devance Southwest Air- 
lines, qui arrivait en tête en 1993. 
-lAP.) 

m EUROPE. l’Union internatio- 
nale des transports routiers a 
lancé mardi 25 avril a Bruxelles 
une campagne européenne en fa- 
veur du transport en autocar. Dé- 
plorant les difficultés de station- 
nement et de circulation, les 
professionnels du tourisme en 
autocar demandent aux élus des 
villes et sites touristiques de tout 
faire pour améliorer l’accueil des 
autocars et de leurs passagers. - 
(AFP.) 

■ FRANCE. Le Comité national 
des entrées de villes, créé par les 
ministères de l'environnement et 
de l'équipement, s'est réuni pour 
la première fois mercredi 2b avril. 
Constitué de représentants des 
principaux secteurs concernés 
par l'urbanisme des aanes péri- 
phériques des villes, aux abords 
des voies de pénétration et de 
contournement, ce comité a pour 
objectif de lutter contre la dégra- 
dation du paysage des entrées de 
villes. - (AFP) 

■ CORÉE DU NORD. Un 
Boeing 747 de la compagnie na- 
tionale raïwanaise China Airlines 
(CALl avec à son bord 226 passa- 
gers, a établi la première liaison 
commerciale avec un pays 
communiste en se posant, mer- 
credi 26 avril, à Pyongyang en 
Corée du Nord. Trois autres vols 
sont prévus, les lundi 1**, same- 
di 6 et jeudi 11 mai. - (Af£.) 


PARIS 
EN VISITE 


Mardi Z mal 

■ MUSÉE D'ORSAY: visite par 
thème : portraits et autoportraits 
(34 F + prix d’entrée), 11 h 30 : Une 
œuvre à voir: L'Atelier, de Courbet 
(B F + prix d'entrée), 12 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ L’ÉGLISE SATNT-EUSTACHE et 
les Halles (55 F), 14 h 30. 2, rue du 
lour (Europ explot 

■ MUSÉE CARNAVALET : Psuis de 
Balzac à Proust (25 F + prix d’en- 
trée). 14 h 30, 23. rue de Sévigné 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY (25 F + 
prix d'entrée), 14 h 30, 8, rue EUévir 
(Musées de la Voie de Paris). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(35 F + prix d’entrée). 14 h 30. 158, 
boulevard Haussmann tSéverin Ra- 
cenet). 

■ MUSÉE DE LA VIE ROMAN- 
TIQUE (25 F + prix d'entrée), 

14 h 30, 16, rue ChaptaJ «Musées de 
la voie de Paris). 

■ LE PANTHÉON (37 F + prix d'en- 
trée), 14 h 30, devant l'entrée rue 
Clotilde (Monuments historiques). 

■ LE PANTHÉON et la montagne 
Saime-Geneviôve (45 F + prix d'en- 
trée), M h 30. sortie du métro Cardi- 
nal-Lemoine (Connaissance d'ici et 
d’aiOeurs). 

■ HÔTELS ET JARDINS DU MA- 
RAIS, place des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Pau! (Résurrection du passé). 

■ MARAIS : maisons d’autrefois 
caractéristiques (50 F), 15 heures, 
place de J'Hôtel-de-VUle devant la 
poste (Paris autrefois). 

■ LE QUARTIER DE L’AN- 
CIENNE COMÉDIE et le café Pro- 
cope (37 F + prix d'une consomma - 


IL Y A 50 ANS DANS 

£e2ttmJr 

Capitulation 

UNE DEMANDE de capitula- 
tion de l'Allemagne vient d’être 
adressée à San Francisco. Le tait 
n'aurait rien pour surprendre, si 
eUe n'était adressée à la Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis seule- 
ment, et par conséquent irrece- 
vable. Faut-il y voir une dernière 
manœuvre, ou un signe de l’affo- 
lement des dirigeants du Reich? 
Comment ont-ils pu supposer que 
les Alliés, lorsqu'ils tiennent la vic- 
toire. agiraient l'un sans l'autre, 
sans le gouvernement soviétique, 
dont les années occupent presque 
entièrement Berlin ? 

La réponse a été ce qu'elle de- 
vait être. Comme le fait remarquer 
une note du maréchal Staline, il 
est douteux que Himmler, s’il ac- 
cepte une capitulation, soit en état 
de la faire exécuter. U détient de- 
puis quelque temps de grands 
pouvoirs, mais on o'a jamais su 
s'ils lui avaient été conférés par le 
Führer ou s'il se les était octroyés 
lui-même. Son autorité repose 
uniquement sur la Gestapo et les 
SS, désormais éliminés dans les 
neuf dixièmes d'une Allemagne 
occupée par les Alliés. Seul Hitler 
ou un général commandant en 
chef de la Wehrmacht (mais Q n’y 
a plus, semble-r-i), de comman- 
dant en chef) pourraient se faire 
obéir des troupes allemandes qui 
combattent encore dans des zones 
aussi éloignées les unes des autres 
que la Crète et le nord de la Nor- 
vège. 

Pourquoi Hitler ne signe-t-il pas 
lui-même l'offre de capitulation ? 
Serait-il, pratiquement, mis de cô- 
té par son entourage, ou dans un 
état de santé tel qu'il ne puisse 
plus agir? Si, comme certains le 
prétendent, il est proche de sa fin, 
il eût été préférable d'attendre : la 
nouvelle de sa disparition, jointe à 
celle de la prise imminente de Ber- 
lin, porterait un coup décisif au 
moral allemand et à celui des der- 
niers restes de la WehnnachL 

(V-2 mai 1945.) 


tien), 15 heures. 13. rue de 
['Ancienne -Comédie (Monuments 
historiques). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: ex- 
position « Carthage'' (40F + prix 
d'entrée), 15 heures, dans le hall 
(Approche de l'art i. 

■ SENTIER : des passages à la cour 
des Miracles (55 F). 15 heures, sortie 
du métro Sentier côté rue des Pe- 
tits-Carreaux (Paris et son histoire). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : ex- 
position Carthage (50 F + prix d'en- 
trée), 15 h 45 (Tourisme culturel). 

Mercredi 3 mai 

■ MUSÉE GUSTAVE-MOREAU 
(23 F 4 prix d'entreei, 12 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d'entrée i : Eva Prima Pandora, de 
Jean Cousin, 12 h 30 ; le trésor de 
l’ordre du Saint-Esprit, 19 h 30 : les 
antiquités grecques, T 5 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ BELLE VILLE ET MÉNILMON- 
TANT (45 F), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Place-des- Fêtes (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ LA MAIRIE DU 20- ARRONDIS- 
SEMENT (37 F), 14 h 30, b. place 
Gambetta (Monuments histo- 
riques). 

■ MÉNILMONTANT #55 F>, 
14 h 30. sortie du métro Mënilmon- 
tant (Paris et son histoire). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: les petits 
appartements meublés et leurs boi- 
series rares (60 F + prix d’entrée), 
14 h 45, sortie du métro Palais-Royal 
sur le terre-plein central (Isabelle 
Hauller). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: ex- 
position “ Carthage ■> (55 F + prix 
d’entrée), 15 h 30, hall du musée 
(Mathilde Hager). 

■ LE VAL -DE -GRÂCE (40 F + prix 
d'entrée), 15 h 30, 1. place Al- 
phonse- Laœran (Approche de l’art). 
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OPÉRA Dès 1933, les nazis inter- 
dirent toute exécution d'œuvres 
composées par des musiciens juifs 
morts ou vivants et de celles des 
compositeurs non juifs dont le lan- 


gage avancé les avait fait classer 
« artistes dégénérés ». • LES NAZIS 
frappèrent ainsi d'interdiction la 
musique de Mendelssohn, Mailler, 
Mifhaud aussi bien que celle de Stra- 


vinsky ou Hindemith. Seuls Johann 
Strauss père et fils échappèrent à 
cette interdiction: les nazis falsi- 
fièrent grossièrement les registres 
d'état dvil viennois pour les aryani- 


ser. • LA FALSIFICATION la plus 
atroce fut pourtant celle qu'ils orga- 
nisèrent à Terezin, en Tchécoslova- 
quie. Les nazis en firent une cité 
« modèle », mais dont la population 


était régulièrement décimée par des 
rafles à destination d'Auschwitz. 
Cest ià que Viktor Utlmann compo- 
sa Des Kaiser von Atlantis, créé à Pa- 
ris le 27 avril dernier. 


Terezin ou les musiques d'une antichambre de la mort 

Les œuvres interdites dans les pays occupés par l'Allemagne nazie étaient jouées dans le camp de concentration tchèque, 

qui était le lieu d'une intense activité créatrice 


«DE PRAGUE à Terezin, ü n'y a 
qu'une heure de voiture . Pour quel- 
que dix-sept mille « visiteurs », l’al- 
ler-retour prit trois années et demie. 
Ce furent les plus chanceux, tour les 
moins heureux, ce fut un aller 
simple. » Ces quelques lignes de Jo- 
za Karas font froid dans le dos. Au 
fri des quelque deux cents pages de 
sa minutieuse étude La Musique à 
Terezin, 1941-1945, écrite en 1985 et 
parue en français chez Gallimard 
en 1993 (Le Monde daté 14-15 no- 
vembre 1993), l’auteur décrit avec 
minutie l'extraordinaire exception 
que représentait, sous le ni 4 Reich, 
cette antichambre culturelle des 
camps de la mort 
Vitrine « idéale» et savamment 
organisée par les naris, ce camp fut 
même l’objet d'un film de propa- 
gande censé défendre et illustrer le 


bon traitement de la population 
juive. «Conservatoire» -au-sens* 
te plus strict - d’une musique inter- 
dite dans tous les pays occupés par 
les nazis et bardée de l'appellation 
« Entartete Musik » (« musique dé- 
générée »), Tferezin fut le lieu d'une 
effervescence artistique véritable- 
ment phénoménale. Joza Karas a 
répertorié, à l’issue d'années de 
voyages, d’enquêtes et d’entretiens, 
une cinquantaine de partitions 
écrites à Tbrezin, entre 1941 et 1945. 

Contre toute attente, les pre- 
miers «visiteurs» de Terezin 


furent des volontaires. Par la suite, 
d’anciens dignitaires de l'armée 
furent conviés, avec leurs épouses, 
à gagner la « vie luxueuse » de 
« Theresienbad ». En lieu de cures 
thermales et d’hôtels de luxe, Us ne 
trouvèrent qu'une ville de garnison 
sinistre et surpeuplée. 

FAIBLESSE 

Les « volontaires » l’étaient d'au- 
tant plus que le commandement du 
ghetto était strictement composé 
de juifs: en septembre 1941, Sieg- 
fried Seidl est nommé Haupisturm- 
führer, assisté de Jakob Edelstein et 
Otto Zucker. ns savent l'existence 
des camps de Dachau, Buchenwald 
et Auschwitz. Ils ont pourtant la 
« faiblesse » de croire sincèrement 
que le ghetto de Terezin permet- 
trait la sauvegarde de la population 


juive de Tchécoslovaquie et de Bo- 
hême. Jusqu’à ce qu'un premier 
convoi de déportés vers Auschwitz 
leur fasse comprendre l’inéluctabi- 
lité de la solution finale. Sur les 
139 654 détenus ayant séjourné à 
Terezin, seulement 17 000 à 
20000 prisonniers retrouvèrent la 
liberté à la libération du camp, au 
début mai 1945. 

D’abord organisés en secret, avec 
quelques instruments de fortune 
(l’entrée au camp d'instruments de 
musique était prohibée), des 
concerts ont lieu. Puis, voyant là 


l'occasion de « contenir » les désirs 
de subversion des prisonniers, les 
nazis autorisent, puis encouragent 
ces concerts, exemptant même les 
musiciens et compositeurs de 
tâches subalternes. C'est dans le 
cadre très organisé de la Freizeitges- 
taltung (« administration des loi- 
sirs ») que des instrumentistes, 
chanteurs et compositeurs se 
consacrent pleinement à leur acti- 
vité créatrice. Certains d’entre eux, 
mus par une urgence implacable, 
écriront à Terezin ressentie! de leur 
œuvre, comme Viktor Ullmann 
(1898-1944), qui y voit, dans un pre- 
mier temps.des conditions de « ré- 
sidence » préférables à la précarité 
de sa situation d 'avant-guerre. 

Les activités musicales sont di- 
verses : des ateliers de chant sont 
ouverts aux enfants (15 000 gar- 
çonnets et fillettes se trouvaient & 
Tferezm) ou aux adultes (femmes et 
hommes séparés, bien entendu). 
Gideon Klein (1919-1945) ou Hans 
Krasa (1899-1944) harmonisent des 
chants populaires mais écrivent 
aussi des pièces de musique de 
chambre de haute volée. Les pro- 
grammes de concert sont raffinés, 
imaginatifs; à vrai dire, ils 
semblent reproduire les expé- 
riences de la Société d’exécutions 
musicales privées, fondée en 1918 
par Arnold Schoenbeig, le profes- 
seur de Viktor mhnann. Ainsi Bach, 
Beethoven et Mahler voisinent-ils 
avec les œuvres écrites à Terezin et 
données en première audition, sous 
le regard « bienveillant » des nazis. 

L'opéra n'est pas en reste: avec 
F aide d'une réduction à un ou deux 
claviers quandj’un des orchestres 
n’est pas disponible (entre autres 
celui fondé par Karel Anceri, inter- 
né lui aussi à Terezin), tes musiciens 
du ghetto montent La Fiancée ven- 
due, de Smetana - donnée trente- 
cinq fois-, Carmen, de Bizet, Les 
Noces de Figaro , de Mozart, Aida, 
de Verdi, et même La Chauve-Sou- 
ris, de Johann Strauss. Le succès est 
général, à quelques exceptions 
[nés : le docteur H. G. Adler, qui fut 
le principal informateur de joza Ka- 
ras pour son étude, n’assista jamais 
à ces représentations, les trouvant 


Les « Musiques dégénérées » et le disque 

Decca a été le premier grand éditeur à publier une série de 
disques magnifiques sous la triste bannière de « Musiques dégéné- 
rées ». Aujourd’hui paraissent des nouveaux enregistrements 
consacrés à l'opéra de Schreker, Die Gezeichnetenen (3 CD 444 442-2), 
et à quelques pièces signées Hindemith et Schulhoff (1 CD 444182-2). 

Mais Flnltlatfve éditoriale revient à Channel Classlcs et à Koch 
(distribués par Média 7). Le premier a consacré une série aux mu- 
siques de Terezin en publiant des interprétations de la musique de 
chambre de Hans Krasa, Viktor Ullmann, Gideon Klein et Pavel 
Haas et au magnifique conte pour enfants Brundlbar, de Hans Krasa 
(1 CD CCS 5193), Le second propose une série, eOe aussi consacrée 
aux pièces de chambre d’Uflmann et de Klein (2 CD 3-7109-2 b 1 et 3- 
7320-2 h 1). L’ensemble 2e 2m a gravé des pièces de Gideon Klein 
0 CD Arion ARN 68272. Distribué par Disques Concord) complétant 
les titres précédents. 



indignes de la situation dam la- 
quelle Un et ses camarades d’infor- 
tune se trouvaient. 

UN OPÉRA DE CHAMBRE '•* 

Viktor Ullmann est chargé de cri- 
tiquer la vie musicale de ’feezin : il 
rend précisément compte des 
concerts dans des chroniques qui 
semblent faire fl de là situation par- 
ticulière du camp. L’exigence (FUÏÏ- 
mann - celle-là infime qu’il ap- 
plique à son propre travail - est 
entière. 13 émet dm doutes quant 
aux charités des forces musicales 
de Tferêzin face aux grands chefs- 
d'œuvre de Mozart ea partioâtet 
Répondant au dessein de H. G. 
Adler et à ses propres exigences 
musicales, il dédite d’écrire un opé- 
ra de chambre, sm un livret (te Petr 
Kien, L’Empereur d’AtianUs. Les ef- 
fectifs sont sur mesure: treize ins- 
truments (dont im banjo et un cla- 
vecin!) et cinq voix solistes. Le 
teste ne Test pas moins : l’empe- 
reur Overall, pervers et cruel, 
charge la Mort de lancer son aimée 
afin de faire respecter son immense 
puissance ; la Mon se refuse à lais- 
ser mourir qauxmque; L’empereur 
comprend quH doit être le premier 
à mourir aâadé rétablir Perdre ini- 
tial du chaos quH a constitué. 

-Les nazis n’eurent même pas te 
loisir d’en interdire tes refâésenta- 
tiens. A l’automne 1944, des rafles 
ma ssiyes en direction d'Auschwjtz 
dédmèrent la distribution et empê- 
chèrent toute exécution. Ce n’est 
qu’en 1975 que TOpéra <f Amster- 
dam montera l’ouvrage, dont la 
(jonsêtvée ipar H. 
G, Adler, heureux rescapé^de r^fere- 
‘pynttyi w, y» 

En 1944, Viktor Ullmann écrira 
encore une cinquième sonate pour 
piano. Sur ta page de garde, Q ins- 
crit une date, le 22 août 1944; et une 
mention étonnamment grinçante : 
«Les droits d’exécution sorti: réservés 
par le compositeur jusqu'à sa mort » 
Ullmann et son épouse Elisabeth 
forant envoyés, le 16 octobre sui- 
vant, à Auschwitz. Ils tf en revinrent 


Viktor Ullmann, dessiné par Petr Kien 
au camp de Terezin 


RenaUd Machart 



DER KAISER VON ATLANTIS, de 
Viktor Ullmann, opéra en un 
acte et quatre tableaux, sur un 
livret de Petr Kien. Avec Valérie 
Chouanlère (Bubikopf), Isabelle 
Soccoja (le Tambour), Thierry 
Fouré (Arlequin et un Soldat), 
Pascal Sausy (la Mort), Nicolas 
Isherwood (le Haut-Parleur), 
F Ensemble 2e2m, la compagnie 
La Citerne, Paul Méfano (direc- 
tion), Serge Noyeile (mise en 
scène, costumes et décors). 
Création française, le 27 avrlL 
Durée de la représentation : une 
heure. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU, 
GRANDE SALLE, le 29 avril, à 
20 h 30; le 30, à 16 heures. TéL: 
44-78-13-15. 90F. A Champigny- 
sur- Marne (94), Théâtre Gérard- 
PhUIpe, le 8 mai, à 20 heures. 
TéL: 48-80-96-28. 80 R A Châtil- 
ion (92), Théâtre, le 12, â 20 h 30. 
TéL : 46-57-22-11. De 50 F à 100 F. 


L'époque n'étant ni avare de 
« coups » ni de banalisations tous 
azimuts, il serait à craindre que, 
profitant des terribles conditions 
dans lesquelles la musique du 
ghetto de Terezin fut écrite, on 
nous fasse passer des œuvres cir- 
constanciées pour des chefs- 
d’œuvre. En déridant d'enregis- 
trer la musique de Gideon Klein, 
Paul Méfano (voir ci-dessus) consi- 
dérait que sa musique, en dehors 
de toute autre considération, en 
valait la « peine ». et que sa redé- 
couverte rétablissait un pan tota- 
lement occulté de la musique 
d’Europe centrale. U en va de 
même avec la musique d’Erwin 
SchuÜhoff (qui mourut au camp 
de Wülzburg dès 1942), celle de 
Viktor l/llmann qui, après Amster- 
dam, Berlin, Liège, connaît à Paris 
une carrière posthume inespérée. 
Sa beauté étrange et désespérée 
valait bien ce soin. 

Formation idéale pour des lieux 
extraordinaires, l'opéra Der Kaiser 


von Atlantis de Viktor Ullmann 
(1898-1944) n'en pose pas moins 
des problèmes d’équilibre sonore. 
Calqué sur le modèle des forma- 
tions réunies par les musiciens de 
l’Ecole de Vienne et emblématisé 
par la Première Symphonie de 
chambre d’Arnold Schoenberg, 
son chef de file, l’effectif réuni par 
Ullmann réclame treize Instru- 
ments, dont trois claviers (piano, 
orgue, clavecin) et quelques ins- 
trumente extraordinaires (banjo, 
saxophone) qui trahissent une se- 
conde influence, celle de Kurt 
WeflL 

Tout « emblématique » qu’elle 
est d’un succédané d'orchestre - le 
grand déploiement postroman- 
tique rassemblé en un groupe de 
timbres essentiels-, cette forma- 
tion opposant un quintette à 
cordes soliste aux vents et à la per- 
cussion ne sonne pas toujours 
idéalement, comme ne sonne 
d’ailleurs jamais facilement la ma- 
tière sonore violente et tendue de 
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la Symphonie de chambre de 
Schoenbeig. Dans son enregistre- 
ment (1 CD Decca 440 854-2), Lo- 
thar Zagrosek a renforcé l’en- 
semble en convoquant treize 
cordes, lesquelles offrent un socle 
plus étoffé à la remarquable ins- 
trumentation d' Ullmann- Pour des 
raisons d’économie, ou de taille 
du plateau de la grande salle du 
Centre Georges-Pompidou, Paul 
Méfano s’en est tenu à la proposi- 
tion initiale de la partition, du 
moins telle qu'elle a été publiée 
par les éditions Schott, après dif- 
férents atermoiements concernant 
les propositions parfois diver- 
gentes du manuscrit. 

VENTS «CONTRE » CORDES 

L’orchestre d’Ulhnann est plus 
poétique que celui de Schoenbeig, 
il est aussi et surtout plus essen- 
tiel, sec et « délié » que celui de 
Schreker dans sa Symphonie de 
chambre, aux couleurs cha- 
toyantes (harpe, célesta) semblant 
transposer les teintes mordorées 
des tableaux de Gustav KKmt (Le 
Monde du 25 février). Mais Q n’est 
pas moins difficile à faire sonner, 
tant sur le plan des équilibres de 
pupitres (vents « contre » cordes) 
que des mélanges de timbres. 

La première constatation est 
que la grande salle au sous-sol de 
Beaubourg, que connaissent bien 
les musiciens de 2e2m, pour y 
donner leurs concerts parisiens de- 
puis de nombreuses années, n’est 
pas flatteuse ; son acoustique 
sèche ne pardonne rien et met en 
évidence les faiblesses du groupe 
de Champiguy-sur-Mame. Le qua- 
tuor & cordes est assez moyen et 
déséquilibré par un violoncelle très 
faible. Les vents sont bien meil- 
leurs, mais le travail d'ensemble 


n’est que très rarement satisfai- 
sant, Méfano ne se contentant que 
d’une mise en place correcte. Jac- 
queline Méfano, à l’arrière du po- 
dium latéral, joue assez brutale- 
ment des trois daviers. On 
s’étonne de l'emploi d’un piano 
droit, alors que son rôle est essen- 
tiel dans l’accompagnement secco 
des récitatifs. Ons’étonne encore 
plus qu’il soit si mal accordé. 

Autre sujet de déception : îa dis- 
tribution vocale réunie -sous le 
nom de Voxnova, un ensemble 
que dirige la basse Nicolas Isher- 
wood. seul Pascal Sausy chante 
avec tenue ; Thierry FOuré est sim- 
plement correct Nicholas isher- 
wood -peut-être eu méforme - 
peine du haut médhim à l’aigu. Ses 
graves sont en revanche plus assu- 
rés. Le pire vient des darnes : Valé- 
rie Chouanière et Isabelle Soccoja • 
sont de jeunes chanteuses, mais 
ont une intonation redoutable- 
ment approximative, des aigus dif- 
ficiles et un vibrato inquiétant vu 
leur jeune fige. 

BRUITS DE RAIL 

La proposition scénique de 
Serge Noyeile (qui signe égale- 
ment les décors, les lumières et les 
costumes) est extrêmement 
convaincante. Le plateau de la 
salle du Centre aamptdou est nu, 
les cintres à découvert. Le metteur 
en scène en tire partie, faisant cou- 
rir, le long des cintres, une allégo- 
rie d’acier: jeune femme blonde 
chevauchant le squelette d’un che- 
vaL Dans le silence total, ce bruit 
de rail glace tes sangs. Le plateau 
est occupé par une une série de 
piques plantées, dans le sol, tel un 
mikado géométrique. L’espace 
ainsi défini, est abstrait, forêt styli- 
sée, prison aux ouvertures factices. 

I 


TVois persotmages en manteau 
et diapean mrir y dévident des bo- 
bines de fils, créant un écheveau à 
angles droits comme on en voit 
dans les dessins dePaulKlee. La 
Mort (Nicholas Isherwood) semble 
sortie des. Damnés, le film de Vis- 
conti : bas et jarretelles d’un côté, 
pantalon et revers médaillé de 
l’antre, dissymétrie accentuée en- 
core par la claudication du person- 
nage, au pied-bot chaussé d’un 
haut talon. .••••• 

Une casquette à visière et un 
uniforme de cmr suffisent à cir- 
conscrire le rôle de l’Empereur 
(Pascal Sausy), vociférant au télé- 
phone et acceptant, après un ma- 
gnifique monologue, dë mourir. 
Deux charrettes mortuaires, quel- 
ques éclairages rasants suffisent à' 
" évoquer l’univers concentration- 
naire. La réussite du travaIL.de 
Sergé Noyeile" tient dans le fait, 
qu'il suggère P espace du ghetto 
sans, 1’hnposéf: pas de lieux 
communs anecdotiques, pas de ré- 
cupération facile et rebattue. . Ail 
fond, .Ullmann et Kfen voulaient 
évoquer un univers chaotique et 
abstrait, et non pas exclusivement 

tferezïn, ' 

. Malgré la faible qualité des 
chanteurs, Fensemble instrumen- 
tal un peu frustre, le choral final 
(«Eln Peste Ai/ iy ist unscr Gott») 
est un moment de grande poésie. 
Poésie amère d’une musique dont 
on ne peut, malgré tout, si faefle- 
menc oublier te contexte qui l’a. 
vue naître. On sort le cceur serré et 
l’àme meurtrie d’une heure à 
peine de musique et de théâtre qui 
aurait pu disparaître en même 
temps que leurs auteurs en 1944 , à 
Auschwitz. - . 

R. Ma. ■ 
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« Peintures à l’eau » et rêves de bateaux 

à Londres et à Paris 

Tableaux et objets de marine n'ont pas fini d'entretenir la nostalgie de la navigation 


La peinture de marines est un genre à part, qui a 
ses adeptes et ses collectionneurs. Deux ventes, 
Tune spétiafisée à Londres le 3 mai, l'autre plus 


généraliste à Pars le 5 mai, permettent une 
plongée dans ce monde très particulier dans le- 
quel les Britanniques occupent une place de 


choix. Comme à leur habitude, ils sortent la 
grosse artillerie, avec un catalogue comportant 
plus de 630 numéros. 



EST-CE par nostalgie du temps 
où r Angleterre était vraiment une 
île, et parce qu*fl suffit aujourd’hui 
à ses clients continentaux de 
prendre le train pour se rendre à 
Londres, que 
Sotheby’s y or- 
ganise mercre- 
di 3 mai line 
grande vente 
de tableaux et 
d’objets de 
marine ? La 
VBWTHS - - vacation bri- 
tannique s’ouvre, comme fl se doit, 
par un portrait de Pamiral Nelson. 
Elle continue avec d’assez somp- 
tueuses, mais plutôt sanglantes, 
batailles navales. Certaines se dé- 
roulent dans un calme dont on dit 
qu’il précède les tempêtes. Comme 
dans ce petit tableau où Ton dis- 
tingue les poupes et les mâtures du 
HMS Saint-Udefonso et de la Pied- 
montaise qui s’affrontèrent dans 
des eaux orientales, le 7 mars 1808 : 
la fumée de la canonnade enrobe 
les coques des navires d’un nuage 
cotonneux. La mer est d'huile, et la 
peinture aussi, mais d’une naïveté 
réjouissante, due au pinceau d’un 
artiste anonyme d'une curieuse 
« école anglo-chinoise ». 

Si les artistes sont souvent peu 
connus, les bateaux sont la plupart 
du temps très clairement identifiés. 
Les contemporains du steamer 
Queen-of-the-Thames. un paquebot 
qui assurait la liaison avec l’Austra- 


lie, pouvaient le côtoyer à loisir sur 
tes quais de Londres, au début des 
années 1670. Le peintre William 
Clark se devait donc d’en fixer le 
portrait fidèle. 11 ne pouvait guère 
deviner le triste sort qui guettait 
son modèle, fracassé sur les côtes 
d’Afrique du Sud, en 1871. Ce type 
de ventes invite au grand large, à 
travers des pages d’architecture 
navale: les voiles tendues des 
schooners, les coques coupantes 
des grands clippers, celles, lancéo- 
lées, des yachts qui opposaient, 
■pour des courses de gentlemen, les 
concurrents de la Coupe de T Ame- 
rica. en 1893. Et défilent les va- 
peurs, les grands paquebots, et 
s’annoncent les tempêtes, voire les 
pirates. 

Car la mer a ses catastrophes, qui 
sont une bénédiction pour les ha- 
bitants des bordures côtières, pil- 
leurs d’épaves par vocation et par 
nécessité. Ses lois sont cruelles, 
comme 1e rappelle la Punition sur le 
pont un petit tableau d’Alexander 
Kay Brandel. On fouette, on 
s’aborde, on se canonne. De la 
guerre de Succession d’Espagne à 
La première guerre mondiale sans 
oublier, bien sûr, Tbafalgar, tes oc- 
casions ne manquent pas. On ex- 
plore aussi Des vues de Calcutta, 
du Canada, des Bermudes, font rê- 
ver dans les cottages du Susse*. 
Elles entretiennent également le 
souvenir 

En 1835, le capitaine Hill 


commandait à William Adolphus 
Knefl un « portrait » de son navire, 
le brick Codringtun. 210 tonneaux, 
construit sur les chantiers navals de 
Bristol en 1827. Le navire croisait 
habituellement dans les eaux d’ An- 
tigua, mais empruntait la route de 
l’Atlantique nord. 

La mer a 
ses catastrophes, 
qui sont une 
bénédiction pour 
les habitants des 
bordures côtières, 
pilleurs d'épaves 
par vocation 
et par nécessité 


n faut imaginer la tête de Knefl 
lorsqu’il s’entendit imposer un su- 
jet ainsi libellé : « Le Codrington, 
affecté aux Antilles, Capt HiU, à des- 
tination de son port d'attache, pas- 
sant an immense iceberg et un banc 
de baleines par 41*20 de latitude 
nord et 54*10 de longitude ouest » 
Force est de constater qu’il s’en tira 
phitôt bien, latitude mise à part 


Le Printemps de Bourges découvre le heavy métal 



ON A LONGTEMPS MÉPRISÉ le 
hard rock au Printemps de Bourges. 
Le genre ne semblait devoir attirer 
qu’un public formé à ses propres 
codes et ne pas pouvoir s'intégrer 
dans un grand 
festival fami- 
lial. Depuis 
quelque temps 
pourtant, l'os- 
tracisme n’a 
plus cours. A 
PRINTEMPS rinitiative 
de BOURGES d’une jeunesse 
sans a priori, des passerelles ont été 
jetées entre des styles et des publics 
que les tenants du bon goût 
croyaient inconrifiabfes. Dans la se- 
conde moitié des années 80, Je 
punk, le fiinjk, le rap ont marié leur 
énergie à celle d’un heavy meta] 
qu’on jugeait comme un reliquat 
des années 70, mais dont les exi- 
gences de puissance et d’émotions 
fortes ont préservé la pertinence. 
Élargissant son audience, gagnant 
en crédibflîté, 1e rock dur perdure. 

Les programmateurs du festival, 
reconnaissant être peu au fait (tes 
noms importants de ces nouvelles 
mouvances, ont confié â un spécia- 
liste le soin de donner à cette 
cuvée 95 te goût des décibels. Trans- 
fuse de Garance, producteur pari- 
sien œuvrant dans les musiques 
broyantes, Michel Bosseau a donc 
opéré ce quU appelle une « remise à 
niveau » de La culture rock du Prin- 
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temps de Bourges - au pas de 
charge, même si tous tes groupes 
pressentis n'ont pu figurer au pro- 
gramme. Avec une douzaine de 
concerts d’obédience « métal- 
lique », te vendredi 28 avril faisait 
P effet d’une journée thématique où 
tes spectacles des gentils Alain Sou- 
chon ou Gabriel Yacoub semblaient 
presque - des anomalies. Des 
concerts satellites présentant quel- 
ques sérieux espoirs de la scène 
française (Oneyed Jade, tes Squaws, 
X-Syndicate, Hoax), des décou- 
vertes européennes (les ifortugais 
de Thorraenthor, tes Suisses de 
Rond to Be Loud), encadraient tes 
deux temps forts de la soirée, l'en- 
chaînement Almighty-Machîne 
Head-Suicidal Tendendes, suivi au 
Palais des congTès des perfor- 
mances de Headdeaner, Mudhoney 
etTherapy?. 

La quantité, dans le public, de 
blousons de cuir, de cheveux longs, 
de tatouages, de nez et d'oreilles 
percés suggéraient l’intensité pu- 
riste du premier pi eau. Les 
groupes eux-raêmes portaient sur 
leur peau et dans leur chair les 
signes de leur militantisme hard- 
core. Les Écossais d'AJmighty dé- 
çurent pourtant, cherchant une co- 
hérence dans un genre qui tolère 
peu d'hésitations. La terrible méca- 
nique de Machine Head, elle, ne 
connaît pas 1e doute. Son volume 
sonore impose un défi physique, re- 
layé sur scène par tes bonds inces- 
sants de ces Californiens adeptes 
d’une brutalité titanesque. inspirés 
par leurs aînés, Prong, Pantera ou 
Slayer, tes épuisants Machine Head 
stylisent l’oppression sociale par 
une voix hurlant d'outre-tombe et 
des instruments s'articulant avec 
l’inexorable puissance de plaques 
tectoniques. 

Pratiquant aussi une musique de 
genre. Suicidai Tendendes - groupe 
de Los Angeles aux allures de gang 
Jatino - ont quasiment inventé te 
leur. Depuis 1982, sous l’étiquette 
throsh-core. ils ont télescopé te me- 
ta! le plus rapide (speed métal), la 
révolte quotidienne du punk, la dic- 
tion du rap, des pulsions d’un fiink 
blanc (plus totalement assumées 
dans Infectious Groove, l’autre 
groupe issu de ce collectif) et même 
quelques tentatives mélodiques. Le 
bandana, les shorts et la gestuelle de 
boxeur poids lourd de Mite Muir 
- leur chanteur - sont devenus aussi 
légendaires que sa propension à ga- 
ver ses textes sur les frustrations 
adolescentes de mots en quatre 
lettrés (en anglais, tes mots les plus 
grossiers s'écrivent souvent en 
quatre lettres). La chaleur de l'ac- 
cueil fut proportionnelle au regret 


de voir te groupe annoncer que 
cette tournée était celle de leurs 
adieux. Des albums solo seraient 
déjà enregistrés. 

La douleur et le mal-vivre étalent 
aussi 1e moteur des déroutements 
des groupes à suivre. Mais, comme 
semblait l’indiquer un public plus 
varié, la forme musicale utilisée prê- 
tait moins à la caricature. Headclea- 
ner n’est encore connu que des ini- 
tiés. Trio mené par un formidable 
batteur occupant le centre de la 
scène, ce groupe anglais élabore un 
hard rock anticonformiste. Puissant, 
capable d’accélérations fou- 
droyantes, il joue plus sur les nerfs 
que sur les muscles, travaillant des 
lignes brisées et des cassures ryth- 
miques. On retrouve là les froidures 
postpunk qui singularisaient un 
groupe comme Gang of Four et une 
« rectitude à cheveux courts» qui a 
fait école avec Fugazi. 

LA BRÈCtfi DU GRUNGE 

La popularité actuelle de Thera- 
py ? Elle vient aussi de cette dyna- 
mique qui tire sa puissance de la 
propreté des sons. Leur tendance à 
la froideur clinique a aujourd’hui 
disparu au profit de chansons effi- 
cacement écrites. En mariant la pré- 
cision du heavy métal aux astuces 
mélodiques des représentants de la 
new wave anglaise de la fin des an- 
nées 70, ces Irlandais de Belfast ont 
touché 1e jackpot Si l’anxiété et la 
souffrance physique restent deux 
thèmes privilégiés de leur inspira- 
tion, on ne peut que constater leur 
sympathique enthousiasme à faire 
danser la foule. 

Le mouvement grunge est un de 
ceux qui a le plus fait pour dé- 
complexer tes fans de heavy métal 
Influencés aussi bien par le hard 
rock clinquant de Kîss que par les 
Sex Pistols, par les rifis cinglants de 
Black Sabbath que par les hymnes 
anarchiques de Damned, tes 
groupes de Seattle ont ouvert de 
nouvelles portes. Avant même Nir- 
vana, Mudhoney avait creusé ce sil- 
lon. Vendredi soir, fls ont donné une 
version débraillée à souhait des 
chansons de leur nouvel album, Mv 
Brother the Cow. Plus approximatif 
qu’aucun autre participant à cette 
soirée, mais plus vivants aussi, et tes 
seuls à risquer l’humour et l’ironie. 
Comme s’ils jouaient au fond de 
leur garage, un de leurs amplis par- 
tit en fumée avant la fin du concert. 
A peine désarçonnés, fls brandirent 
alors leurs instruments tels des gui - 
to r heroes, disparurent en coulisses, 
avant de revenir sur scène et de faire 
le poirier devant un public hilare. 

Stéphane Duvet 


L’iceberg est cornu comme un 
diable, tes cétacés font de très jolis 
jets d’eau tout autour du bateau, et 
(e hunier brisé d’un navire malheu- 
reux flotte au premier plan. Un 
siècle et demi après, on en frémit 
encore. C’est probablement pour- 
quoi les héritiers du capitaine ne se 
séparèrent jamais du tableau, jus- 
qu’à la mort du dernier descendant 
en 1970. 

Et puis l'Entente cordiale, peinte 
par William Lionel Wyllie en 190b : 
îa flotte française toute fumante 
remontant 1e cours de la Tamise, 
pavillon haut Un poème, célèbre 
outre-Manche... Impensable quel- 
ques années auparavant Jamais le 
Brestois Pierre Julien Gilbert (1783- 
1860), dont Dubousset et De- 
buraux vendent trois dessins ven- 
dredi 5 mai à Drouot, n’aurait pu 
imaginer cela, lui qui s'était spécia- 
lisé dans les rares combats où la 
marine française s’illustra contre la 
perfide Albion. Comme celui qui 
opposa (en période de paix l)la 
corvette YEgérie au brick le Pilote. 
Match nul, semble-t-il. Ou celui qui 
conduisit l’impétueux lieutenant de 
vaisseau Henry de Saulses de Frey- 
cinet à attaquer, le 26 mars 1806, au 
large de Saint-Domingue, avec ses 
16 petites batteries de 6, une fré- 
gate de 48 canons. 

Combat inégal à l’image de cette 
vente, que l’on ne peut comparer à 
celle de Sotheby’s. Elle offre cepen- 
dant trois aquarelles exception- 
nelles, et inconnues jusqu’ici, de 
Frédéric Roux (1805-1870), dont 
f essentiel de l'œuvre est conservée 
au Musée de la marine et au (Va- 
body Muséum de Salem. Las, l'An- 
gleterre domine le marché, comme 
naguère les océans. 

Hart y Bellet 


VINCENT CORPET 

Galerie Daniel Templon, 30, rue Beaubourg, 75003 Paris. TéL : 42-72- 
14-10. Du lundi au samedi de 10 h a 19 h. Jusqu'au 27 mai- 
Ce sont dix -sept nus, dix-sept corps féminins et masculins vus de face, tes 
bras ballants, sur un fond monochrome, logés dans le rectangle étroit de 
la toile comme les morts qu’ils deviendront dans leur bière - ou, compa- 
raison plus déplaisante, comme des cadavres préparés pour une leçon 
d'anatomie. U peinture feint la neutralité et l'exactitude, une touche im- 
perceptible et (a vérité des modèles. Ce n'est là qu’ apparence : Corpet 
peint ses nus morceau après morceau, de très près et, pour chaque partie, 
à hauteur d'œil, et non d'un point de vue unique et à distance, de sorte 
qu'il ne passe rien sous silence, ni détails ni défauts, ignorant l'idéalisa- 
tion et la compassion, indifférent â l'ancienne tradition issue d'Ingres, 
plus proche de Dürer que d'aucun de ses contemporains, il dresse contre 
le mur des présences immobiles, gênantes, encombrantes pour ainsi dire. 
Dans une époque où l'objet, ce produit muet et rassurant, à envahi !e 
monde, ces nus blessent la sérénité de la société de consommation géné- 
ralisée. (ts appellent fort peu à la volupté, ils n'incitent à aucun voyeu- 
risme, ils se refusent au feu de la séduction, ils ignorent tes poses de la 
grâce et de la pudeur. Des humains ont été là. dans l'atelier, devant le 
peintre, voilà tout l) en resre ces images dépouillées, mementù mon d'au- 
jourd'hui. Pli. D. 

1957-1978 

Galerie Philippe Casini, 13. rue Chapon, 75003 Paris. TéL : il) 48-04-06- 
08. Jusqu'au 27 mat 

Accrochage à haut risque : Philipppe Casini a réuni dix oeuvres de dix ar- 
tistes américains, espagnols et français, dix œuvres très différentes de dix 
peintres et sculpteurs aux esthétiques hétéroclites. Accrochage réussi : 
jouant de la diversité et des contradictions, il organise un singulier col- 
loque, dans lequel Sol Lewitt répond à Jean-Pierre Raynaud dans le genre 
dur et froid et où Charles Simonds fait écho à Jules Olitsky et à Anroni Tù- 
pies dans le registre du matiérisme. Deux toiles dominent l’ensemble. Un 
grand Degottex noir et rouge rappelle la phase la plus gestuelle de son 
évolution, celle d’une abstraction griffée, fouettée et incisée. Un |im Dine 
ancien rend hommage avec ironie â ta mode duchampienne qui se diffusa 
à New York à la fin des années 50. Un échantillonnage de couleurs dégou- 
linantes, un gros cadenas hors d'usage : Jasper Johns n'était pas meilleur 
dans l'art d'accommoder tes restes. Ph. D. 


CINÉMA 

■ LA QUINZAINE des réalisateurs a fait connaître jeudi 27 avril la liste 
des seize films qu'elle présentera lors du prochain Festival de Cannes, du 
17 au 28 mai. 11 s'agit de La Tt'tc du Maure , de Paulus Manker t Autriche), 
Eldorado, de Charles Bin-amé, et Le Confessionnal, de Robert Lepage (Ca- 
nada), Café Society, de Raymond Deftlitta, Safe, de Todd Haynes, et Hea- 
vy, de James Mangotd (États-Unis), C 'Entant noir, de Laurent Chevallier 
(France-Guinée), Tbree Steps to Heaven. de Constantine Giannaris, An 
Awftjlfy Big Adventure, de Mike Newell, et L ‘Amérique des autres, de Co- 
ran Rîskaljevic (Grande-Bretagne), Le Ballon blanc, de /ofar Pjnahl (Iran), 
Dans la foulée, de Gïanni Zasani (Italie), Eggs, de Beat H amer (Norvège), 
Le Conte des trois diamants, de Michel Khleifi (Palestine), Entre deux étés. 
de Kristian ftetri (Suède), et L’ile du chagrin , de Hsu Hsiao-ming (Taïwan). 

■ A CANNES, Cinémas en France, qui présente chaque année une sé- 
lection de réalisations françaises, a annoncé simultanément son choix 
pour 1995. il se compose de quatre courts métrages et des moyens et 
longs métrages suivants : Corps inflammables, de Jacques Maillot, Faute 
de soleil , de Christophe Blanc, Revivre, de Jean-Luc Raynaud. Le Rocher 
d'Acapulco, de Laurent Thel, et lisiblement, ic vous aime, de lean-Michel 
Carré. 
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GUIDE CULTUREL 


Un été de jazz 
au Parc floral 
de Paris 

Jusqu'au 23 septembre, 
chaque samedi, des concerts 
gratuits en plein air 

DIDIER LOCKWOOD âvtc une 
formation composée spéciale- 
ment pour l'occasion (Laurent de 
Wilde au piano et Richard Bona à 
ta basse) sera le premier, samedi 
2? avril, à jouer sur la scène du 
festival A fleur de jazz, au centre 
du Parc floral de Paris, où en 1994 
plus de quinze mille spectateurs 
étaient venus chaque samedi du- 
rant les mois d’été, [usqu'au 
23 septembre, vingt formations, 
pour la plupart françaises, pour- 
ront ainsi être écoutées gratuite- 
ment à partir de 16 heures. La 
programmation tient compte 
d'un public de passage sans pour 
autant donner systématiquement 
dans les facilités du type » ani- 



mations joyeuses *• que nombre 
de festivals d’été croient néces- 
saire d'imposer dès les premiers 
rayons de soleil. Ainsi, les trios 
d'André Ceccarelli, Bireli La- 
grène, lacky Terrasson ou Ri- 
chard Galliano, le Onztet de vio- 
lon jazz, le Quintette des frères 
Belmondo, le Gulf String de 
Pierre Blanchard, le Zoomtop de 
Bertand Renaudin. Bojan Zulfi- 
karpasic ou Daniel Mille en 
quartettes témoignent des posi- 
tions défendues par A fleur de 
jazz. 

•k Parc floral de Paris, M" Château- 
de-Vincennes, ou RER A Vin- 
cennes. Du 29 avril au 23 sep- 
tembre, samedi 16 heures. 


UNE SOIRÉE EN VILLE 


Gerhard Oppitz 
Elève de Wilhelm Kempfr', vain- 
queuren 1976, du premier 
Concours Arthur Rubinstein orga- 
nise en Israël, le pianiste Gérard 
Oppitz est un interprète sérieux, 
dans le bon sens du terme : il ne 
cherche pas a briller au détriment 
des œuvres qu’il sert. Son réper- 
toire est, en outre, exceptionnelle- 
ment étendu. Le voici invite des 
Concerts du dimanche matin or- 
ganisé par leannine Roze, au 
Théâtre des Champs-Elysées. 
Mozart : Sonate pour piano 
KV *33. Schubert : Dix variations 
pour piano sur un thème original, 
Wandenr-Fanlaisie pour piano. 
Gerhard Oppitz (piano;. 

Théâtre des Champs-Elysées, 13, 
avenue Montaigne, Paris S e . M* Al- 
ma-Marceau. Il heures, le 30. Tel. : 
49-32-50-50. 90 F. 

Quatuor Adélaïde 
Adélaïde était la fille ainëe de 
Louis XV. Son nom est entré dans 
l'histoire de la musique quand un 
concerto pour violon que Mozart 
lui aurait dédié a été créé à Paris, 
en 1931. Enregistré plus tard, par 
Yehudi Menuhin, ce concerto était 
en fait une œuvre de Marius Ca- 
sadesus. Jean-Claude Veilhan. qui 
fut des débuts de la Grande Ecurie 
et Chambre du Roy, joue avec un 
quatuor d’instruments anciens qui 
porte le nom de la fille du roi. 


Mozart : Quintette pour clarinette 
et cordes. Vachon. Tapray : Qua- 
tuors à cordes, jean -Claude Veil- 
han (clarinette). Quatuor Adé- 
laïde. 

Versailles (TU). Théâtre Montansier, 
13, rue des Réservoirs. 17 h 30. le 

29. TA : 39-02-30-00. De 60 F à 
130 F. 

The Durutti Column 
On n’entendait plus parler de Du- 
rutti Column, groupe d’un seul 
homme. Vini Reilly, au physique 
aussi diaphane que ses mélodies 
instrumentales. Le guitariste signe 
aujourd’hui un nouvel album, Sex 
and Death . enregistré avec Peter 
Hook, bassiste de New Orderqui 
l'accompagnera aussi lors de ce 
concert parisien. 

L'Européen, 3. rue Biot, Paris 17 e . 

M" Place-de-Clichv. 20 heures, le 

30. Tèl. : 43-S7-97-13. 130 F 
Suicidai Tendencies 

Las. ce groupe pionnier du hard- 
core californien - un des premiers 
à avoir tenté les fusions rap-me- 
tal - entame sa tournée d'adieu. 
Une sorte de suicide en somme. 
Suivi très vite d’une renaissance, 
puisque l’album solo de leur chan- 
teur, Mike Muir, est déjà enregis- 
tré. 

Elysée-Montmartre, 72. boulevard 
Rochechouart. Paris IS". Anvers. 
18 h 30, le 30 avril et le F mai. Téf. : 
42-31-31-31. 133 F. 


CLASSIQUE 

Une sélection a Paris 
et en Ile-de-France 


MARDI 2 MAI 


Quatuor Uellinger 

Schoenberg : Quatuor à cordes op. 30. 
Beethoven : Quatuor A cordes op. 132. 
Quatuor Vellinger. 

Opéra-Bastille. 'place de la Basalte, Paris 
11". tJt> Bastille. 20 heures, le 2 mai. TH. : 
44-61-83-54. Location Fnac. 95 F. 
Quatuor Anton 

Borodine : Quatuor â cordes n* 2. Chos- 
takovitch : Quatuor A cordes op. 110. 
Mahler : Mouvement de quatuor pour 
piano et cordes. G/infca : Sextuor pour 
piano et cordes. Gregory Kovalevsky 
(contrebasse), ludmila Berlinskaïa (pia- 
no), Quatuor Anton. 

Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli- 
biert, Paris 6\ M° Odéon. 20 h 30, ie 
2 mai. Tel. : 46-33-87-03. De 85 F à 110 F. 
Et le 6 mai. à 20 h 30, œuvres de Tchaî- 
kovski, Chostakovitch par le Quatuor 
Anton et Youn Bachmet (alto). Valentin 
Bertmsky (violoncelle), Ludmila Beriins- 
kaîa (contrebasse). 

Orchestre symphonique de Jeunes en 
Ile-de-France 

Dvorak : S rabat Mater. Eric Trémolières 
(ténor}. Jean-Louis lardon (basse). 
Choeurs d'Air France, Orchestre sym- 
phonique de ieunes en Ile-de-France. 
Laurent Brack (direction). 

Salle Pleyel. 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris S*. AT Ternes. 
20 h 30. le 2 mai. Téi. : 45-61-534)1. De 
80 F à ISO F. 


MERCREDI 3 MAI 


La Flûte enchantée 

De Mozart. Avec Donald Kaasch (Tami- 
no). Donna Brown (Pamina). Simon 
Keenlyside (Papageno), loge Dreisig 
(Papagena), Yelda Kodaili (la reine de 
la nuit), Robert Lloyd (Sarastroj. David 
Wilson- Johnson (l'orateur), Volker Vo- 
gel (Monostatos). Chœurs et Orchestre 
de l'Opéra de Paris, Alan Hacker (direc- 
tion). Robert Wilson (mise en scène). 
Andy Degroat (chorégraphie). 
Opéra-Bastille. place de la Basalte. Paris 
11". M* Bastille. 19 h 30. les 3. 5. 3. 10. 13. 
16 et 20 mai. Téi. : 44-73-13-00. De 60 F a 
570 F. 

Shirtey Warren 

Spirituals. Brahms et Ménotti: Lieder. 
Bizet : Mélodies. Rodgers et Hammers- 
tein : Carrousel extraits. Shiriey Verrett 


(mezzo-soprano), Warren George Wil- 
son (piano). 

Salle Gaveau. 45. me La Boétie. Paris 8". 
(JP Miromesnil. 20 h 30, le 3 mai. TH. : 
49-53-05-07. De 85 F a 400 F. 

Ensemble de musique contemporaine 
de Moscou 

Roslavets. Prokofiev. Melkich. Chtche- 
tinski. Kasparov. Ensemble de musique 
contemporaine de Moscou, AJexel Vi- 
nogradov (direction). 

Salle Cortot 78, rue Cardinet Paris 17*. 
M° Malesherbes. 21 heures, le 3 mai. 
TH. : 40-37-90-06. De 60 F à 90 F. 


JEUDI 4 MAI 


Iphigénie en Iburide 
De Gluck. Avec Eilen Shade (Iphigénie). 
Anthony Michaels-Moore (Oreste), 
Keith Lewis (Pylade), Philippe Rouillon 
(Thoas), Raphaè/le Farman (Diane), 
Chœurs et orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris, Graeme Jenkins (direction). Achim 
Freyer (mise en scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Paris 
11\ Bast/lle. 19 h 30. les 4. 6. 9 et 
>2 mai. T4I. : 44-73-13 00. De 60 F a 
570 F. 

Pelléas et Méüsande 
De Debussy, avec François Le Roux (Pel- 
lèas), Anne-Sophie Schmidt (Mèli- 
sande). Gilles Cachemaille (Golaud), 
Jean-Philippe Courris (Arkel). Jocelyne 
Taillon (Genevieve), Isabelle Poulenard 
(Yniold). Ensemble vocal Michel Pique- 
mal. OrchesTre national de France, 
Charles Dutoit (direction). 

Theàtre des Champs-Elysées, 15. avenue 
Montaigne. Paris 8-. M J Alma-Marceau. 
20 heures, le 4 mai. Tel. : J9-S2-5O-50. 
De 50 F a 190 F 

Et le 5 mai à 20 h 30. â la Maison de la 
culture de Bobigny 
Jean-Paul Sévi lia 

Mozart : Fantaisie pour piano KV 475. 
Beethoven : Sonate pour piano op. 7. 
Schumann : Etudes symphoniques op. 
13. Jean-Paul Sévilla (piano). 

Salle Gaveau. 45, rue La Boétie. Paris 8". 
M* Miromesnil. 20 h 30, le 4 mai. Téi. : 
49-53-05-07. De 75Fà 160F 
Ensemble de musique contemporaine 
de Moscou 

Œuvres de Milhaud. Denisov, Kapyrine, 
Karasikov et Gagnidze. Claude De- 
langle (saxophone). Ensemble de mu- 
sique contemporaine de Moscou. En- 
semble Erwartung, Alexeï Vinogradov. 
Bernard Desgraupes (direction). 
Amphithéâtre de la Sorbonne. 47. rue 
des Ecoles. Paris S*. M° Samt-Michel. 
20 h 30. le 4 mai. Téi. : 40-37-90-06. De 
60 F a 90F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

LE GRAND BLANC DE LAMBARÉNÉ 
Film franco-gabono-camerounais de 
Bassek Ba Kobhio. 

Espace Saint-Michel, 5" (44-07-20-49) ; 
Sept Parnassiens, 14< (43-20-32-20). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE 
Film américain de Stephen Sommers. 
VO : Forum Orient Express, I* - (3665- 
70-67); Gaumont Marignan- 
Concorde, B- (3668-75-55; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
13* (36-68-75-13 ; rés. 4 0-30-20-10). 

VF : Rex. 2* (36-68-70-23) ; Bretagne, 6* 
(36-65-70-37; rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8» (36-68-43-47); Gaumont 
Opéra Français, 9* (36-68-75-55; rés. 
40-30-20-10) ; Les Nation. 12' (43-43- 
04-67; 36-65-71-33 ; rés. 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33) : 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (36- 

68- 75-13 ; rés. 40-30-20-10) ; Mistral, 
14* (36-65-70-41; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Convention. 15' (36-68-75- 
55 ; rès. 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
18* (36-68-20-22). 

71 FRAGMENTS D'UNE CHRONOLOGIE 
DU HASARD 

Film autrichien de Michael Haneke 
VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (36-63- 

69- 23) ; 14-Juillet Hautefeuille, 6 1 (46- 
33-79-38; 36-6B-68-12). 

LES EXCLUSIVITÉS 
A LA CAMPAGNE (Fr.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (36-68-69-23); Racine 
Odéon. 6* (43-26-19-68) ; Le Balzac. 8" 
(45-61-10-60) ; Escurial. 13* (47-07-28- 
04); Sept Parnassiens. 14* (43-20-32- 
20). 

ACE VENTURA. DÉTECTIVE CHIENS ET 
CHATS (A. v.f.) : Rex. 2* (36-68-70-23J ; 
UGC Montparnasse, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14) ; George-V, 8* (366843- 
47) ; Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31; 36-68-81-09; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Fauvette. 13* (36- 
68-75-55; rès. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, 14' (36-68-75-55; rés. 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, 18* (36-68-20-22). 
ALERTE (A, v.o.) : Gaumont les Halles, 
1" (36-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (3668- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Odéon. 
6* (36-68-37-62); Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 ; 36-68-75-75; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 8» 
(36-68-49-56) ; UGC Gobelins, 13* (36- 
68-22-27) ; 14-JuiJJet BeaugreneUe, 15* 
(45-75-79-79 ; 36-68-69-24) ; Gaumont 
Kinopanorama, 15* (43-06-50-50 ; 36- 
68-75-15; rés. 40-30-20-10); v.f. : Rex. 
2* (36-68-70-23) ; UGC Montparnasse, 
6* (36-65-70-14 ; 36-68-70-14); Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 36-68- 
81-09; rés. 40-30-20-10); Les Nation, 
12* (43-43-04-67; 36-65-71-33; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12* 136- 
68-62-33) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
13* (36-68-75-55; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia. 14* (36-68-75-55 ; rés. 
40-30-20-10); Miramar. 14' (36-65-70- 
39; rés. 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion. 15* (36-68-29-31) ; Pathé Wepler. 
18' (36-68-20-22); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96; 36-65-71-44; rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

ANNA (Fr. -Rus., vo) : Studio des Ursu- 
lines. 5* (43-26-19-09; rés. 40-30-20- 
10 ). 

L'ANNÉE JULIETTE (Fr.) : Gaumont les 
Halles, 1- (36-68-75-55; rés. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, 2* (36- 
68-75-5S ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet 


Hautefeuille, 6* (46-33-79-38; 3668- 
68-12); Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08 ; 36-68-75-75 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Les Nation, 12» (43-43-04-67 ; 36- 
65-71-33 ; rès. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (36-68-75-55; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
14* (36-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, 14* (36-68-75-55; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet BeaugreneUe, 
15* (45-75-79-79; 36-68-69-24); UGC 
Maillot 17* (36-68-31-34); Pathé We- 
pler, 18* (36*68-20-22). 

L’APPAT (*) (Fr.) : 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38; 36-68-68-12); 
UGC Rotonde, 6* (36-65-70-73 ; 36-68- 

70-14); Gaumont Ambassade, 8» (43- 
59-19-08; 36-68-75-75; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Opéra, 9* (36-68-21-24). 
ASTÉRIX ET LES INDIENS (AIL, v.f.): 
Rex, 2* (36-68-70-23); 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83 ; 36-68-68-12) ; 
UGC Montparnasse, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14); Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08; 36-68-75-75; rés. 40-30- 
20-10) ; UGC Triomphe. 8* (3668-45- 
47) ; Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31 ; 36-68-81-09 ; rés. 40-30-20-10) ; Les 
Nation. 12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; 
res. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (36-68-62 33) ; UGC Gobelins, 13* 
(36-68-22-27); Les Montparnos. 14* 
(36-65-70-42; rès. 40-30-2 0-10); Mis- 
tral. 14* (36-65-70-41 ; rés. 40-30-20- 
10); 14-Juillet BeaugreneUe, 15* (45- 
75-79-79; 36-68-69-24); UGC Conven- 
tion, 15* (36-68-29-31); Pathé Wepler. 
18* (36-68-20-22). 

AU TRAVERS DES OUVIERS (Iran., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; 36-65-7043). 

BEFORE SUNRISE (A., v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Arts I. 6* (43-26-48-18) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08; 36- 
68-75-75 ; rés. 40-30-20-10). 

BEFORE THE RAIN (Fr.-Brit, v.o.) : Lu- 
cernafre, 6* (45-44-57-34). 

CALENDAR (Can., v.o.) : L'Entrepôt, 14* 
(45-43-41-63). 

CHANG, A DRAMA OF THE WILDER- 
NESS (A) : Reflet Médicis 1. 5 * (43-54- 
42-34). 

CHUNGKING EXPRESS (H.-K., v:a.) : Fo- 
rum Orient Express. 1* (36-6S-70-67) ; 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33-97- 
77; 36-65-70-43); La Bastille, 11* <43- 
07-48-60) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20). 

□RCUIT CAROLE (Fr.) : Espace Saint- 
Michel. 5* (44-07-20-49); 14-Juillet 
Bastille. 11* (43-57-9081 ; 36-68-69-27). 
COUPS DE FEU SUR BROADWAY (A, 
v.o.) ; Reflet Médias II, 5* (43-54-42- 
34) ; George-V, 8* (368*43-47). 
DIS-MOI OUL. (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press* 1" (36-65-70-67); Rex. 2* (3668- 
70-23) ; UGC Danton, 6* (3668-34-21) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, 8* (36- 
68-75-55; rés. 40-30-20-10); George-V. 
8* (36-6843-47); Saint -Lazare-Pas- 
quïer, 8* (43-87-3543; 36-65-71-88) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31 ; 36- 
68-81-09 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (3668-62-33) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (3668-22-27); Miramar. 14* 
(3665-70-39: rés. 40-30-20-10); Mis- 
tral, 14* (36-65-7041; rés. 40-30-20- , 
10) ; Gaumont Conventioiv15'^3668- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 
17* (3648-31-34); Pathé Wepler. 18* 
(3668-20-22) ; Le Gambetta, 20* (46- 
36-10-96; 36-65-7144; rés. 40-30-20- 
10). 

L'EMIGRÉ (Eg., v.o.) : 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00 ; 3668-59-02). 
EXOT1CA (*) (Can., v.o.) ; Lucemalre, 6* 
(4544-57-34). 

FORREST GUMP (A., v.o.) : Forum 


Les Pages de la chapelle 
Brossard : Stabat Mater. Les Pages de la 
chapelle. Olivier Schneebeli (direction). 
Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 17 h 30, le 4 mai. Tél. : 39-02-30- 
0O.2OF. 


VENDREDI 5 MAI 

Ensemble Sorties d'artistes 
Weill: L'Opéra de quatsous, extraits. 
Puccini ; La Bohême, extraits. Churchill : 
Blanche-Neige et les Sept Nains, extra- 
its. Jean-Marc Phillips-Vofjabedian (vio- 
lon), Jérôme Pemoo (violoncelle), Gilles 
Since (contrebasse), Vincent leterme 
(piano). 

Théâtre de la Potinière. 7, rue Louis-le- 
Grand. Paris 2*. M 1 Opéra. 12 h 45. le 
5 mai. Tél. : 42-61-44-16. 50 F. 

Ensemble instrumental TM+ 

Œuvres de Stravinsky, Paris, Prokofiev, 
Mahler et Schoenberg. Sylvie Marini 
(mezzo-soprano), Ensemble instrumen- 
tal 7M+, Laurent Cuniat (direction). 
Nanterre (92). Maison de la musique, 8, 
rue des Andennes-Mairies. 20 h 45, le 

5 mai. Tél. : 41-37-94-20. De 70 FA 120 F. 

SAMEDI 6 MAI 

Orchestre d'harmonie du Conservatoire 
Jadin : Ouverture 1794. Hindemith : 
Symphonie. Oublieux ; Choral, cadence 
et fugato pour trombone ténor soto er 
orchestre d'harmonie. Prokofiev : Ode a 
la fin de la guerre pour quatre pianos, 
huit harpes et orchestre d'harmonie. 
Sebastien L arrête (trombone). Or- 
chestre d’harmonie du conservatoire. 
Conservatoire national supérieur de 
musique, 209, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19 e . M* Porte-de-Pantin. 20 h 30. le 

6 mai. Tél. : 40-40-46-46. Entrée libre. 

La Vie brève 

De Falla. Avec tnma Egide (Salud). Ca- 
therine Cardin (la grand-mère), Luça 
Lombardo (Paco). Antoine Garcin 
(l'onde), Oisto Cortès (le chanteur}, Fré- 
déric Concalves (Manuel), Vkerrte Pra- 
del, Antonio Cortès (guitare), Marisol. 
Luisrto (danseurs). Choeur régional Vit- 
toria d'de-de-france. Orchestre national 
d’Ile-de-France, Jacques Mercier (direc- 
tion), Marie Carmen Garcia (choré- 
graphe). 

Sceaux 02L Les Gémeau* 49, avenue 
Georges-Clemenceau, fif* Bourg-la 
Reine. 20h4S. le 6 mai. Tel. : 4061-36- 
67. De 9SFà 140 F. 

Orchestre symphonique français 
Brahms : Concerto pour violon et or- 
chestre. Beethoven : Symphonie n® 3. 
Tedi Papavrami (violon). Orchestre sym- 
phonique français. Laurent Petitgirard 
(direction). 


Suresnes (92). Théâtre Jean-Vilar, 16. 
p lace Stalingrad. 21 heures, le 6 mai. 
TH. : 46-97-98-10. De 130 F à ISO F. 

Il Seminario musicale 
Purcell : Ode pour la fête de Salnte<i- 
o/e « Wekome to Ail the Pleesure ». Du 
Mont Charpentier : Antienne* Motets. 
Il Seminario musicale. Gérard Lesne (di- 
rection). 

Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 17 h 30. le 6 mai. Tél. : 3902-30- 
00. De 60 F A 220 F. 


DIMANCHE 7 MAI 

Xavier Phillips, Anne Queffélec 
Beethoven : Sonate pour viofoncefle et 
piano rr=2. Debussy ; Sonate pour vio- 
loncelle et piano. Xavier Phillips (violon- 
celle), Anne Queffélec (piano). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. avenue 
Montaigne, Paris 8*. M* Alma-Marceau. 
1 1 heures, le 7 mai. Tél: 49-52-S0-50. 
90F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en He-de-France 

La La la Human Steps 
Edouard Lock ; Création 95. 

Théâtre de la Ville, Z place du Châtelet 
Paris 4P. M* Châtelet 20 h 30. les 1*. Z 
Z 4. S et 6 mai. TH. : 42-74-22-77. De 
80FA 140F. 

Lyon Opéra Ballet 

Maguy Marin : Grossland. Bill T. Jones : 
Love Defîned. Dominique Bagouet: Dé- 
sert d'amour. 

Créteil (94). Maison des arts, place Sah 
vador-AUer.de. 20 h 30. les 3. 4 et 
6 mai : 21 heures, le S mai. Tél. : 45-13- 
19-19. TOOF. 

Compagnies Claire U ronde et Susan 
HamRn 

Claire Laronde ; Le Sept Susan Hamlin .- 
Heavenly Body. 

Espace Paris-Plaine. 13, tue du Généra F 
Guiltaumat Paris JS*. M“ Porte-de-Ver- 
sailfes. 20 h 30. les S et 6 mai; 
16 heures, le 7 mai. Tél. : 40-43-01-82. 
DeSOFASOF. 

Compagnie Larsen 

Stéphanie Aubin ; L'Impromptu. Signa- 
ture. 

Evry (91). Théâtre de l'Agora, p/ace de 
l'Agora. 20 h 30. le S mai. TH. : 64-97- 
30-31. De 70 F à UXF. 

Compagnie Josef Nadj 
Josef Nad] : L'Anatomie du fauve. 
Noisiel (77). La Ferme du Buisson, allée 
de la Ferme. 21 heures, le S mai. Tél.: 
64-62- 77-77. De 70 F A 110 F 


Orient Express, 1- (366S-7067); 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79-38; 
3668-68-12): UGC Triomphe, 8* (36- 
684547); v.f.: Paramount Opéra. 9* 
(4742-56-31 ; 36-686169; rés. 40-30- 
20-10) ; Les Montparnos, 14* (36-65-70- 
42; rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
18* (3668-20-22). 

FRE5A V CHOCOLATE (cubain, v.o.) : 
lucemaire. 6* (4544-57-34). 

HAUT BAS FRAGILE (Fr.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (3668-69-23); L'Arle- 
quin, 6* (4544-28-80); Le Balzac. 8* 
(45-61-1060); La Bastide, 11* (43-07- 
4860). 

INNOCENTS ET COUPABLES (*) (A, 
v.o.) .' 14-Juillet Beaubourg, 3 * (36-68- 
69-23) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59-36- 
14) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(3668-75-55; rés. 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA JEUNE FILLE ET LA MORT (Fr.-SriU 
v.o.): Gaumont tes Halles, 1* (36-68- 
75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5963; 36-68-68-12); 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67; rès. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-9061; 3668-69- 
27) ; Gaumont Grand Ecran Italie. 13* 
(3668-75-13; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, 14* (3668-75-55 ; rés. 
40-30-20-10) ; 14-Juillet BeaugreneUe, 
15* (45-75-79-79; 366869-24); v.f.: 
Gaumont Opéra Français, 9* (3668-75- 
55 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette. 13» (3668-75-55 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, 14* (3668- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Lés Montpar- 
nos, 14* (3665-70-42; rés. 40-30-20- 
10). 

JLG/JLG (Fr.) : La Pagode, 7* (3668-75- 
07; rés. 40-30-20-10). 

LES JOINTS DES MINES SONT PLUS 
ÉTANCHES QUE LES CHAMBRES A AIR 
DE NOS VÉLOS (Fr, v.o.) : L'Entrepôt, 
14* (45-436163). 

JUSTE CAUSE (*) (A., v.o.) : Publids 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; 36- 
68-75-55; rés. 40-30-20-10); v.f.: Les 
Montparnos, 14* (3665-7062 ; rés. 40- 
30-20-10). 

LÉGENDES D'AUTOMNE (A., v.o.) : 
Gaumont les Halles, 1«* (3668-75-55 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra Im- 
périal. 2* (3668-75-55; rés. 4060-20- 
10); UGC Danton. 6* (36-68-34-21); 
Gaumont Marignan-Concorde. 8* (36- 
68-75-55: rés. 40-30-20-10); UGC Nor- 
mandie. 8* (3668-49-56) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie. 13' (36-68-75-13; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
14* (3668-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet BeaugreneUe, 15* (45-75-79-79; 

36- 6869-24); Majestic Passy, 16* (36- 
68-48-56); UGC Maillot. 17* (3668-31- 
34); Pathé Wepler, 18* (36-68JIW2); 
v.f. : Rex. 2* (3668-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (36-65-70-14; 36-68-70- 
14); Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31; 36-68-81-09; rés. 40-30-20-10); 
UGC Gobelins. 13* (3668-22-27) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (3668-75-55 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Convention, 1S* 
(3668-75-55 ; rés. *0-3020-10) ; Pathé 
Wepler. 18* (36-68-20-22) ; Le Gambet- 
ta. 20* (46-36-JO-96: ,3665-71-44; rés. 

40-30-20-10). . .. 

LfTTLE ODESSA (*) (A, %o.) : Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-266465). 

MON ENFANCE (Turc, v.o.) : L'Entre- 
pôt, 14* (45-43-41-63). 

OUBLIE-MOI (Fr.) : Epée de Bois, S* (43- 

37- 57*47). 

LE PÉRIL JEUNE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43- 
25-59-83:366868-12). 

LE PETIT ORQUE ET AUTRES CONTES 
(Fr.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09; rés. 40-30-20-10); Le Répu- 
blique, 11* (48-05-51-33). 

PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MORTS (Fr.) : L'Entrepôt, 14* (45-43-41- 
63). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (•) 
(Brit. v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(3668-69-23) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43- 
25-59-83 ; 366868-12); Saint-André- 
des-Arts 1, 6» (43-26-48-18) ; La Pagode, 

7* (3668-75-07; rés. 40-30-20-10); 
UGC Champs-Elysées, 8» (366866-54) ; 
UGC Opéra, 9* (366B-21-24) ; 14-Juillet 
Bastille. 11* (43-57-90-81 ; 36-6869- 
27) ; Escurial, 13' (47-07-28-04) ; Mis- 
tral, 14* (3665-70-41 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20); 14-Juillet BeaugreneUe, 15* (45- 
75-79-79 ; 3668-69-24) ; Majestic Pas- 
sy, 16' (3668-48-56) ; UGC Maillot. 17* 
(3668-31-34) ; Pathé Wepler, 18* (36- 
68-20-22) ; v.f. : Rex, 2* (3668-70-23) ; 
UGC Montparnasse, 6* (3665-70-14; 
3668-70-14) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43 ; 36-65-71-88); Les Na- 
tion, 12* (43-43-0467 ; 3665-71-33; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Gobelins. 13» 
(3668-22-27) ; Gaumont Convention. 
15* (3668-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96 ; 3665-71- 
44; rés. 40-30-20-10). 

PI GALLE (**) (Fr.-Suls.) : Epée de Bois. 

5‘ (43-37-57-47). 

PRINCIPtO Y FIN (•) (Mex, v.o.) : lati- 
na. 4* (42-78-4766). 

QUIZ SHOW (A., v.o.): George-V, 8* 
(36-68-43-47). 

REGARDE LES HOMMES TOMBER 
(Fr.) : 14-Juillet Parnasse, 6» (43-26-58- 
00 ; 3668-S9-02). 

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS (Fr.): Le 
Saïnt-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beaureqard. 6* (42-22-37-23) ; Le Bal- 
zac. 8- (4561-1060). 

LES ROSEAUX SAUVAGES (Fr.) : 14-Juil-' 
iet Parnasse, 6* (43-26-58-00; 36-68- 
59-02). 

ROSINE (*) (Fr.) : Reflet Médicis I. S* 
(43-54-42-34). 

THE MASK CA., v.f.) : Cïnoches, 6* (46- 
33-10-82). 

LES TROIS PALMIERS (Por„ v.o.) : Lati- 
ns, 4» (42-78-47-86). 

VAN VA. 42* RUE (A., v.o.): 14-Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00 : 3668-59- 
02). 

VIVE L'AMOUR (Chin., v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Arts II. 6* (43-26-80-25); La 
Bastille. 11* (43-07-4860); BienvenOe 
Montparnasse, 15* (3665-70-38; rès. 
40-30-20-10). 

VOYAGE INTERROMPU (Ind., v.o.) : Le 
Chain po- Espace Jacques-Tsti, ? (43- 
54-51-60). 

WALLACE ET GROMIT (Brit., v.O.): 
Epée de Bols, 5* (43*37-57-47). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 
BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio Galande, S* 
(43-26-94-06 ; 36-65-72-05; rés. 40-30- 
20-10) dimanche 16 h 10. 

LES DAMNÉS (*) (ft-A., v.o.) : Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) samedi 21 h 40, 
dimanche 17 h 30. 

LE DIABOLIQUE DOCTEUR MA8USE 
(A., v.f.) ; Brady. 10* (47-70-0866) sa- 
medi 16 h 40, 18 h 15. 20 h, 21 h 40. 
EXCAUBUR (Æ, v.o.) : Saint-Lambert 
15* (45-32-91-68) samedi 21 h. 

LA FOLLE INGÉNUE (A., v.o.) : Mac-Ma- 
hon. 17* (43-29-79-B9 ; 3665-7048) sa- 
medi 16 h, 18 h. 20 h, 22 h, dimanche 
14 h. 16 h, 18 h, 20 h. 22 h. 
HELL2APOPPM (A* v.o.) : Reflet Médi- 
as 1, 5* (43-54-42-34) dimanche 12 h 15. 
L'HOMME D'ARAN (Brit, v.o) ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) di- 
manche 12 h. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Brit, v.o.) : Grand Pavois, 15* <45-54- 
46-85; rés. 40-30-20-10) samedi 
19 h 45. 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL (Brit, 
v.o J : Grand Pavois, 15* (45-544665; 
rés. 40-38-20-10) dimanche 21 h 45. 

LA NUTT DE L'IGUANE (A. vo.) : Den- 
fert, 14* (43-2141-01) dimanche 
19 h 40. 

LES PETITES MARGUERITES (Tch., 
v.oj : Aocatone. S* (46-3366-86) di- 
manche 21 h 40. 

U PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tdi.) ; Ac- 
catone, 5* (46-3366-86) dimanche 
12h. 

SIMPLE MEN (A-, vo.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (36-68-69-23) dimanche 
10 h 45. 

U TEMPS DES GITANS (Youg.. v.o.) : 
L'Entrepôt 14* (454341-63) samedi 
19 h 30. 

THE ADJU5TER (Can, v.o.) : Studio Ga- 
lande. S* (43-26-94-08 ; 3665-7265; 
rés. 40-30-20-10) dimanche 20 h 10. 

THE ROOCY HORROR PKTTURE SHOW 
(*) (Æ, v.o J ; Studio Galande, 5* (43- 
26-9468; 3665-7265; rés. 40-3020- 
10) samedi 22 h 30. Oh 10. 

THELONIOUS MON K (A, v.o.) : Images 
d'ailleurs. S* (4567-18-09) dimanche 
14 h 20. 

UN JOUR SANS FIN (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-544665 ; rés. 40-30-20- 
10) dimanche 19 h. 


LES REPRISES 


L'ARNAQUEUR (A., v.o.) : Grand Ac- 
tion. 5* (43-294440; 3665-7063); 
Action Christine, 6* (43-29-11-30 ; 36- 
65-7062). 

AU HASARD, BAUHAZAR (Fr.) : Acca- 
tone, S* (46-336666). 

CASABLANCA (A-, va): Le Oïampo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-5160). 
LES TOI DALMATIENS (Æ, v.f.) : Gau- 
mont les Halle, 1* (3668-75-55; rés. 
40-30-20-10); Rex (le Grand Rex), 2* 
(36-68-70-23) ; Publids Saint-Germain. 
6* (3668-75-55); UGC Montparnasse, 
6* (3665-70-14; 3668-70-14); Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* (3668- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; George-V. 8* 
(36-684347); jUfcC Lyon Bastille, 12* 
. (3 64862 -J3) J Gaumont .Gobelips Fau- 
vette. 13* (3ÇreaJ5;65i:ç4s, «;30-20- 
10); Gaumont ’Alesi'a.'U' T3fË66-75- 
55; rés. 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion. 15* (3668-29-31); Majestic Passy, 
16* (366848-56); Pathé Wepler, 18* 
(3668-20-22) : Pathé Wepler, 18* (36- 
68-20-22) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10- 
96; 3665-7144; rés. 40-30-20-10). 
CETTE SACRÉE- VÉRITÉ (A-, v.o.) : Le 
Quartier. Latin, 5* (43-26-8465). 

LE ŒL PEUT ATTENDRE (A, v.o.) : Ac- 
tion Ecoles, S* (43-25-72-07 ; 36-65-70- 
64). 

METROPOUS (Ail.) : Reflet Médicis, 
salle Louis-Jouvet, 5* (43-5442-34). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A, v.o.) ; Ac- 
tion Ecoles, 5* (43-25-72-07 ; 36-65-70- 
64). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ (Æ, v.o.) : Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (43- 
54-5160), 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHA1LLOT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Les Imitateurs de Chaplin : Chariot ap- 
prenti ; Chariot marin de Charles Cha- 
plin ; Chariot pompier de Charles Cha- 
plin ; Jour de paye de Charles Chaplin, 
16 h 30 ; le Ballet mécanique (1923), de 
Fernand Léger; Enthousiasme (1931), 
de Oziga Vertov, 19 h; (es’ Temps -mo- 
dernes (1935, vx>. traduction simulta- 
née), de Charles Chaplin, 21 h. 

SALUE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) . 
DIMANCHE 

Les Cinquante ans de la Série noire : ia 
Loi du talion (1945, v.o0„ 17 h ; Une 
belle fille comme moi (1972), de Fran- 
çois Truffant 19 h 30; Tüez Charley 
Varridc (1973, v.o. s. t f.), de Don Sie- 
gel. 21 h 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

DIMANCHE 

Lb cinéma grec : Z (1969, v.o. s. L f.). de 
Costa -Gavras, 14 h 30 ; les Couleurs de 
l'iris (1974. v.o. s. t f.). de Nilcos Pa- 
nayotopouios, 17 h 30; Evdokia (1971, 
v.o. s. t f.), d' Alexis Damianos, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. grande galerie, porte Salnt-Eus- 
tache. Forum des Halles (40-26-34-30) 
DIMANCHE 

L'Enfant dans les villes : Derrière la fe- 
nêtre (1967). de Jean Schmidt; Un 
gosse de la butte (1963). de M. Deibez, 
14 h 30; Enfants des courants d'air 
(1959). de E. luntz; le Kid (1321, v.o.). 
de Charles Chaplin, 16 h 30 ; le Voleur 
de bicydette (1948), de Vittorio de 51- 
ca, 18 h 30 ; Il était une fois le Bronx 
0993, v.o. s. t f.). de Niro. 20 h 30. 
.MARDI 

L'Enfant dans les villes : Peau de 
pêche (1928). de Jean Benolt-Levy, 
14 h 30 ; les Gamins d'Istanbul (1978), 
d'orner Kavur, 16 h 30 ; Paris à hauteur 
de gosse (1975). de Jean Schmidt; Sa- 
bine Kieist, sept ans (198ZJ, de Helmut 
Dziuba. 18 h 30; les Débats de la 
SCAM, 20 h 30. 

(*) Films interdit aux moins dé 12 ans. 
(* •) Films interdits aux moins de 
18 ans. 


H 


SAMEDI 29 AVRIL 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


20.50 Téléfilm .'Prise de têtes. 

D'Enc Civanyan. 

22.20 Magazine: 

Ah! Quels titres i 

Présente par Philippe Tesson et Patri- 
cia Martin. En direct de Saint-Malo, 
é l'occasion du festival, Etonnants 
Voyageurs. 3 0 r émission. 

23.20 Météo et Journal. 

23.50 Musique et compagnie. 

L'œil écoute... Naples 12/2]. 

030 Musique Graffiti. 

44 Duos, de Bartok, par Miklos 
SzentheJyi et Joszef Lendway, violon 

(10 min). 


CANAL + 


20*45 Téléfilm: 

L'Instinct d'une mère. 

De James Steven Sadwith. 

0.20 Série: Les Professionnels. 

Fausse piste 
1 JO Musique : 

Boulevard des dips (et 6.30» 
230 Rediffusions. . 

E = M 6 2 55. Fanane (et b 05) ; 
3.20. Venise, oté des doges ; 420. 
Sports et découverte (5) ; 5.10, Fre- 
quenstar. 


2035 Téléfilm : 

Avec intention de nuire. 

De John Pattenon. 

22.00 Flash d'informations. 

22.05 Surprises. 

22.15 Magazine: Jour de foot 

Piêsente par Thierry ûilatdr. 

23.00 Gnéma :Wari ode 2.1 

Film américain d‘ Anthony Hickox 
(1943). 

034 Pm-up. 

0.35 Gnéma: 

Mina Tannenbaum. ■ 

Film français de Martrne Dugowson 
(1993). 


20.40 Téléfilm : Le Sud. 

De Carlos Saura 

21.40 Zaïre, le cyde du serpent 

De Thierry Michel 

23.00 Magazine :Velvet Jungle. 

Top Live ■ Morphine; Close-up. 
I Attaire Louis Tno. 

0.0Û Série Johnny staccato IV O.I 

1 7. The Orly Wuness. de Robert Sin- 
clair, avec John Cassavetes 

025 Téléfilm: 

Comme un air de retour. 

De Loredana Bianconi. avec jaran 
BallhazartOOSmin). . 


DIMANCHE 30 AVRIL 
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1320 Sport: Formule là latine. 

En direct de Saint-Marin (Italie). Le 
Grand Prix de Saint-Marin sur le cir- 
cuit d'imola: 14.00. Départ de la 
course ; 15145, Le podium. 

16.00 les Dessous de Palm Boach. 
1635 Disney Parade. 

18.00 Des millions de copains. 

19.00 Magazine: 7 sur 7. 

Invités ; Jacques Delors, Alam Juppé. 

20.00 Journal Tiercé» La Minute 
hippique. Météo, Trafic mfos. 


FRANCE 3 


*15-00 Sorte : L'Homme à laB» 1 ' 5 - ^ QuiadMoumen, d’izza Génim. 

1725 Documentaire : Cousteau ta réalisatrice est retournée au 

à la redécouverte du monde. Maroc sur tes fieux où a vécu sa 

Les Dernières Sirènes. famille. La redécouverte d'une bis- 

1820 Magazine : Stade 2 (et 425). rare et d'une cufture. 

Automobile; Grand Pnx de Fi a „ Maqaz j ne: sports cfimanche. 
Imola, pré-essafcs des 24 Heures du Tenrus . fj na jg & ropen de Monte- 

. Mans; Aviron: Championnats de Carlo- 15 00 Tiercé à Longchamp : 

France; Basket: quarts de finale du 1515 Tennis; finale de T Open de 

Championnat de France; Boxe: Monre-Cado. 

retour sur la finale (Jj Championnat Magazine :Ugnes de mire. 

1925 Série: Les Groroelot ' ^ 

atlesDupinson. 

19.59 Journal Météo. 

2030 Gnéma: La Femme-flic ■ 

film français d'Yves Boisset (1979). 

__ .«fionoHs. 21-55 Série : Polio 

KsÏÏpar Claude SérijoaSWK CavaLer ^ 

pubfique: tes remèdes européens. 2230 MetéoetJo 

0.05 Les Films Lumière. 

0.10 Journal, Méteo. 2115 gSJito 

Journal des courses. SÏSffi 

025 Musiques au eceut (1934 vo). 

Danse arec Daniel Lameu. « « MutiiuieGr 

120 L'Heure de vérité (redrff.). |nyi- 0.55 

tés: Alain Madetoi et Dominique Jg**}; 

Strauss-Kahn. (10 mn). 

2.10 programmes de nuit 

Les interventions à la radio 

ftance-Culture,20 h 30 : émission-témoignage : le Struthof. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté c 
Signification des 

Jjnnalé dans 


FRANCE 2 


M 6 


CANAL + 


2030 Série : hispecteur Diimc^ _ _ 
Serrons-nous la mam, de Heroert 

DoinflHfW 

21.55 Série : Police des polkes. 

Cavalier seul, de Michel Bosrond. 
22.50 Météo et JoumaL 

23.15 Gnéma: 

La Veuve joyeuse 

Film américain jj'Emst Lubitsch 
(1934,v.o.). 

0.55 Musique Graffiti. 

Phydfte, de Duparc, par Alessandra 
Marc, soprano, Dan Sanders, piano 
(10 mn). 


1330 Série: Les Têtes brûlees. 

1430 Série: 

Poigne de fer et séduction. 

15.10 Magazine : 

Fréquenstar(et2 30} 

16.10 Série: Le Joker. 

17.10 Téléfilm: 

Alibi pour un meurtre. 

De Sergio Corbuca. 

1835 Série: 

Enquêtes à Palm Spnngs. 

Œil pour œil. 

1934 Six minutes & informations. 
Météo. 

Suivi du Meilleur du sport 

20.00 Série: Filles à papa. 

2040 Magazine : Sport 6 (etO 40). 

20.45 Magazine : Capital. 

Lés Milliards du sport. Reportages : 
Tennis, 1 3 ans et déjà star . Glace, or 
et paiHettes ; Décathlon. OPA sur le 
marche du sport . Michael Jordan, le 
retour : Foot les secrets d'un trans- 
fert ; Ferran, l'usine à mythes ; Boxe, 
l'écune Acartes. 

2235 Magazine : 

Culture pub (et 5. 15). 

Le Business des voix. 

2320 Téléfilm : Virginia. 

De François About 

030 Boulevard des clips (et 5.40). 
325 Rediffusions. 

Iso Lo : 4.20, le Monde des nèlico- 
pteres(3) 


14.05 Série : Babyfon 5 

[4/221 l'Infection. 

14.50 Sport: Golf. 

En direct Deuxième journée du 
Tournoi Pemer. 

1630 Sport: Handball. 

En direct. France-Suède, tournoi de 
Bercy, 

18.00 Gnéma: Le Grevai 
venu de la mer. ■ ■ 

Film irlandais de Mile Newell 
(1993) 

- .» mcnii'a 20.30 - 

1935 Flash d'informations. 

19.45 Çacartoon. 


2025 Sport: Football. 

En direct. Auxerre-Bordeaux Match 
décalé de la 34 1- journée du cham- 
pionnat de France de DI . 2030 
coup d'envoi. 21.15 Flash d'infor- 
mations 

22.30 L'Equipe du dimanche. 

Présenté par Piene Sied. Football . 
Boxe ; Rugby. 

1.00 Gnéma : 

Seule avec toi. □ 

Film espagnol d'Eduardo Campoy 
(1990). 

225 Gnéma: 

TheSnapper.il 

Film britannique 'Je Stephen Frears 
(1993, m. 91 min) 


LA CINQUIÈME 


1430 Magazine : L'Esprit du sport 
1530 Détours de France. 

16.30 Magazine: Jeux d'encre. 
17.00 ► Le Sens de l’Histoire. 

Saigon 

18.30 Magazine: Va savoir. 

Avec Gérard Klein. Houdan 


ARTE 




19.00 Série: Premiers comiques. 
19.30 Métropolis(et04û) 

2030 8 1/2 Journal. 

20.40 ► Soirée thématique : 

Ce cher et merveilleux bebe. 

20.41 Documentaire : 

Bébés, la vie est un jeu. 

De Guillaume Vincent. 

2135 Film d’animation: Tin Toy. 

De John Lasseter 
21.40 Documentaire: 

Le Premier Sourire. 

Entretiens sous le siane de Françoise 
Dolto. de Philippe Calderen et 
Agnès Loteau. 

22.10 Court métrage : Voilà ! 

De Bruno Podalydes 

22.45 Documentaire : Total Baby. 
D'AJvson Denny et Laie Davis 

23.45 Chronique pygmée. 

Berceuse a) a, d'Alam Epelbom 

23.50 Le Bébé dans l'arbre. 

De Noudé a Van Brakel 
0.10 Toi plus moi égale trois. 

De Chnstophe Otzenberger. 


LUND1 1- MAI 


TF 1 ; 

20AS Série îNaWHTcL' - . 

Rs de pêrifAr. de Denys Granier- 
Deierre 

2225 Série tGotambo. 

Poids mort, ce Jack Smight 
23 45 5port:F1 Magazine. 

Résumé. Grand Prix de Sant-Mann. 
020 Magazine : Coucou ! (redtfr.). 
1.05 Le Bébête Show (rediff). 

1.10 Journal et Météo. 

120 Magazine: 7 sur 7 (rediff.) 

w;. tes . Jacques Delors. Aiau>Juppé. 
2.15 Programmes de nuit 


FRANCE 2 

20S ►TéWHm: 

La Belle de Fontenay. 

De Paufe Zadjermann. 

2240 Wtegarfne: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Peut-on tout pardonna ? (t/ZI le 
pardon et les hommes. 

0.10 Les Films Lumière (redifi.) ! 

0.15 Journal Météo, 

Journal des courses. 

0w40 Le Cercte de minuit 

Histtwe du chômage et histoires de 
chômeurs. 

225 Programmes de nuit 

les interventions à la radio 


FRANCE 3 

20.50 Gnéma: 

' • Conan te Destructeur. □ 

film américain de Richard Flescher 
(1984). 

2235 Météo et Journal. 

23.05 Gnéma :Abracadabra.ü 

film franco-belge de Harry Cleven 
(1991). 

030 Documentaire: 

Martine Chérie. 

De Gilles Nadeau. 

1.15 Musique Graffiti 

Ma rm de mes rêves, de Django 
Reinhardt, par le Patrick Tilleman 
Trio (10 mn). 


M 6 


20.50 Gnéma : 

Mon nom est Personne. ■ 

Film italien de Tonino Valen (1974). 
22.55 Magazine : Capital. 

035 Magazine: Culture pub. 

130 Magazine : Jazz 6. 

Présenté par Philippe Adler Dexter 
Gordon. 

Extraits d'un concert enregistre en 
J969 a Copenhague 
1,50 Documentaire : 

Le Nil des pharaons. 

2-45 Rediffusions. 

Arles, le secret des pierres, 3.40. 
Farcme . 4 05, Portrait des passions 
françaises Ha peur); 4 30. Fré- 
quenstar , 525. La Tête de l'emploi , 
5.50, Musique : Boulevard des clips 


CANAL + 

2035 Téléfilm : 

Une femme dans mon cœur. 

De Gérard Man 

22.00 Flash d'informations. 

22.05 Le Journal du cinéma 
du quartier libre. 

Claude Chabrol. 

22.10 Gnéma : Les Cousins. ■ ■ 

Film français de Claude Chabrol 
(195B) 

2335 Gnéma : 

La Nuit des morts-vivants. 

Film américain de Tom 5avmuV?90* 

120 Gnéma : Douba-Douba. ■ ■ 

Film russe d'Alexandre thvan 
(1993. 100 mm» 


ARTE 

20.40 Gnéma :Night on Earth 
(Une nuit sur Terre). ■ ■ 

F,im arrwncano-iranco-japonâis ce 
J,m )armusch 1 1 ?90. vo> 

22.45 Téléfilm: 

La Vallée de l’Eden. 

De Murray Martin ivo » 

0.25 Court métrage: 

Court-crcuit 

Mireille et Barnabe, de Laurent 
Benegu 1 .12 rr.m' 

1.05 Gnéma: 

Une semaine de vacances. ■ ■ 

F.im français oe Bertrand Tavewer 
, 1980 . 102 min, reaiff.l 


^ 


MARDI 2 MAI 


TF 1 

1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas., 

1520 Série: La toi est la h». 

16.1 5 Jeu : Une fanûlte en oc. 

16.45 Club Dorothée vacances. 
1730 Série: 

Les Garçons de la plage. 
18.00 Série: Premiers baisers. 

1830 Série: 

Le Mrade de l'amour. 

1930 Magaâne:Coucou!(et1.65) 
1050 Le Bébête Show (et 2 40). 

19,55 SSuteWpP«l u0 ' Météa 


21.00 D^jatîLes* 301 ^**^ 13 

à la présidence 
de la République. 

Jaques Chjrac-Lionfil Jospin. Pre- 
cstîa par Alain Duhamel et Guif 
■ aume Durand, en direct du studio 
- ; ri ce 5a Mason de Radio-France 

23.00 Tiercé. 

23.05 Les FUmsdans les salles. 


FRANCE 2 

i3J5S Série ilnspectew^ Derrick. 

15.00 Série: L’Enquêteur. 

1535 Variétés: La Chanœ 
aux chansons (et 5.00). 

1630 Des chiffres et des lettres. 

17.10 Série:5econdeB. 

17.55 Série: Les Années collèges. 
1825 Série: Sauvés par le gong. | 

1835 Jeu: Que te meilleur gagne 

(et 3 35). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 2 40). 

1930 Bonne nuit les petits. 

1939 JoumaL 

20.45 Météo. 

21.00 Débat: Les candidats 
à la présidence 
de la République. 

Jacques Chirac-Lionel Jospm. Pré- 
sente par Alam Duhamel et Guil- 
laume Curand. en direct du Studio 
101 de la Maison de Radio-france 
2235 Edition spéciale: 

la campagne électorale. 


FRANCE 3 

1335 Magazine: Vincent à l'heure. 
1430 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle 

(et 18.05). 

1445 Série: La croisière s'amuse- 
1535 Série: Simon et Simon. 

1630 LesMirakeums. 

1740 Une pèche d'enfer. 

1820 Jeu; Questions 

pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Mes héros et nos monstres, oe Jean 

Lacouture. 

1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. | 

20.50 Spectade: 

Festival international 
du cirque de Vérone. 

MJS Météo, Journal. 

22.55 Emission spéciale. 

Analyses et commentaires sur le 
débat entre les candidats a la pré- 
sidence de la République. Jacques 
Chirac et Lionel Jospm 

0.00 Documentaire : 

Les Brûlures de l'Histoire. 

1965 . la première présidentielle 
(retfitf.). 


M 6 


1325 Série: L’Homme de fer. 

1420 Série: Jim Bergerac 
15.10 Boulevard des dips 

(et 2 00, 5 35) 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

1730 Série : Guillaume Tell. 

18.00 Série :0'Hara. 

18.54 Six minutes première édition- 
1930 Série : Caraïbes offshore. 

(2/21 Le Major. _ 

1934 six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :E = M 6. 

Les Rayons X. 

2045 Magazine :Grandeiff nature. 

Foncf/onnemenf er app/icar/ons 
diverses des rayonsX. aussi ben uv- 
fisés dans te domaine médial que 
dans les aéroports, pour ausculter 
les bagages... 


CANAL + 


1340 Gnéma : I 

LesCousins.il 

Film fiançais de Claude Chacroi 
(1958) 

1525 Les Superstars du catch. 

1620 Gnéma: Passager 57. □ 

Film américain de fevm Hoo l s 
(1992). 

17.40 Documentaire: Les Allumés. 
Dompteur d'insectes a Hollywood, 
de Peter Schnall et citan Wemiach 
18.00 Canaille peluche. 

Eh clam jusqu'à 20.35 

1830 Jeu : Pizzarollo. 

1840 Nulle partaîlleure. 

Présenté par Jerome Bonaldi. puis a 
19.10. par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

1920 Magazine :Zérorama. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


LA CINQUIÈME 


16.35 Inventer demain. 

Albert Jacquard, qenetioen 

1 645 Cours de langues vivantes. 

17.00 Jeunesse. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Les Grandes Inventions. 

La technologie l3«r. 

18.15 Les Alphabets de l'image. 
1830 Le Monde des animaux. 
18.55 Le Journal du Temps. 


ARTE 


2320 Magazine:Çasetn««**- , Chirac et uonenos 

23.15 Série : Perry Mason. Peut-on tout pardonner 7 12721 Les . 

Afrsre du complot diabolique, oe faveurs de ('Etat. 0.00 Documentaire . 

ScnSa'Jcf o.so LesFflntsLumièrelrediff.). 

030 Magazine = 0.55 Journal. Météo. la fMemier 

Je sua vraw vous dire. journal des courses. 

^apar^ena 1 BeOacm ^ SÏÏÎtedeminuit 

3.05 ProgramiMSdenurt. 

Les interventions à la radio 

ott 'ht'" He/vé Bourges, président du CSA; 

tedto SM«n 9W W ^ «Si h ! W ^ ^ - «U' S-* -*■ 

m. * =: b««« WO». a*» ’■ u mt— «« 

; 


2030 Série -.Lois et Clark. I 

les nouvelles aventures 
deSuperman. 

Main basse sur Métropole Biaüc- 
Dut sur Meuopolis. 

22.45 Série: . 

Aux frontières du reel. 

L'Eglise des mirades. 

23.45 DcÂat: les candidats 
à la présidente 

de la République, 
jacaues Chirac-Lionel Jospm, 
en différé 

230 Rediffusions. 

Culture pub . 2.55. Turque, géants 

H merveilles , 3. 50, Les Seychelles . 
4.45. Farcir.e. 5.10. La Tête de 
remploi 


2035 Gnéma: 

Héros malgré lui. ■ 

Film américain de Siepnen Frears 
11992). 

?? 75 Flash d'infonnations. 

2235 Cinéma: 

Le Parfum d'Yvonne. ■ ■ 

Film français de Fatrce Leccnte 
<1994) 

0.00 Gnéma : Warlock 2. ■ 

Film américain d Anthony riitto- 
0993). 

135 Documentaire: Le Gnéma 
des effets spéciaux. 

2. Masques et mscjiilages. 

2.00 Documentaire: 

Cent ans de cinéma 
américain. 

5 Le Film ro» 


19.00 Magazine : Confetti. 

1930 Les Routes du Moyen-Age. 
2020 10 minutes extra. 

2030 S 1/2 Journal. 


21.00 Débat: Les candidats 
à la présidence 

de la République. 

Jacques 0'i'rac-L;cr.ei Jcsp.f- 
direct eu :îud :0 -sVîw ce 
Radio-Frar.-:e. ■’r^C-'S z une 'nue- 
aucticr 

23.00 Gnéma: Une histoire de vent. 

De Jcns i.eri ? '.'eicé-T'e .:"cr 
(Ifc&i 

0.15 Téléfilm: Le Sud. 

3e Car'cs a :: ’W" • 

j 125 Téléfilm: 

LeMeïlteurdelavie. 
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Veillée d'armes 


par Alain RoOat 

LES CHEMINS de l'Elysée 
enseignent rbumflité. 

En 1974, François Mitterrand 
avait commis un péché d’or- 
gueD. Confronté à Valéry Gis- 
card d’Estaing, il s'était mal 
préparé au second tour de 
l'élection présidentielle. Sûr de 
lui, H avait refusé d'apprivoiser 
la télévision. Face au jeune mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances, qui s’était forgé une 
solide réputation de péda- 
gogue, il s'était comporté en 
dilettante et vite laissé enfer- 
mer dans le râle de l’élève. En- 
traîné sur le terrain de prédi- 
lection de son rival, acculé dans 
ses derniers retranchements. 0 
avait bien résisté mais perdu. 

En 1981, cette fois, François 
Mitterrand s’était préparé avec 
application. H avait consenti à 
réétudier tes dossiers écono- 
miques. Devenu attentif aux 
détails, il avait écouté les 
conseils. Son publicitaire lui 
avait appris à se préoccuper de 
sa garde-robe pour ses rendez- 
vous télévisés et à se détendre 
devant la caméra. Jacques Sé- 
guéîa l’avait même persuadé de 
se faire limer les canines supé- 
rieures, qui donnaient parfois 
de lui une image carnassière. 
Sous le regard de millions de 
Français, désormais fascinés 
par le rituel du face-â-face, 
François Mitterrand était ainsi 
parvenu à se comporter en te- 
nant du titre. D avait pris sa re- 
vanche sur Valéry Giscard d’Es- 
taing, qui ne s’en remit jamais. 

En 1988, face à Jacques 
Chirac, François Mitterrand 
réalisa un chef-d'œuvre, après 
avoir été placé dans des condi- 
tions de duel idéales par son 
expert en manœuvres télévi- 
suelles, le réalisateur Serge 


Moati. D suffît à celui-ci d’im- 
poser en catimini un détail ma- 
tériel - les dimensions d'une 
table - pour que l’affaire fût 
expédiée en quelques minutes. 
La longue table choisie pour le 
débat: elle replaçait les deux 
hommes dans les conditions de 
leur conseQ des ministres heb- 
domadaire et remettait Jacques 
Chirac sous la dépendance psy- 
chologique de François Mitter- 
rand. Le président sortant don- 
na sur-le-champ du « monsieur 
le premier ministre» & son in- 
terlocuteur et ce qui devait ar- 
river arriva : quand Jacques 
Chirac, qui s’était pourtant juré 
de n'en rien faire, laissa échap- 
per un «monsieur ie pré- 
sident... ». il avait perdu la par- 
tie... 

Aujourd’hui, Serge Moati 
conseille Lionel Jospin. Mais 
c’est Jacques Chirac qui fait fi- 
gure d’homme d’expérience. Si 
l'on en juge par leur comporte- 
ment sur TF l, dont ils étaient 
successivement les invités, ven- 
dredi soir, les deux prétendants 
semblent, en tout cas. prému- 
nis contre la vanité. Jacques 
Chirac, auquel on fait grief de 
ses convictions fluctuantes, a 
admis qu’il avait « changé ». 
Uonel jospin a reconnu qu’il 
s’était, au cours de cette cam- 
pagne, débarrassé de son « ar- 
mure » naturelle. Le premier 
reste crispé, le second paraît 
vraiment libéré. Mais c’est plu- 
tôt bon signe de voir ces deux 
modestes parler de leur apti- 
tude au changement personnel, 
alors que leurs aînés rêvaient 
de « changer la vie ». On ne 
change pas la société sans se 
changer d’abord soi-même. ZI y 
a donc peut-être là un espoir 
de progrès. 
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DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 

LA DÉFAITE EN POLITIQUE, UNE PROFONDE BLESSURE : un 
échec, c’est ce « sentiment d'abandon et d'amour brisé * que 
tant de politiciens confessent, cette impression de grave injus- 
tice et parfois cette colère à l'égard d'électeurs « infidèles ». 


Tirage du Monde daté samedi 29 avril 1995 : SOI 234 exemplaires. 



■ AFFAIRE CARIGNON : la Cour 
de cassation se prononcera 
après le procès. Elle a décidé, 
vendredi 28 avril, que le pourvoi 
formé par Alain Carignon, contre 
Fanët de la chambre d’accusation 
de Lyon du 7 avril sera examiné le 
26 juin. Cet arrêt rejetait une de- 
mande d’annulation de certaines 
pièces du dossier au motif que 
seule la Cour de justice de la Répu- 
blique était compétente pour juger 
des faits imputés à un ancien mi- 
nistre. Le procès du maire de Gre- 
noble, Incarcéré depuis le mois 
d'octobre 1994, doit s'ouvrir le 
15 mai â Lyon. 


■ CITÉ DES SCIENCES: les 
portes de rétablissement ont été 
réouvertes, samedi 29 avril, après 
plusieurs jours de fermeture. Les 
syndicats et la direction de réta- 
blissement public de la VQette à 
Paris sont parvenus à un accord 
qui prévoit une augmentation gé- 
nérale des salaires de 1,2 % à 1,6 %. 
Les non-cadres n’ayant pas reçu 
d’augmentation individuelle de- 
puis 1990, soit environ quarante 
personnes, toucheront 500 francs. 
Enfin, une prime exceptionnelle de 

4SQ francs sera versée le l* août au 
personnel non cadre, soit 48 % des 
neuf cent six employés de la Cité. 

i 


Des procès-verbaux relatifs aux HLM de Paris 
ont été découverts au siège du « Clichois » 

L'animateur du journal électoral, Didier Schuller (RPR), 
se serait rendu en France en début de semaine 


SELON Le Figaro daté 29-30 
avril, le conseiller général (RPR) 
des Hauts-de-Seine, Didier Schul- 
ler, était présent, lundi 24 et mardi 
25 avril, à Paris, où il aurait dis- 
crètement honoré plusieurs ren- 
dez-vous. Le Figaro, qui affirme 
que quatre personnes seulement 
connaissent son lieu de résidence 
actuel, se demande si le conseiller 
général utilise de faux passeports 
pour franchir les frontières. Joint 
samedi matin au téléphone, le mi- 
nistère de l'intérieur souhaitait ne 
faire aucun commentaire sur ces 
informations. 

Pour sa part. Rémi Museau, le 
bras droit du conseiller générai, 
qui conduira la liste RPR pour les 
élections mum'pales à la place de 
M. Schuller, démentait la présence 
de M. Schuller à Paris, en début de 
semaine. « Cest complètement fou, 
nous a-t-il indiqué, fai eu Didier 
dimanche soir après le premier tour 
de l'élection présidentielle, un peu 
après 1 heure du matin. Là où Q est, 
il lui faut de dix à douze heures 
d'avion pour rentrer. Je ne vois pas 
comment il aurait pu être à Paris 


lundi D'ailleurs, s'il était venu, il 
m’aurait contacté, v M. Museau, 
qui n’a pas reçu de nouveau coup 
de fil de Didier Schuller depuis, af- 
firme que « des amis l’ont eu au té- 
léphone et qu’3 n’était pas à Paris». 

n est tout aussi catégorique en 
ce qui concerne la perquisition 
dans les locaux du journal électo- 
ral de M. ScbuQer, Le Clichois, évo- 
quée samedi par le figura «J'étais 
présent vendredi à la permanence 
dont les bureaux jouxtent ceux du 
journal Rectoral de Didier Schuller, 
précise-t-il. fi y a toujours eu du 
monde et s'il s’était passé quelque 
chose, ça se serait su rapidement » 
Pourtant, une perquisition a bel et 
bien eu lieu, jeudi, au Qichois, en 
application de la procédure Ins- 
truite à Créteil par deux juges 
d’instruction, Serge Forteffi et Phi- 
lippe Vandingenen. Au cours de 
cette opération, les policiers ont 
découvert dans les locaux des co- 
pies de procès-verbaux tirés du 
dossier d'instruction du juge Eric 
Halphen, qui conduit l’enquête sur 
les fausses factures des HLM de 
Paris.- 


Didier Schuller a précipitam- 
ment quitté la France en compa- 
gnie de sa compagne, Christel Dé- 
lavai, le 9 février, à la voile d’une 
perquisition effectuée à son domi- 
cile de Oicby. Le 33 avril, les juges 
d’instruction de Créteil chargé du 
dossier des tousses factures des 
HLM des Hauts-de-Seine ont déli- 
vré un mandat d’arrêt .à diffusion 
internationale contre Christel De- 
laval pour « complicité d’abus de 
biens sociaux et recel d’abus de 
biens sociaux». Depuis l’arresta- 
tion d’un homme d’affaires proche 
de M. Schuller, Jean-Paul Schimpf, 
l’enquête des deux juges de Créteil 
sur les réseaux de trafic d'influence 
favorisé par l’office HLM des 
Hauts-de-Seine semble s’orienter 
inéluctablement vers le conseiller 
général Les Sens entre M- Schimpf 
et M“ Délavai sont d’oies et déjà 
établis : lors de son interpellation, 
l'homme d’affaires était en posses- 
sion d'un contrat de prêt d'un mil- 
lion de francs délivré à la 
compagne de M. Schuller par une 
société fiduciaire de Fribourg 
(Suisse). ■ ■ ' 


M. Chirac 
a amélioré 
son image en 
Nouvelle-Calédonie 

NOÜMÉA 

de notre correspondant 


Un muguet en manque àe soleil 


LE BONHEUR, cette année, fera grise mine à Pétai 
des fleuristes d’un jour, qui, comme chaque 1 w mai, 
peuvent exceptionnellement faire commerce de mu- 
guet sans licence ni crainte de la maréchaussée. Ven- 
deurs à la sauvette et professionnels sont amers : 
« Cette année, les brins sont rares, très courts et pas tris 
beaux . » Il aura manqué beaucoup de soleil à ces 
brins qui, pour fleurir, réclament cinq heures quoti- 
diennes d’ensoleillement pendant les trois dernières 
semaines de maturation. 

Dans tes sous-bois, comme à Chaville, où le poète 
chanta ses vertus amoureuses, pas un seul d’entre 
eux : le muguet n'est pas au rendez-vous. Les maraî- 
chers de la région nantaise, dont les serres four- 
nissent (es trois quarts de (a production de clochettes, 
auraient pu remédier aux mauvais tours de ia météo 
en réchauffant Jeurs installations. Par mesure 
d’économie, il ne s’y sont pas résolus, expliquent les 
fleuristes, un rien accusateurs. Aussi, même falot et 
peu vigoureux, te muguet de 1995, rare, sera cher. 
Payé à Rungis de 70 à 80 francs 1e bouquet de cin- 
quante brins de qualité moyenne et de 100 à 
120 francs pour la qualité supérieure, il devrait être 
proposé ce week-end et lundi 1» mai, aux coins des 
rues comme chez Jes fleuristes, jusqu'à 8 ou 12 francs 
te brin pour les plus belles clochettes. Les pots à trois 
griffes avec leurs racines se vendront entre 40 et 
50 francs. 

Tout dépendait des arrivages de dernière minute, 
et notamment de la concurrence du muguet néerlan- 


dais, qui toit son apparition cette année sur le pavé 
de Rungis et prépare une plus forte percée Fan pro- 
chain. A des prix qui, dit-on, feront grincer des dents 
les maraîchers nantais et se frotterles mains les fleu- 
ristes. Ironie d'une histoire fleurie typiquement fran- 
çaise, ce sont ces mêmes maraîchers qui, jusqu’à 
présent, fournissaient les griffes de muguet avant 
maturation à ces mêmes concurrents néerlandais. 

LÉGENDE 

Même si, après être apparues au Japon, quelques 
clochettes ornent des fresques de l’Antiquité grecque, 
même si les Celtes en paraient leurs bouquets et si les 
amants du XVIII e siècle lui attribuaient des vertus 
aphrodisiaques, c'est au début du XX* que la légende 
situe les origines de la clochette porte-bonheur du 
premier jour de mai, dans le milieu des cousettes. 
Quelques couturiers s’entichèrent de ce brin canaille 
et en offrirent chaque 1 er mai à leurs petites mains. 
Ainsi qu’à leurs dientes. Charmés, les artistes du 
monde du spectacle accaparèrent ce rituel séduisant, 
et en lancèrent ia mode en fleurissant leur bouton- 
nière. Très vite, te muguet entra dans les défilés qui, 
tous les 1* mai depuis 1890 à la mémoire des ouvriers 
de Chicago tués dans une manifestation quatre ans 
plus tût, célèbrent la fête du travail. Toujours futile, 
éternellement fragile, la dochette n’en devenait pas 
moins un symbole. 


Gilles BricHer 


TXin^dtlmp^Çïâac,qpisetet- 

mrna q iia«riniwir p^f ay ^ Tt< e m^nt 

de la grotte ffûiwéa, le maire de Fa- 
ite tf est plus diaboBséparle Front de 
libération national kanak sodafcte 
(FLNKSLSapossbbwtene,ause- 
cond tour de réfection prëâiéntîelle, 
ne trouble guère la coalition indé- 
pendantiste, partagée entre le vote 
en toveor de Ucnâ Jospin et la non- 
participation an scrutin. La plupart 
des leadas du FLNKS estiment que 
M. Chirac a évolué de façon positive 
à propos du dossier calédonien. 

François Brmâr, président de 
rohian criédootame (UC), compo- 
sante winrifrfe tfèf ira flnrfawff » dan»; 
bcoafiîx>n,quiaappeléàTOterpour 
M. Jospin, juge aujourd’hui que 
« Jacques Oriracest queùpfun qui 
connaît bien la Nouvelle-Calédonie, 
comme Lionel Jospin ». 

• ’ Le président du FLNKS, Paul 
Néaoutyine, membre du EaEka (Rarti 
de libération kanak) qui prône la 
non-participation à cette « Section 
franco-française », garde le sflojce 
depuis te premier tour. Cependant, il 
avait déjà rappelé, vend trois mots, 
« la droite eth gauche, c’est bon- 
net blanc et blanc bonnet» et que «r la 
&mche n’a pas apporté h déadmisa- 
tion » en deux septennats. 

f ’Mve JEdonar d Balladur, «runte- 
nu sur le territoire par le député 
Jacques Lafleur, président du Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
ia République (RPCR, anti-indépen- 
dantiste) et cosignataire des accords 
de Matignon, tfa pas attristé tecamp 
indépendantiste. Cotes, le premier 
ministre, comme pSuàeum cancSdats 
du premier tour, envisageait de pour- 
suivre rappBcatkm de_ces accords. 
Mais, outre le toit que M- BaDadur ne 
soit jamais venu eh NooveHe-Calé- 

fjont*-, nprtafn g iîdELtnt^iïVlé peni lan- 

tistes toisaient valoir que son éven- 
tuelle installation à l'Elysée pouvait 
« dôéguffibrer»les relations à trois - 
Etat-RPCR-FLNKS -, dé de voûte du 
« système Matignon ». 

Seal le syndicat fndéperkiantlste 
U51KE <Uhibn des syraficals des tra- 
valeurs kanaks et exploités), qd ne 
fiftpbis partie db FUMKS depuis 1989 
et qui appelle à voter pour M. jospin, 
adopte un ton beaucoup ptasai- 
tiqueàPégarddumairedeParis. 

Franck Madœuf 


L'ancien président péruvien 
Alan Garcia a été mis en accusation 

Poursuivi pour corruption, ii est en exil en Colombie 


LIMA 

de notre correspondante 

Le Parlement a approuvé à 
l’unanimité, vendredi 28 avril, la 
mise en accusation de l’ ex-pré- 
sident Alan Garcia (1985-1990) 
pour enrichissement personnel, 
corruption et négociations frau- 
duleuses. Le dauphin de Raul 
Haya de la Torre, fondateur du 
parti populiste APRA (Alliance 
populaire révolutionnaire améri- 
caine), exflé aujourd'hui en Co- 
lombie, était parvenu, par 1e pas- 
sé, à échapper à deux reprises aux 
poursuites judiciaires- La première 
fois, ce fut grâce à l’obstruction 
des parlementaires de la majorité : 
le président Alberto Fujimori en- 
tendait rétribuer ainsi l’apport de 
votes de l’APRA au second tour 
du scrutin présidentiel de 1990, 
qui avait vu sa victoire. La se- 
conde fois, ce sont les magistrats 
de ia Cour de cassation (nommés 
par M. Garcia) qui rejetèrent, 
« faute de preuves », 1e chef d’ac- 
cusation— 

Aujourd’hui, F ancien président 
semble ne plus pouvoir échapper 
à un procès, meme â la question 
de son extradition de son refuge 
colombien reste en suspens. 

En fuite depuis quatre ans, l’an- 
cien associé du président Garda, 
Alfredo Zannatti, s’est rende aux 
autorités péruviennes en début de 
semaine. La comparution devant 
les tribunaux de ce complice est 
lourde de conséquences pour l'an- 


cien président. L’homme d’af- 
faires a, en effet, négocié sa reddi- 
tion contre la promesse d’être 
traité en témoin et non pas en ac- 
cusé. En échange, D est disposé à 
fournir les informations permet- 
tant de prouver la corruption du 
régime Garda. Les deux associés, 
selon la presse locale, disposaient 
non seulement de comptes ban- 
caires dans les fies de Grand Caï- 
man, mais aussi d’une compagnie 
d’aviation, d’un édifice à Miami, 
d’un élevage de bétail et d’une 
chaîne de télévision au Pérou, 
pour ne parier que des activités vi- 
sibles. 

DÉRIVATIF 

Du côté de l’opposition on se 
demande toutefois, si ce nouveau 
rebondissement de V« affaire Gar- 
da » ne vient pas - un peu trop à 
propos -, créer un. dérivatif aux 
tensions qui existent aujourd'hui 
au sein de l’armée depuis ia guerre 
ratée avec l’Equateur et aux polé- 
miques suscitées par r importance 
de ta fraude qui a eu heu 1e 9 avril, 
lors des élections présidentielle et 
législatives. Même si elle ne remet 
pas en. cause l'élection triomphale 
d’Alberto Fujimori (63% des 
voix), la découverte de 37 000 bor- 
dereaux électoraux « disparus » 
du tribunal national d’élections, 
confirme que d’importantes irré- 
gularités ont été commises. 

Nicole Bonnet 
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